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Valérie Arroyo 

 

 

 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 

début de sa carrière, des études de lettres et un emploi de 

secrétaire d’avocats à Paris. Par la suite, elle est devenue 

infographiste, animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie 

scolaire auprès d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est 

grand-mère, après avoir été maman de deux garçons. Formée 

à l’École Cathédrale de Paris et au discernement spirituel, elle 

fait de la catéchèse, après avoir donné des cours bibliques en 

paroisse et fait le catéchisme aux enfants pendant plusieurs 

années. 
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AVANT-PROPOS 
 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus s’en 

est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce charisme 

particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, et les ‘dictées’ proprement dites, pour élever ton 

âme en t’accordant la béatitude de la vision, et aussi parce que cela met 

en évidence la différence de style entre ton texte et le mien. En outre, devant 

tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après retouche, 

changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire donner à 

ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur 

la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire plus grand dans mon 

humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner à être humbles et 

à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous et qui ai porté sous 

mon aspect humain la perfection d’un Dieu. » 1  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979 – Centro Editoriale 
Valtortiano, 1985) ou pages 299/300 de la nouvelle traduction, au chapitre 
44 du tome 1 (Centro Editoriale Valtortiano, 2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais, plutôt, en te dévoilant 

l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes vers 

moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. J’ai 

recours à la vision, à la vision de mon Évangile, et je l’explique pour la 

rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert à rien, si, comme 

des enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi 

mon don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois encore, 

leur faire cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez 

pas dansé. Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez pas 

pleuré.’ 2 Mais peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler sur 

leurs têtes des charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui 

cherchent à connaître le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la houlette 

qui les conduit à moi. » 3 

 

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (op. cit.) ou page 309 de la nouvelle traduction de 
2016, au chapitre 45 du tome 1 (op. cit.). 
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La troisième année de la Vie publique de Jésus  

(3ème partie) 

 

1. Halte dans la petite maison de Salomon et 
crise panique de Judas4 

 

Pour éviter d’être vus, Jésus et ses apôtres5, ainsi que 
Margziam6 et Isaac7, entrent dans le village où se trouve la 
petite maison de Salomon8. Pour cela, ils ont remonté la berge 

 
4 Maria Valtorta a visionné cette scène le 18 septembre 1946. 
5 Les apôtres de Jésus sont au nombre de douze : Simon-Pierre et André, son 

frère, tous deux fils de Jonas, Jacques (dit le Majeur) et Jean, fils de Zébédée, 
Philippe (tous les cinq originaires de Bethsaïda, en Galilée), Nathanaël, dit 
Barthélémy (le plus âgé des apôtres), de Cana, Thomas (dit le Didyme), de 
Rama de Benjamin (le premier Judéen à devenir apôtre), Simon le Zélote (un 
ancien lépreux guéri par Jésus), de Béthanie, Jude (dit le Thaddée) et Jacques 
(dit le Mineur), tous deux fils d’Alphée et cousins de Jésus, de Nazareth, Judas 
(dit l’Iscariote), de Kériot, et Matthieu (ou Lévi), de Capharnaüm. 
6 Jeune orphelin anciennement nommé Jabé, qui a été adopté par Pierre et 

son épouse Porphyrée, grâce à l’intervention de la Vierge Marie (cf. chapitres 
18 et suivants du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Il 
est venu sauver ceux qui étaient perdus »).  
7 C’est l’un des douze bergers présents lors de la Nativité à Bethléem, qui a 

été guéri par Jésus (cf. chapitre 34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « les premiers miracles et guérisons de Jésus ») et est 
devenu disciple, évangélisateur de la Judée. 
8 Salomon est le passeur qui habitait dans le village de Bethabara, sur les 

rives du Jourdain, non loin de l’endroit où Jean-Baptiste baptisait. Il est 
devenu l’un des soixante-douze disciples de Jésus. Il a donné à Jésus sa 
maison, pour qu’elle serve de refuge éventuel au groupe apostolique (cf. 
chapitre 17 du tome 10 : « Les œuvres de miséricorde » et chapitre 14 du 
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du fleuve9. Précaution inutile, parce que les habitants, en ce 
soir de fin septembre, sont déjà rentrés chez eux. 

Jésus secoue le portillon, mais il est bien fermé. Malgré la 
pénombre, ils voient que tout est en bon ordre dans le jardin. 

« Appelez ! Il est dans la cuisine. Un filet de lumière passe 
à travers les volets », dit Jésus. 

Thomas, de sa voix puissante, se charge de héler le 
vieillard10, qui ouvre aussitôt la porte en regardant du côté de 
la route. Il y voit mal, à cause du peu de jour à l’extérieur. Mais 
quand Jésus lance : « C’est nous », le vieil homme reconnaît 
immédiatement sa voix et s’écrie : « Le Maître ! » Il court 
ouvrir le portillon. 

« Mon Seigneur ! Entre dans ta maison et que soit béni le 
jour qui s’achève par ta venue ! », dit-il en s’affairant autour du 
portail. Et il explique : « Je suis seul et je ferme 
soigneusement… Les voleurs sont capables de tout. Il y en a 
qui font des dégâts ici ou là, en descendant des Monts de 

 
tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Pour conquérir le 
Royaume éternel »).   
9 Il s’agit du Jourdain, qui est le plus long fleuve de Palestine. Cité plus de 150 

fois dans la Bible, il s’écoule sur une distance totale de 360 km, depuis sa 
source au Liban (au pied du Grand Hermon) jusqu’à son embouchure au sud, 
où il se jette dans la Mer Morte. Il traverse de part en part le Lac de Galilée, 
du nord au sud. 
10 C’est le vieil Ananias, que Jésus a guéri de sa cécité. Il lui a confié la petite 

maison de Salomon, afin qu’il y passe des jours paisibles après tous les 
malheurs qu’il a rencontrés dans sa vie (cf. chapitre 14 du tome 17 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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Galaad11 dans la vallée.12 Ce n’est pas que je craigne pour ma 
vie, mais j’avais fait des préparatifs pour toi et… Voilà, Maître, 
viens. La soirée est humide et tes cheveux sont trempés… » 

« Tu es plus empressé que l’épouse du Cantique13, père. 
Cela ne t’ennuie pas de te déranger pour accueillir le Pèlerin », 
dit Jésus en souriant. 

« Me déranger ? Comme le temps était long14 ! Je t’ai 
attendu jour après jour. J’avais semé vos graines et je voyais 
les légumes pousser. Je me disais : ‘S’il venait, cela lui plairait 
sûrement.’ Mais ils sont arrivés à maturité et tu n’es pas 
venu… Et je voyais les fruits qui se coloraient sur les arbres et 
j’en mangeais à regret, puisque tu n’en profitais pas. Cette 
brebis m’a donné un agneau, tout blanc. Je l’ai gardé 
longtemps pour le manger avec toi. J’espérais te voir avant la 
Fête des Tentes15. D’ailleurs… un agneau entier pour moi, 

 
11 Les Monts de Galaad sont situés dans une région de montagnes longeant 

le Jourdain sur sa rive gauche, depuis la vallée du Yarmouk (principal affluent 
du Jourdain, très sinueux et long de 80 km, situé à 6 km au sud du Lac de 
Tibériade) jusqu’aux rives de la Mer Morte. 
12 Ces brigands ont déjà été évoqués lors du séjour de Jésus et de ses apôtres 

chez les vieux époux Jude et Anne de Méron (cf. chapitre 5 du tome 23 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La grâce du pardon »).  
13 Cf. Cantique des Cantiques 2, 10 ; 4, 1 à 15 ; 5, 1... 
14 Cela faisait plusieurs mois que le vieil Ananias espérait revoir Jésus et ses 

apôtres. Leur dernière visite remonte à la mi-mai de l’an 29 (cf. chapitre 1 du 
tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « L’amour plus fort 
que la loi »), alors que nous sommes à la fin de septembre, d’après le 
calendrier établi par Jean Aulagnier, auteur de l’ouvrage Avec Jésus, au jour 
le jour (paru aux éditions Résiac, en 1994). 
15 Cette fête juive très ancienne (nommée Soukkot), appelée aussi « Fête de 

la récolte » ou « Fête des Tabernacles », est célébrée en automne pour 
rendre grâce à Dieu pour le rendement des vignes, oliveraies et vergers (cf. 
Exode 23, 16 – Lévitique 23, 33 à 36. 39 à 43 et Deutéronome 16, 13 à 16).  
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c’était trop ! Je l’ai échangé contre une petite brebis, et ils ont 
été bons au point de refuser la différence. Mais des fruits et 
des fromages, j’en ai gardé le plus possible pour toi, ainsi que 
du poisson séché et des légumes. Il me reste encore quelques 
melons. Et un peu de vin… Moi, je n’en bois pas, mais je l’ai 
préparé pour toi, pour l’hiver. » 

Tout en parlant, Ananias essuie la table, y pose la vaisselle 
et attise le feu. Il ajoute de l’eau dans le chaudron et il s’affaire, 
visiblement heureux. Il ne ressemble plus au pauvre vieux d’il 
y a quelques mois. Il sort et revient avec du lait, en s’excusant : 
« Il y en a peu, car il n’y a qu’une brebis qui donne du lait. Il y 
en aura bientôt deux. Mais pour toi, cela suffit. » 

Le vieillard se montre à la fois dévoué et paternel. Il a pris 
les manteaux humides, les sandales boueuses et les a portés 
ailleurs. Il est revenu avec des pommes, des grenades, du raisin 
et quelques figues sèches. Il explique : « Je les ai séchées ainsi 
pour te les faire goûter. Je pensais que… mon petit Ananias16 
les aimait tant, préparées de cette façon !… » 

À ces mots, sa voix, auparavant paisible, baisse tristement. 
Il achève par ces mots : « Et… et je pensais qu’elles te feraient 
plaisir. En les préparant, j’avais l’impression que c’était encore 
pour mon petit-fils… » Il secoue la tête et s’efforce de sourire, 
mais des larmes brillent dans ses yeux. 

Jésus, qui s’était assis à table, se lève et passe un bras autour 
du cou du vieil homme en l’attirant à lui : « Je les aime 
beaucoup. Cela me rappelle mon enfance… et mon père. Mais 
il ne fallait pas te priver de tant de bonnes choses pour moi ! 

 
16 Il s’agit du petit-fils du vieil Ananias, que ce dernier ne peut plus voir suite 

au veuvage et au remariage de sa belle-fille (lire pour rappel le chapitre 5 du 
tome 18 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les discours 
d’adieu de Jésus »). 
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Elles t’auraient fait du bien. Tu dois être en bonne santé et fort 
pour m’accueillir toujours de cette façon. C’est si doux de 
trouver une telle maison, avec un père qui nous attend. N’est-
ce pas, mes amis ? » 

« Bien sûr ! C’est même tellement beau, qu’on paresse sans 
aider Ananias », s’exclame Pierre, qui se lève en ajoutant : « Eh 
bien ! allons préparer nos lits pendant que Jésus parle avec 
notre ami. » 

« Oh ! c’est inutile ! Ils sont toujours prêts et tout est 
propre… Seulement… il n’y en a pas assez. Vous êtes plus de 
douze. Mais j’irai dormir sur le foin et… » 

« Ah non, père ! C’est moi qui vais y aller ! », s’écrie Jean, 
fils de Zébédée. 

« Non, moi ! », déclarent à leur tour André et les autres. 
« Non, ce n’est pas nécessaire. Moi, je dors ici, sur cette 

table. Elle n’est certainement pas plus dure que le fond de ma 
barque, et Margziam… », intervient Pierre. 

« Il dort avec moi… », interrompt Jésus. 
« Ou avec moi, si tu veux… comme le faisait le petit 

Ananias », murmure le vieillard, les yeux implorants. 
« Oui, Maître. Toi, tu m’as encore. Lui… je vais avec lui », 

déclare Margziam. Comprenant son geste, Jésus lui fait une 
caresse pour le remercier.  

« Ils sont venus te chercher à plusieurs reprises, après la 
Pentecôte17. Puis ils ont cessé de venir18 », précise ensuite le 
vieil homme. 

 
17 Deuxième des trois grandes fêtes juives célébrée en été, cinquante jours 

après la Fête des Azymes. 
18 Il s’agit de pharisiens qui, hostiles à Jésus, en veulent à sa vie, parce qu’ils 

ne supportent pas ses enseignements qui les remettent profondément en 
cause. 
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« Qui le recherchait ? » 
« Des pharisiens19, tiens ! Et d’autres comme eux. Ils 

voulaient t’interroger. Mais moi, j’ai répliqué : ‘Allez à son 
village. Il n’est pas ici, et je ne sais pas quand il viendra…’ 
C’était vrai, et ils se sont lassés. Ils cherchaient aussi quelqu’un 
d’autre, un certain Jean20, qu’ils disaient être avec toi et qu’ils 
pensaient peut-être caché ici. J’ai répondu : ‘C’est son apôtre, 
il est avec lui.’ Ils ont repris : ‘Serait-il borgne, son apôtre, 
vieux, malade et mourant ?’ J’ai alors dit : ‘Je ne connais que 
l’apôtre Jean, un bon jeune homme, presque un enfant. Il est 
sain de cœur et en bonne forme physique.’ Ils m’ont menacé. 
Mais que pouvais-je dire d’autre ? C’est la vérité…’ 

« Oui, c’est la vérité. Et sois toujours franc ; même si tu 
devais me porter tort, ne mens jamais21, père. » 

 
19 Les pharisiens, juifs fervents, connaissaient parfaitement la Loi. Aucun 

contact n’était possible entre eux et les pécheurs, sous peine de souillure 
grave. Pour eux, seule l’observation minutieuse de la Loi hâterait la venue du 
Messie. Jésus lui-même leur reproche leur orgueil et leur dureté de cœur (cf. 
notamment Matthieu 23, 2 à 32 – Luc 11, 37 à 54). 
20 Jésus et ses apôtres avaient rencontré Jean, anciennement appelé Félix, à 

Endor (cf. chapitres 15 et suivants du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). Il avait été condamné à perpétuité aux travaux forcés, après 
avoir tué sa femme et son amant romain (il était devenu borgne au cours de 
la bagarre). Mais il avait réussi à s’échapper et s’était réfugié à Endor. Très 
cultivé, à Chypre, avant sa condamnation, il enseignait comme maître. 
Devenu disciple fervent de Jésus, il est mort, expatrié à Antioche de Syrie où 
il était parti déjà très malade (cf. chapitres 1 à 15 du tome 12 : « L’envoi en 
mission des apôtres à Antioche » et chapitre 17 du tome 22 : « La conversion 
des cœurs »). Les pharisiens le recherchaient, car Jean avait 
mystérieusement disparu de Palestine depuis près de dix mois. 
21 En conformité au 8ème Commandement de Dieu (cf. Exode 20, 16 ou 

Deutéronome 5, 20). 
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« Seigneur, mes cheveux ont blanchi en désirant toujours 
obéir au Seigneur. Et parmi les obéissances, il y a aussi celle de 
ne pas dire de choses fausses. Mais… pourquoi te cherchent-
ils ainsi, Seigneur ? Moi, j’étais aveugle. Je ne me rendais donc 
pas à Jérusalem. J’y suis retourné maintenant… Rien que pour 
le rite, car je voulais être ici à t’attendre… J’ai senti haine et 
amour autour de toi… Et j’ai jugé qu’il y a plus de haine que 
d’amour chez les chefs du peuple. J’étais au Temple, le matin 
où ils voulaient t’offenser22… et je m’en suis enfui, désolé, 
pour t’attendre et pleurer ici. Pourquoi l’homme est-il si 
méchant ? » 

« Parce qu’il a tué son âme. Et avec son âme, la capacité de 
sentir le remords d’être injuste. » 

« C’est vrai !… Et ils te cherchent pour te faire du mal ? » 
« Oui. » 
« Israël23 veut donc nuire à son Roi24 ? Quelle horreur ! 

Israël se condamne aux châtiments annoncés par les 
prophètes25 !… Ah ! je suis content, maintenant, que mon fils 

 
22 Voir les chapitres 11 et 12 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié : « Venez à moi, vous qui avez soif ». 
23 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot Israël, omniprésent dans l’œuvre de Maria Valtorta, 
désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la nation, la 
patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le Sanhédrin). 
Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
24 Même si Jésus a toujours revendiqué le fait que son royaume n’est pas de 

ce monde, mais qu’il est éternel (cf. Jean 18, 36). 
25 Pratiquement tous les prophètes de l’Ancien Testament ont annoncé des 

châtiments sur Israël. Parmi eux, on peut citer les références bibliques 
suivantes : Jérémie 4, 11 à 18 – Osée 9, 7 à 9 – Amos, aux chapitres 3 à 9 – 
Michée, aux chapitres 1 à 3, 6 et 7 ; mais aussi auparavant Élie (cf. le 1er Livre 



18 
 

soit mort… et je voudrais mourir moi aussi pour ne pas voir 
le péché d’Israël26… » 

Un grand silence s’établit. On n’entend que le crépitement 
du bois dans le feu. 

« Mais parlons d’autre chose ! On ne parle que de mort, de 
haine, de trahison ! Assez ! Assez ! Je ne peux en entendre 
plus ! », vocifère Judas, qui se montre bouleversé, nerveux. Il 
a les yeux torves et il gesticule dans la cuisine. 

« Judas a raison », approuvent certains. 
« Mais ne pas vouloir entendre ne sert à rien. Ce qu’il faut, 

c’est ne pas consentir », intervient Jésus avec un geste résigné. 
« Que veux-tu dire ? Consentir ? Qui consent à cela ? » 
Judas agite les mains, presque sur le visage de Jésus, qui est 

assis à la table rustique. 
« Qui ? Tous ceux qui rêvent déjà de me voir périr dans 

mon sang. Sang27 de ton Messie28 ! Sang sur toi, terre, qui ne 

 
des Rois, aux chapitres 17 et 18), Élisée, son successeur (cf. le 2ème Livre des 
Rois, aux chapitres 6 à 10)… 
26 Allusion prémonitoire au futur sacrifice sur la Croix de Jésus, Fils de Dieu, 

qui sera condamné par le Sanhédrin et les grands d’Israël. 
27 Lors de l’Eucharistie (sacrement de l’Église institué par Jésus avant sa mort 

sur la Croix), nous commémorons le Sang qu’il a versé par amour pour nous, 
en faisant ce qu’il a dit à ses apôtres le soir de la Cène du Jeudi saint : « Puis, 
prenant une coupe, il rendit grâces et la leur donna en disant : ‘Buvez-en 
tous ; car ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui va être répandu pour 
une multitude en rémission des péchés. Faites cela en mémoire de moi’ » (cf. 
Matthieu 26, 27-28 – Luc 22, 20 et 1 Corinthiens 11, 25). En Éphésiens 1, 7, 
saint Paul écrit : « En lui, nous avons la rédemption, par son sang, la rémission 
des péchés, selon la richesse de sa grâce… » 
28 Mot qui vient du terme hébreu Mâchiah, ou araméen Mesiha, qui signifie : 

consacré par l’onction. Dans l’histoire d’Israël, le roi est l’oint du Seigneur qui 
sauvera définitivement le peuple de Dieu et établira pour toujours son 
Royaume universel. Jésus est à la fois pleinement homme et Fils de Dieu, et 
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veux pas de ton Seigneur ! Sang plus resplendissant que ces 
flammes ! Sang, feu dans la glace et les ténèbres d’un monde 
criminel ! Ils espèrent tuer la Lumière29 en lui enlevant son 
sang. Mais la lumière, c’est l’âme ; le sang, c’est encore de la 
matière. La matière alourdit l’esprit. 

Ce bois n’éclairait pas jusqu’au moment où il est devenu 
flamme, et ses résines, en s’embrasant, se sont changées en 
splendeur, formant une lueur incandescente. En vérité, je vous 
dis que, de la même façon, quand tout sera accompli et que le 
sang et la chair auront été consumés par le sacrifice, alors, 
comme ce feu qui a maintenant tout changé en lumière, mon 
esprit flamboiera plus que jamais sur le monde et je serai plus 
que jamais lumière. Une lumière telle, qu’elle éblouira pour 
toujours ceux qui la haïssent et ont voulu la tuer. Une lumière 
telle, qu’elle fera fondre les portes d’or des Cieux, fermées à 
l’humanité depuis tant de siècles30, et le Ciel31 s’ouvrira aux 
justes32. Une lumière telle, qu’elle percera les pierres qui 

 
les disciples reconnaîtront parfaitement dans sa personne le Messie annoncé 
par les prophètes, celui « qui sauvera Israël de la main de ses ennemis » (cf. 
1 Samuel 9, 16 – 2 Samuel 3, 18 ; 19, 10 – 1 Rois 1, 35…) et en qui l’Esprit du 
Seigneur habitera pour l’assister dans sa mission (cf. notamment Isaïe 61, 1). 
29 Jésus est la véritable « Lumière du monde » (d’après Isaïe 42, 6 – Jean 1, 9 ; 

8, 12 ; 12, 46). 
30 Depuis le péché originel d’Adam et Ève, les portes du Ciel étaient fermées 

(cf. Genèse 3, 23-24). Après sa mort, Jésus rouvrira ces portes et libérera des 
limbes tous les justes morts dans l’attente de la Rédemption. 
31 Lire les articles 1023 à 1029 du Catéchisme de l’Église Catholique ou C.E.C. 

(sous la direction de Jean-Paul II, édité par Mame – Librairie Éditrice 
Vaticane, en 1992), qui parlent du Ciel d’éternité.  
32 Sont justes ceux qui agissent selon la justice, en rendant à chacun ce qui 

lui est dû, et qui se conforment à la volonté du Seigneur, en obéissant à la Loi 
divine ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain. 
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forment la voûte de l’Abîme et l’horrible feu de l’enfer33 
deviendra d’une atrocité extrême sous l’éclat de mes rayons. 
Et malheur, malheur, malheur à ceux qui auront dressé des 
embûches à la lumière ! Sang et lumière : Ils seront tous deux 
devant eux, jusqu’à les rendre fous et désespérés : des 
démons ! » 

Jésus, qui s’était levé en parlant, avait fait peur, tant il était 
imposant, auréolé par les flammes du foyer. Il s’assied de 
nouveau et se tait.  

Tous se regardent les uns les autres. Tous, sauf Judas que la 
vue du bois qui flambe semble hypnotiser, épouvanter 
même… Puis il se tourne brusquement et crie : « Mais tais-toi 
donc ! Pourquoi nous tourmentes-tu ?34 » Puis il sort en 
claquant la porte. 

« C’est sa manière de faire, c’est vrai, mais il t’aime 
beaucoup… et il souffre d’entendre certains mots », dit 
Thomas, qui conclut : « Ils nous font bien mal à nous aussi ! 
Mais nous, nous sommes moins… étranges, oui, disons : 
étranges… » 

Tous restent silencieux. Jésus lui-même se tait. 
« Les légumes sont cuits, et le lait est chaud… », signale 

Ananias, intimidé, en parlant tout bas. 

 
33 La damnation est la condamnation aux peines de l’Enfer pour ceux qui 

refusent librement de reconnaître, d’aimer et de servir Dieu, et qui ne se sont 
pas repentis à l’heure de leur mort (cf. articles 1033 à 1037 du C.E.C.). Jésus 
parle souvent, dans les Évangiles, de la « géhenne du feu qui ne s’éteint pas » 
(cf. Matthieu 5, 22. 29 ; 13, 41-42. 49-50 ; 25, 41 – Marc 9, 43 à 49), pour 
signifier ce qu’est l’Enfer et son éternité, même si Dieu ne prédestine 
personne à aller en enfer. 
34 Étrange écho aux paroles d’Aggée, fils de Malachie, le possédé de 

Capharnaüm, que Jésus avait délivré au début de son Ministère public (cf. 
chapitre 17 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Appelez Judas et dînons », ordonne Jésus. 
Jean sort pour appeler son compagnon. Ils rentrent… Judas 

a le visage tourmenté. Il s’assied cependant à table et se lève 
avec les autres quand Jésus offre et bénit le repas. Mais il le 
regarde par en dessous. 

Tout le monde voudrait dissiper la tristesse qui règne dans 
la pièce. Mais personne n’y parvient, jusqu’à ce que Jésus 
s’adresse au vieillard pour lui demander si le hameau et les 
alentours ont accueilli la parole du Seigneur. 

« Oui, oui, Maître. Et vraiment bien, mieux que sur l’autre 
rive, à mon avis. Tu sais… le souvenir de Jean-Baptiste35 est 
très vif ici, et ses disciples, qui sont maintenant les tiens, le 
gardent éveillé et te mettent en lumière au moyen de ses 
paroles. Et puis… ici… en Pérée36 et en Décapole37, il y a peu 
de pharisiens, par conséquent… » 

 
35 Jean le Baptiste (fils de Zacharie et d’Élisabeth, la cousine de la Vierge 

Marie, et donc le cousin de Jésus) a été décapité sur ordre d’Hérode Antipas 
(fils d’Hérode le Grand), dans la forteresse de Machéronte où il avait été 
emprisonné (cf. chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Mais son souvenir, dans les environs où il procédait au baptême 
de tous ceux qui venaient se repentir de leurs péchés (cf. Matthieu 3, 1 à 12 
– Marc 1, 4 à 8 – Luc 3, 1 à 18 – Jean 1, 19 à 28), est encore vivace dans bon 
nombre d’esprits. 
36 Région traversée par Jésus à l’automne de la 1ère année de son Ministère 

public, lorsqu’il s’est rendu du Lac de Méron jusqu’au gué du Jourdain où 
Jean-Baptiste baptisait (cf. chapitre 2 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié : « Les Dix Commandements »). C’est une étroite partie 
de Transjordanie qui s’étend à l’est du Jourdain jusqu’au nord de la Mer 
Morte, au sud de la Décapole. À l’époque de Jésus, ce district était administré 
par Hérode Antipas. 
37 Durant les trois années de sa Vie publique, Jésus a parcouru de 

nombreuses fois la Décapole. C’est une région traversée par le Jourdain, 
située au sud du Lac de Tibériade, limitée à l’ouest par la Samarie, au sud par 
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2. Une heure de découragement de Simon-
Pierre38 

 

Jésus et ses apôtres se trouvent dans la vallée du Jourdain 
et commencent à gravir les montagnes qui la bordent. En 
contrebas, on aperçoit le beau fleuve bleu et la plaine toute 
verte. 

Pierre se retrouve, solitaire, sur une petite hauteur. Il 
regarde fixement vers le nord-est et soupire avec tristesse. Il 
paraît vraiment accablé. Il a un fagot de bois à ses pieds. Il finit 
par s’asseoir sur le fagot et se prend la tête dans les mains, tout 
replié sur lui-même. Il reste ainsi, perdant la conscience du 
temps et de toute chose, tellement absorbé qu’il ne remarque 
pas le passage de quelques enfants qui courent derrière des 
chevrettes capricieuses, en direction d’un hameau39 niché dans 
la verdure. Le soleil descend lentement, mais Pierre ne bouge 
pas. 

 
la Pérée et à l’est par l’Auranitide. Vers l’an 1 après J.-C., dix villes ont formé 
une alliance contre les tribus sémitiques, pour constituer la Décapole dont 
les principales villes sont Pella, Gérasa, Gadara, Scythopolis, Philadelphie (ou 
Ammon) et Hippos. Les Évangiles rapportent deux passages de Jésus dans 
cette région (cf. Matthieu 4, 25 – Marc 5, 1 à 20 ; 7, 31). 
38 Nouvelle scène vue et rapportée par Maria Valtorta le 20 septembre 1946. 
39 D’après les recherches approfondies de Jean-François Lavère, auteur des 

deux ouvrages L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus romancée ? et 
tome 2 : Une vie de Jésus éclairée, parus chez Rassemblement à Son Image, 
en 2013 et 2014), il s’agirait du hameau de Livias. Livias n’est pas mentionnée 
dans l’œuvre de Maria Valtorta, mais cette ville apparaît dans la Bible, située 
entre Jéricho et Hesbon. Ville de la vallée du Jourdain, nommée auparavant 
Betharamphta. Hérode le Grand lui donna le nom de Livias, en l’honneur de 
Livie, femme de l’empereur Auguste. 



23 
 

Par le sentier qui monte du village sur le coteau, Jésus 
s’avance. Il marche doucement, évitant de faire du bruit. Il 
atteint l’endroit où se trouve Pierre et il l’appelle : « Simon40 ! » 

Pierre sursaute et lève un visage troublé : « Maître ! » 
« Que faisais-tu, Simon ? Tes compagnons sont tous 

rentrés. Toi seul ne revenais pas. Nous étions inquiets, à tel 
point que ton frère et les fils de Zébédée41 avec Thomas et 
Judas se sont dispersés dans la montagne pour te chercher, 
tandis que mes frères42 avec Isaac43 et Margziam sont 
descendus vers la plaine. » 

« Je suis désolé… Je suis désolé d’avoir causé de la peine et 
de la fatigue… » 

« Tes compagnons t’aiment bien… Et c’est justement Judas 
qui s’est tracassé le premier et a reproché à Margziam de 
t’avoir laissé partir tout seul. » 

« Hum !… » 
« Simon, qu’as-tu ? » 
« Rien, Maître. » 
« Que faisais-tu ici, sur ce talus, seul, alors que le soir 

tombe ? » 
« Je regardais… » 

 
40 L’apôtre Pierre est né Simon, fils de Jonas (cf. Matthieu 16, 17), avant que 

Jésus lui donne son nouveau nom (cf. Matthieu 16, 18). 
41 C’est-à-dire Jacques (dit ‘le Majeur’) et son frère Jean, tous deux fils de 

Zébédée (un marin pêcheur de Bethsaïda). 
42 Il s’agit en réalité des cousins de Jésus : Jacques (dit ‘le Mineur’) et son 

frère Jude, tous deux fils d’Alphée (qui était le frère de Joseph, l’époux défunt 
de la Vierge Marie).  Cette appellation de ‘frères’ pour désigner des membres 
de la famille, tels que les cousins, était fréquente en Orient. 
43 Cf. note n° 7, page 11. 
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« Tu as peut-être regardé, Simon. Mais, maintenant, tu ne 
regardais pas… Des enfants sont passés près de toi et ils ont 
presque eu peur que tu ne sois mort tant tu étais ramassé sur 
toi-même. Ils ont couru à la bergerie qui nous a logés et ils me 
l’ont dit. Je suis venu… Que regardais-tu, Simon ? » 

« Je regardais… vers Ramoth Galaad44, Gérasa45, Bozra46, 
Arbela47… notre voyage de l’an dernier48, si beau, si… Ta 
Mère était alors avec nous ! Et les femmes disciples49… Jean 

 
44 Ramoth Galaad est située à mi-chemin entre Jéricho et Gérasa. Ce fut une 

des trois villes de refuge qui furent données aux Lévites (cf. Deutéronome 4, 
41 à 43 – Josué 20, 8 ; 21, 38-39 – 1 Rois 22, 1 à 40 ; 2 Rois 8, 28-29 ; 9, 1 à 
16 – 2 Chroniques 18, 2 ; 22, 5). L’emplacement exact du site, qui fait encore 
débat aujourd’hui, correspondrait à l’actuelle Al Salt. Jésus et ses apôtres y 
sont passés en octobre de l’an 28 (cf. chapitres 1 et 2 du tome 11 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les miracles qu’obtiennent la 
foi et l’espérance »). 
45 Gérasa, fondée par les Grecs, est une belle ville de la Décapole située au 

sud-est du Lac de Galilée. Elle fut une florissante cité marchande de la 
province romaine d’Arabie. Voir les chapitres 3 à 6 du tome 11 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
46 Capitale de l’Auranitide, cette ville est déjà mentionnée dans des archives 

égyptiennes, en 1350 av. J.-C. sous le nom de Busrana. Elle est également 
citée plusieurs fois dans la Bible (cf. Deutéronome 4, 43 – Josué 20, 8 ; 21, 36 
– 1 Chroniques 6, 63 – Jérémie 48, 24). Elle est nommée Béçèr ou Boçra dans 
La Bible de Jérusalem (édition Desclée de Brouwer, en 2000). Lire les 
chapitres 8 et 9 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
47 Arbela est une importante cité de la Décapole, située dans une région très 

fertile, sur le site de l’actuelle Irbid, en Jordanie. Voir les chapitres 10 et 11 
du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
48 Voyage en Galaad (hauts plateaux de Transjordanie, sur la rive gauche du 

Jourdain) et dans la Décapole, qui s’était déroulé à l’automne de l’an 28 (cf. 
chapitres 1 à 13 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
49 Se trouvaient à l’époque avec Jésus et les apôtres sa Mère, Jeanne (la 

femme de Chouza, l’intendant d’Hérode Antipas), Marthe de Béthanie et sa 
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d’Endor… Le marchand50… Même lui était bon et rendait 
notre voyage agréable… Comme tout a changé ! Quelle 
différence… et quelle douleur !… Voilà ce que je regardais : le 
passé. » 

« Et l’avenir, mon Simon ? » 
Jésus s’assied sur le fagot à côté de Pierre et lui passe un 

bras autour du cou : « Tu regardais l’horizon… et la tristesse 
te l’a assombri. Le présent, comme un tourbillon, a fait s’élever 
des nuages effrayants et t’a caché le souvenir serein, plein de 
promesses et d’espérances, et cela t’a fait peur. Simon, tu es en 
proie à une de ces heures de tristesse et de dégoût que notre 
nature humaine rencontre sur son chemin. Personne n’en est 
exempt, car ces heures sont suscitées par celui qui hait 
l’homme. Et plus l’homme sert Dieu, plus Satan51 cherche à 
l’effrayer et à le lasser pour le détacher de son ministère. Tu es 
soumis, toi aussi, à un moment de lassitude… Le martelage 
continuel de la persécution contre ton Maître te fatigue. Et 

 
sœur Marie de Magdala, Marcelle, la servante et confidente de Marthe, 
Marie d’Alphée (la mère des apôtres Jacques et Jude), Suzanne de Cana, 
Salomé (la mère des apôtres Jacques et Jean), Syntica, l’ancienne esclave 
grecque, Élise, l’amie de la Vierge Marie au Temple de Jérusalem, et Sarah 
de Béthanie (la jeune veuve guérie par Jésus lors de son sermon sur la 
montagne). 
50 C’est Alexandre Misace, un marchand originaire d’au-delà de l’Euphrate 

et descendant de Juifs exilés à Babylone, qui est évoqué ici par Simon-Pierre 
(rencontré par Jésus et ses apôtres, en compagnie des femmes disciples, au 
chapitre 1 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
51 Satan (dont le terme hébreu signifie « adversaire » ou « accusateur »), qui 

est le nom donné au Diable ou chef des démons (appelé aussi « le Malin »). 
Quant au mot ‘diable’, il vient du grec diabolos (« celui qui divise »). Par ses 
œuvres mauvaises, Satan nous tente et nous tient esclaves du péché, de la 
chair et de l’orgueil. 
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enfin – tu ignores que ce n’est pas toi, mais le Tentateur52 –, 
tu écoutes une voix te murmurer : ‘Et demain ? Que sera 
demain ?’… » 

« Seigneur, c’est vrai. Tu lis dans mon cœur. Mais tu vois 
aussi que, si je m’interroge, ce n’est pas par crainte pour moi. 
C’est parce que… Non, je ne pourrai jamais te voir 
tourmenté… Tu parles souvent de crime, de trahison. Moi… 
Oh ! je ne suis pas le seul ! Combien, surtout parmi les plus 
âgés, t’ont demandé de mourir avant de voir leur Roi 
offensé53 ? Et moi… tu es tout pour moi, tu sais. Ce qui n’est 
pas toi ne m’intéresse plus. Il ne s’agit pas, comme dit Judas, 
de la nostalgie de ma barque54 et de ma femme… Regarde : tu 
vois que je dis la vérité. J’ai tant insisté pour obtenir Margziam. 
Mon humanité voulait au moins un fils adoptif à la place du 
fils que ma femme ne m’a pas donné, offensant ma virilité qui 
voulait se perpétuer. Et maintenant, aujourd’hui, moi… je 
l’aime, oui. Mais si tu me l’enlevais, je ne réagirais pas. Je te 
dirais seulement… Mais non ! Je ne dirais rien ! » 

 
52 Satan fut le grand Tentateur auprès d’Adam et Ève, à qui il fit commettre 

le péché originel (cf. Genèse 3, 1 à 7). 
53 Notamment, tout récemment le vieil Ananias, mais auparavant Jean 

d’Endor, ainsi que la jeune Annalia, la première des vierges consacrées, 
habitant le faubourg d’Ophel à Jérusalem. Après avoir été fiancée à Samuel 
et contracté la phtisie, elle frôlait la mort. Mais Jésus l’a guérie de sa maladie 
(cf. chapitres 9 et 10 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Jésus instruit ses disciples »). Suite à sa nouvelle rencontre avec 
Jésus à Nazareth, elle a renoncé à ses fiançailles et fait vœu de virginité en se 
consacrant à Dieu. Pressentant le destin tragique du Messie, elle lui a 
demandé la grâce de mourir avant lui (cf. chapitre 15 du tome 5 : « Le sermon 
sur la montagne »). 
54 Pour rappel, Simon-Pierre était pêcheur sur le Lac de Galilée, avant de 

devenir l’apôtre de Jésus. 
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« Tu me dirais seulement ? Achève. » 
« C’est inutile, Maître. » 
« Parle ! » 
« Je dirais : ‘Donne-le à celui qui, mieux que moi, le fera 

grandir en homme juste.’ Rien de plus ! C’est-à-dire… et cela, 
je te le dis en pleurant, pour lui, pour moi, pour mon frère, et 
aussi pour Jean et Jacques… et pour les autres, mais nous… 
nous sommes les premiers… » 

Et Pierre glisse à genoux pour s’appuyer aux genoux de 
Jésus, les mains levées, suppliant, avec des larmes qui coulent 
sur ses joues… 

« … Je le dis pour nous : fais-nous mourir, emmène-nous 
avant que nous… Ah ! moi, j’y ai pensé, j’y pense toujours, 
depuis des mois. Tu vois que cette pensée me ronge et me 
vieillit, que cette crainte continuelle m’empêche même de 
dormir. Je pense que, s’il en est vraiment comme tu le dis, je 
pourrais être moi aussi le traître, ou bien André, Jean, Jacques, 
ou même Margziam… Et si on n’en arrive pas là, je pourrais 
être l’un de ceux dont tu parlais aussi, il y a trois soirs chez 
Ananias, l’un de ceux qui arrivent à vouloir qu’on t’enlève ton 
sang, ou l’un de ceux qui, par lâcheté, ne savent pas s’y opposer 
et qui, par peur du mal, donnent leur consentement au mal… 
Moi… si je devais seulement consentir par l’absence de 
réaction, par peur… Maître ! Mon Maître, je me tuerais pour 
me punir, ou bien… si je rencontrais tes assassins, je les 
tuerais. Si tu ne le veux pas, fais-moi mourir avant, tout de 
suite, ici… la vie n’est rien, mais manquer à l’amour pour toi… 
Être l’un d’eux… être… voir et ne pas… » 

Pierre est si agité que même les mots lui manquent. Il pleure 
les larmes âpres d’un homme rude, peu habitué à cela et 
bouleversé par trop de sentiments.  
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Jésus pose sa main sur la tête de son apôtre, comme pour 
calmer sa douleur et dissiper les pensées perturbatrices. Puis il 
dit : « Mon ami, crois-tu que, même s’il devait arriver que… tu 
ne sois pas parfait à cette heure-là55, que le Seigneur, qui est 
juste, ne mettrait pas en balance ton erreur et le poids de ton 
amour et de ta volonté présentes ? Et crains-tu que l’or de cet 
amour et de cette volonté ait moins de poids que ton 
imperfection momentanée, et qu’il ne suffirait pas à obtenir 
l’indulgence de Dieu, et avec l’indulgence tous les secours 
pour redevenir toi-même, mon Simon bien-aimé ? » 

« Fais-moi mourir ! Sauve-moi ! J’ai peur ! » 
« Tu es ma Pierre56, Simon. Puis-je, moi, effriter la pierre 

sur laquelle je dois fonder celle qui doit me perpétuer sur la 
terre, mon Église57 ? » 

« J’en suis indigne. Je le sens. Je suis un pauvre homme, 
ignorant, pécheur. Toutes les tendances mauvaises sont en 
moi. Je ne suis pas digne ! Je deviendrai pervers, homicide, 
tout ce qu’il y a de pire… Fais-moi mourir. Comprends que, 
si je devais découvrir celui qui te hait… » 

 
55 Annonce implicite par Jésus du futur reniement de Pierre (cf. Matthieu 26, 

69 à 75 – Marc 14, 66 à 72 – Luc 22, 55 à 62 et Jean 18, 17. 25 à 27), dont 
l’apôtre se repentira amèrement et s’amendera vite pour se lancer dans sa 
belle mission d’évangélisation du monde.  
56 Jésus a rebaptisé son apôtre ‘Pierre’, par anticipation de son rôle dans la 

future Église : « Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Église » (cf. 
Matthieu 16, 18). 
57 Église qui sera instaurée par Jésus-Christ le soir du Jeudi Saint et qui 

connaîtra son plein essor après sa Mort et sa Résurrection (cf. notamment 
Actes des Apôtres 11, 19 à 26). Pierre en sera le premier pape (cf. Matthieu 
16, 18-19 et Jean 21, 14 à 17) et les apôtres en constitueront les fondements.  
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« C’est tout un monde qui me hait, Simon. Il faut 
pardonner58. » 

« Je parle du principal coupable. Il doit y en avoir un, et… » 
« Il y en aura de nombreux, et tous y joueront un rôle 

principal. » 
« Quel rôle ? Celui de… Oh ! ne me le fais pas dire ! Mais 

moi… » 
« Mais tu dois pardonner, comme moi et avec moi. 

Pourquoi te troubles-tu ainsi, Simon, en pensant à ce que tu 
pourrais faire pour punir ? Laisse ce soin au Seigneur.59 Toi, 
aime, compatis et pardonne. Eux, tous ceux qui seront 
coupables envers ton Jésus, ont tant besoin d’être aidés pour 
obtenir le pardon ! » 

« Il n’y a pas de pardon pour eux. » 
« Oh ! comme tu es sévère avec tes frères60, Simon ! Bien 

sûr que le pardon existe pour eux aussi, s’ils se repentent ! 
Malheur, si tous ceux qui m’offensent ne pouvaient être 
pardonnés ! Allons, lève-toi, Simon. La peine de tes 
compagnons s’est sûrement accrue en voyant que, moi aussi, 
je ne suis plus au bercail. Mais, quitte à les faire souffrir 
quelque temps encore, avant d’aller les retrouver, prions. 
Prions ensemble. Il n’y a rien d’autre à faire pour retrouver 

 
58 Comme Jésus l’a déjà enseigné à maintes reprises à ses apôtres, dans la 

belle prière du Notre Père (cf. Matthieu 6, 12. 14-15 et Luc 11, 4). Il est 
particulièrement question de pardon dans le tome 23 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
59 Dans la plupart des Psaumes, nous sommes invités à nous en remettre en 

tout et pour tout à Dieu, en totale confiance, afin que ce soit Lui qui résolve 
tous nos soucis et fasse justice pour nous, si nous avons été lésés ou 
injustement traités. Car le Seigneur se fait proche du pauvre, du juste, du 
malheureux, du persécuté, qu’Il soutient, protège et délivre de tout mal. 
60 Il s’agit là de frères en humanité. 
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paix, force spirituelle, amour, compassion… même envers 
nous-mêmes. La prière met en fuite les fantômes de Satan. Elle 
nous fait nous sentir près de Dieu. Et avec Dieu près de soi, 
on peut tout affronter et supporter avec justice et mérite. 
Prions ainsi, toi et moi ensemble, ici sur cette montagne d’où 
la vue s’étend sur une si grande partie de notre patrie, comme, 
du haut du Mont Nébo61, la Terre Promise s’est découverte à 
la vue de Moïse62. Nous, qui sommes plus chanceux que lui, 
nous apportons à cette terre qui appartiendra au Christ63 la 
Parole et le Salut. Moi pour commencer, et toi ensuite. 

Regarde ! Dans les dernières lueurs du jour, on distingue 
encore les Monts de Judée64. Mais, au-delà, il y a la plaine, la 
mer65, et puis d’autres terres, le monde… Tous t’attendent, 
Pierre. Ils t’attendent pour savoir qu’il existe un vrai Dieu, un 
Dieu qui apportera la lumière véritable aux âmes qui marchent 

 
61 Mont dont le sommet culmine à 817 mètres, situé dans l'ouest de 

l’actuelle Jordanie.  
62 Le récit biblique relate comment Moïse, interdit d’entrer dans la Terre 

Promise, vers laquelle il a conduit les Hébreux sortis d’Égypte, a observé le 
pays de Canaan du haut de cette montagne, avant d’y mourir (cf. 
Deutéronome 32, 48 à 52). 
63 Transcription du mot grec Christos, équivalent du terme hébreu Mâchiah 

ou araméen Mesiha qui signifie : « l’Oint du Seigneur ». 
64 Région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée au nord par la 

Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière et à l’est par la 
vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans l’Antiquité et 
correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda, dont la 
capitale est Jérusalem. 
65 Il s’agit de la Mer Méditerranée, qui borde tout le littoral à l’ouest de la 

Palestine. 
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à tâtons dans la nuit du paganisme66 et de l’idolâtrie. Vois : sur 
la terre, la lumière s’affaiblit. Comment les voyageurs 
pourraient-ils ne pas perdre la direction par une nuit sans 
lumière ? Mais voici l’étoile polaire. Elle se lève déjà pour 
guider les voyageurs. Ma religion sera l’étoile qui guidera les 
voyageurs spirituels sur la route du Ciel. Et tu seras uni à elle 
au point d’être une seule lumière avec moi et avec ma 
Doctrine, ô mon Pierre, ma Pierre bénie. Prions pour cette 
heure où les hommes seront sauvés grâce à mon nom. ‘Notre 
Père, qui es aux Cieux…’67 » 

Jésus dit lentement la prière du Notre Père en tenant Pierre 
par la main. On dirait qu’il le présente au Père, en élevant ainsi 
les bras et les mains de son apôtre. 

« Maintenant, descendons, et laissons ici les vaines 
tristesses et les soucis inutiles du lendemain. Avec notre pain 
quotidien, le Père nous donnera demain, chaque jour, ses 
secours68. En es-tu convaincu, Simon ? » 

« Oui, Maître, je le crois », dit avec fermeté Pierre, dont le 
visage n’est plus troublé, mais austère.  

Tous deux descendent, Jésus devant, Pierre derrière avec 
son fagot. À la première maison du village, ils trouvent les 
apôtres en émoi.  

« Mais où étais-tu parti ? », crient-ils à Pierre. 

 
66 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

romain, qui désignait ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Il 
remonte au mot latin paganus (païen). 
67 Prière que Jésus a précédemment apprise à ses apôtres (cf. Matthieu 6, 9 

à 13 ou Luc 11, 2 à 4 et chapitre 2 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Dieu est notre Père du Ciel »). 
68 En référence à Matthieu 6, 11. 25 à 34.  



32 
 

« Nous aurions pu être ici depuis longtemps, mais je me suis 
arrêté pour parler avec lui, en regardant vers Gérasa… », 
répond pour lui Jésus. 

Ils se dirigent vers un bercail à moitié démoli. À l’intérieur 
se trouve un hangar aux parois grossières, mal closes. Mais il y 
a un peu de paille sur le sol, et dans un coin un foyer primitif. 
Ils se réfugient là pour la nuit. 

 
 

3. Jésus exhorte Jude et Jacques de Zébédée, à la 
suite d’une querelle avec Judas69 

 

Jésus et ses apôtres ont repris la route depuis peu. Judas 
objecte au Maître : « Tu veux vraiment prendre cette route ? 
Cela ne me paraît guère prudent, pour plusieurs raisons. » 

« Lesquelles ? Des hommes de ces villages, jusqu’à 
Capharnaüm70, ne sont-ils pas venus à moi pour chercher le 
salut et la sagesse ? Ne sont-ils pas eux aussi des créatures de 
Dieu ? » 

« Oui… Mais… Il n’est pas prudent pour toi de t’avancer 
trop  près  de  Machéronte71…  C’est  un endroit  funeste aux 

 
69 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 21 septembre 1946. 
70 Cité de pécheurs située sur la rive nord-ouest du Lac de Galilée (à 16 km 

au nord de Tibériade et à 5 km de l’embouchure du Jourdain), où la belle-
mère de Simon-Pierre possède une maison. Jésus et ses apôtres y séjournent 
souvent, dans la maison de Thomas et de sa femme. 
71 Forteresse située à l’est de la Mer Morte (construite par Alexandre Janus 

en 90 avant J.-C., puis reconstruite par Hérode le Grand), où Jean le Baptiste 
a été emprisonné puis décapité.  
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ennemis d’Hérode72. » 
« Machéronte est loin, et je n’ai pas le temps d’aller jusque-

là. Je voudrais me rendre à Pétra73, et au-delà… Mais je 
n’arriverai qu’à mi-route, ou moins encore. De toute façon, 
avançons… » 

« Joseph74 t’a conseillé… » 
« De rester sur des routes surveillées. Celle-ci est justement 

la route sur l’autre rive du Jourdain, sur laquelle les Romains75 
ont établi de fortes garnisons.76 Je ne suis pas lâche, Judas, ni 
imprudent. » 

« Moi, je ne m’y fierais pas. Moi, je ne m’éloignerais pas de 
Jérusalem. Moi… » 

 
72 Hérode Antipas, un des fils survivants d’Hérode le Grand, avait reçu à la 

mort de ce dernier le titre de tétrarque, avec le gouvernement de la Galilée 
et de la Pérée. 
73 Capitale du royaume nabatéen, Pétra était une immense cité florissante 

au temps de Jésus. Elle est située au sud de la Mer Morte (au sud de l’actuelle 
Jordanie). Les caravanes chargées de marchandises diverses et variées 
s’arrêtaient dans cette ville où elles trouvaient protection et de l’eau en 
abondance. Selon la tradition, c’est là que Moïse, lors de l’Exode, fit jaillir de 
l’eau d’un rocher en le frappant avec son bâton (cf. Exode 17, 1 à 7). 
74 Joseph d’Arimathie, à Béthanie, avait conseillé à Jésus d’emprunter des 

axes peu fréquentés par ses ennemis et de préférence gardés par des 
centuries romaines, pour assurer sa sécurité (cf. chapitre 17 du tome 24 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
75 La Palestine était alors sous la domination romaine. Nous savons par 

Flavius Josèphe (un historien romain du 1er siècle de notre ère) qu’à la suite 
d’une guerre civile, Pompée s’empara en l’an 63 avant J.-C. de Jérusalem. Les 
Romains étant polythéistes, les Juifs circoncis respectaient leurs lois, mais ne 
pratiquaient pas leur culte païen. 
76 Selon les recherches de Jean-François Lavère, la voie romaine qui va de 

Livias à Hesbon (puis vers Madaba et Pétra) a fait l'objet d'études 
archéologiques dans les années 1990. 
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« Mais laisse donc faire le Maître.  C’est lui le Maître, et nous 
sommes ses disciples. Quand donc a-t-on vu que c’est au 
disciple de conseiller son maître ? », intervient Jacques, fils de 
Zébédée. 

« Quand ?  Cela ne fait pas des années que ton frère lui a 
recommandé de ne pas se rendre à Acor77, et il l’a écouté78. À 
présent, qu’il m’écoute ! » 

« Tu es jaloux et autoritaire. Si mon frère a parlé et a été 
écouté, c’est signe que sa remarque était juste et qu’il fallait 
l’écouter. Il suffisait de regarder Jean, ce jour-là, pour 
comprendre que c’était le cas ! » 

« Oh ! avec toute sa sagesse, il n’a jamais su le défendre, et 
ne le saura jamais. En revanche, ce que j’ai fait, moi, en arrivant 
à Jérusalem est récent79. » 

« Tu as fait ton devoir. Mon frère aussi l’aurait fait à 
l’occasion, mais par d’autres moyens, car lui ne sait pas mentir, 
même pour de bonnes raisons… et j’en suis heureux ! » 

« Tu m’offenses ! Tu me traites de menteur… » 

 
77 C’est la vallée d’Acor (ou Akor) qui relie Jéricho à Aï (près d’Éphraïm, à l’est 

de Béthel), la première ville conquise par Josué dans le pays de Canaan (cf. 
Josué 8, 1 à 29). La montagne y est rude et pleine de dangers. Cette vallée 
est située à 16 km au nord-est du Mont Adomin. Akor signifie : « porter 
malheur ». 
78 Lire pour rappel le chapitre 8 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. L’apôtre Jean avait eu une prémonition et avait déconseillé 
à Jésus de prendre ce chemin par la montagne, car il pressentait un danger. 
Et Jésus avait alors suivi son conseil. 
79 Pour mémoire, Judas avait piégé les pharisiens à la poursuite de Jésus, en 

les orientant sur une fausse piste, alors que ce dernier se rendait à Jérusalem 
pour la Fête des Tentes (cf. chapitre 5 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).  



35 
 

« Tu voudrais que je te dise sincère, alors que tu as menti si 
habilement sans changer de couleur ? » 

« Je le faisais… » 
« Oui. Je sais, je sais : pour sauver le Maître ! Mais cela ne 

me va pas, ni à aucun autre d’entre nous. Nous préférons la 
simple réponse du vieil homme80. Nous préférons nous taire, 
quitte à être traités de débiles ou même malmenés, plutôt que 
de mentir. On commence à mentir pour une bonne raison, et 
on finit dans un but qui ne l’est pas.81 » 

« Qui est mauvais ? Pas moi. Qui est débile ? Pas moi. » 
Jésus, visiblement attristé, intervient : « Cela suffit ! Même 

si vous avez raison, vous finissez par avoir tort, un tort 
différent de celui que vous vous reprochez, car il s’en prend à 
la charité. Ce que je pense de la sincérité, vous le savez tous, 
et ce que j’exige pour la charité aussi. Allons. Vos disputes me 
sont plus pénibles que les insultes de mes ennemis. » 

Jésus se met à marcher rapidement, seul, en avant sur la 
route. Derrière lui, divisés en deux groupes, les apôtres 
discutent, les Galiléens devant, les Judéens derrière82, auxquels 
André et Jean ainsi que les deux disciples se sont unis.  

 
80 Les autres apôtres ont davantage apprécié la simple réponse du vieil 

Ananias aux pharisiens quand ces derniers cherchaient Jean d’Endor, qui leur 
a parlé sans mentir (cf. chapitre 1 du présent ouvrage). 
81 Jacques, fils de Zébédée, a bien retenu l’exhortation de Jésus à ne pas 

mentir du tout (cf. pour rappel les chapitres 5, 6 et 10 du tome 24 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
82 Parmi les apôtres, sept sont galiléens, trois sont judéens, et deux sont 

judéens de père et galiléens de mère (cf. précisions en page 399 du 
Dictionnaire des personnages de l’Évangile selon Maria Valtorta, de René 
Laurentin, François-Michel Debroise et Jean-François Lavère, paru aux 
éditions Salvator, en 2012). 
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La voie romaine se dirige vers le sud, presque toute droite 
à perte de vue entre deux chaînes de montages. Elle est juste 
assombrie par les pentes boisées qui l’enserrent.  

Le premier groupe des apôtres essaie de consoler Jacques, 
fils de Zébédée, accablé par le sévère reproche du Maître. 
L’autre tente de persuader Judas de ne pas être toujours aussi 
obstiné et agressif. Les deux groupes sont d’accord pour 
conseiller aux deux hommes d’aller trouver Jésus et de faire la 
paix avec lui. 

« Moi ? Mais j’y vais tout de suite ! Je sais que j’ai raison. Je 
me connais bien : ce n’est pas moi qui ai fait des insinuations 
malveillantes. J’y vais », dit Judas, en montrant de l’assurance. 
Il accélère le pas pour rejoindre Jésus.  

Jacques, au contraire, est si abattu d’avoir peiné le Maître 
qu’il n’a pas le courage d’aller en avant. Il regarde Jésus qui 
maintenant parle avec Judas… Le désir d’entendre qu’il est 
pardonné se manifeste sur son visage. Mais son amour, 
sincère, constant, fort, lui fait paraître impardonnable son 
méfait. Les deux groupes sont de nouveau réunis. Même 
Simon le Zélote, André, Thomas et Jacques d’Alphée 
l’exhortent : Mais, allons ! Comme si tu ne le connaissais pas ! 
Il t’a déjà pardonné ! » 

Avec beaucoup de finesse de jugement, Barthélémy, qui est 
âgé et sage, pose sa main sur l’épaule de Jacques en lui disant : 
« Je peux te l’assurer : c’est pour ne pas susciter d’autres 
tempêtes qu’il a fait impartialement des reproches à vous deux, 
mais son cœur s’adressait seulement à Judas. »  

« C’est bien cela, Barthélémy ! Mon Frère83 s’épuise à 
supporter cet homme dont il s’obstine à vouloir le repentir, et 
il s’efforce de le faire paraître… comme l’un de nous. Lui, c’est 

 
83 Cf. note n° 42, page 23. 
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le Maître, et moi… je suis moi… Mais si j’étais lui… l’homme 
de Kériot84 ne serait pas avec nous ! », lance Jude, avec des 
éclairs dans ses beaux yeux qui rappellent ceux de Jésus. 

« Tu crois ? Tu as des soupçons ? À quel propos ? », 
demandent plusieurs. 

« Sur rien, rien de précis. Mais cet homme-là ne me plaît 
pas. » 

« Il ne t’a jamais plu, mon frère. C’est une répulsion 
irraisonnée, car elle s’est produite dès la première rencontre, 
tu me l’as avoué. C’est contraire à l’amour. Tu devrais la 
vaincre, ne serait-ce que pour faire plaisir à Jésus », intervient 
Jacques d’Alphée, sur un ton calme et persuasif. 

« Tu as raison, mais… je n’y arrive pas. Viens, Jacques, 
allons ensemble trouver mon Frère. » 

Et Jude saisit résolument le bras de Jaques, fils de Zébédée, 
et l’entraîne avec lui. Judas les entend venir et il se retourne. 
Puis il dit quelque chose à Jésus. Jésus s’arrête et les attend. 
Judas, l’œil malicieux, observe l’apôtre dépité. 

« Excuse-moi. Pousse-toi un peu. J’ai besoin de parler à 
mon Frère », dit Jude, d’un ton poli mais sec. 

Judas a un petit rire puis, haussant les épaules, il revient sur 
ses pas pour rejoindre ses compagnons. 

« Jésus, nous sommes pécheurs… », commence Jude.  
« C’est moi qui suis pécheur, pas toi », murmure Jacques, la 

tête basse. 
« Nous sommes tous pécheurs, Jacques, car ce que tu as 

fait, moi je l’ai pensé, je l’ai même approuvé. Je suis donc, moi 

 
84 Ville de Judée dont est originaire Judas, située au sud d’Hébron, à l’ouest 

de la Mer Morte. 
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aussi, dans le péché. Car ce jugement sur Judas85 sort de mon 
cœur pour contaminer ma charité… Jésus, tu ne dis rien à tes 
disciples qui reconnaissent leur péché ? » 

« Que dois-je dire que vous ne sachiez déjà ? Allez-vous 
peut-être changer à l’égard de votre compagnon à cause de 
mes paroles ? » 

« Non. Pas plus que lui ne change pour celles que tu lui 
dis », lui répond franchement son cousin, pour lui et pour les 
autres. 

« Laisse faire, Jude, laisse faire ! C’est moi qui suis fautif. 
C’est de moi qu’il est question, et je dois m’occuper de moi, 
pas des autres. Maître, ne sois pas fâché contre moi… » 

« Jacques, j’attends de toi, de tous, un appui. J’ai tant de 
douleur devant toutes les incompréhensions que je 
rencontre… toutes les résistances obstinées. Vous le voyez 
vous-mêmes : pour un village qui me donne de la joie, trois 
me la refusent et me chassent comme un malfaiteur86. Mais ce 
réconfort, cette adhésion dont les autres me privent, je 
voudrais l’avoir au moins de vous. Que le monde ne m’aime 
pas, que je me sente étouffé par toute cette haine, cette 
antipathie, cette inimitié, ces soupçons qui m’entourent, par 
les vilenies de toute sorte, par les égoïsmes, par tout ce que 
seul mon amour infini pour l’homme me fait endurer, c’est 
pénible. Mais je le supporte encore. Je suis venu pour le subir 
de la part de ceux qui haïssent le Salut. Mais vous ! Non, je ne 
supporte pas que vous ne soyez pas capables de vous aimer les 

 
85 Alors que Jésus n’a cessé d’exhorter ses apôtres à ne pas juger (selon 

Matthieu 7, 1 à 5 ou Luc 6, 37) et apprendre à aimer et accepter Judas tel 
qu’il est. 
86 Plusieurs villages (du moins la majeure partie des habitants) ont déjà 

rejeté Jésus (Capharnaüm, Bethsaïda, Corozaïn, Hébron la première fois…). 



39 
 

uns les autres et par conséquent de me comprendre, que vous 
n'adhériez pas à mon esprit en vous efforçant de m’imiter. 

Croyez-vous, pouvez-vous croire, vous tous, que je ne vois 
pas les erreurs de Judas, que j’ignore quoi que ce soit de lui ? 
Ah ! soyez bien sûrs qu’il n’en est pas ainsi. Mais si j’avais 
voulu des hommes parfaits spirituellement, j’aurais fait 
s’incarner des anges et je m’en serais entouré. J’aurais pu le 
faire. Cela aurait-il été un vrai bien ? Non. De ma part, cela 
aurait été égoïsme et mépris. J’aurais évité la douleur qui me 
vient de vos imperfections, et j’aurais méprisé les hommes 
créés par le Père87 et qu’Il a aimés au point de m’envoyer les 
sauver88. Et de la part de l’homme, cela aurait été nuisible pour 
l’avenir. Une fois ma mission achevée, quand je serai remonté 
au Ciel avec mes anges, que serait-il resté qui puisse continuer 
ma mission, et qui ? Quel homme aurait pu s’efforcer de faire 
ce que je dis, s’il n’y avait qu’un Dieu et des anges pour donner 
l’exemple d’une vie nouvelle, réglée par l’esprit ? 

Il était nécessaire que je revête une chair pour persuader 
l’homme que, s’il le veut, il peut être chaste et saint à tous 
points de vue. Et il était nécessaire que je choisisse des 
hommes qui, par leur esprit, répondraient à l’appel de mon 
esprit, sans regarder s’ils étaient riches ou pauvres, doctes ou 
ignorants, citadins ou paysans ; que je les choisisse comme je 

 
87 Comme nous l’enseigne Jésus, Dieu est notre Père et nous  sommes tous, 

par le Christ, ses enfants, ses fils et ses filles par adoption, que nous croyions 
ou pas en Lui, que nous Le connaissions ou pas (cf. Matthieu 6, 9. 32 ; 7, 11 – 
Luc 11, 2 – Jean 1, 12-13 ; 20, 17 – Romains 8, 14 à 17 – Galates 3, 26 – 
Éphésiens 1, 3 à 5 – Hébreux 12, 5 à 10 – 1 Jean 3, 1 à 10). 
88 Jésus est venu pour tous nous sauver (cf. 1 Timothée 2, 3-4). C’est le sens 

même du prénom ‘Jésus’ en français (correspondant à Yeshoua, un terme 
hébreu qui signifie : « Dieu sauve »). Le Fils de Dieu incarné sur terre est le 
Sauveur par excellence. 
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les trouvais, et que ma volonté et la leur les transforment 
lentement en maîtres des autres hommes. 

L’homme peut croire à l’homme qu’il voit. Mais il lui est 
difficile, lui qui est tombé si bas, de croire à un Dieu qu’il ne 
voit pas. Les foudres sur le Sinaï89 n’avaient pas encore fini de 
tomber que déjà l’idolâtrie réapparaissait au pied de la 
montagne90… Moïse91 n’était pas encore mort, lui dont on ne 
pouvait regarder le visage92, que déjà on péchait contre la 
Loi93. Mais quand vous, une fois transformés en maîtres, vous 
serez comme un exemple, un témoignage, un levain parmi les 
hommes, ceux ne pourront plus prétendre : ‘Ce sont des dieux 

 
89 C’est sur le Mont Sinaï (appelé aussi l’Horeb) que le Seigneur se manifesta 

à Moïse pour conclure son Alliance avec son peuple et donner sa Loi (cf. 
Exode 3, 1 à 20 ; 19, 1 à 25 ; 20, 1 à 21 – Deutéronome 1, 6. 19 ; 4, 10. 15 ; 5, 
1 à 31 ; 18, 16 ; 28, 69 – 1 Rois 8, 9 – 2 Chroniques 5, 10 – Malachie 3, 22). 
C’est une sainte montagne (dont le sommet culmine à 2 285 mètres), située 
dans le désert d’Égypte, proche de la Mer Rouge.  
90 Dans le Livre de l’Exode, notamment au chapitre 32 (l’épisode sur « le veau 

d’or »).  
91 Moïse reçut de Dieu les Tables de la Loi ou les « Dix Paroles » (cf. les Livres 

de L’Exode, aux chapitres 20 et 34, ou du Deutéronome, au chapitre 5). 
Grande figure biblique qui, bien que fils d’immigrés hébreux, fut élevé à la 
cour égyptienne, après avoir été sauvé, lorsqu’il était nouveau-né, des eaux 
du Nil par la fille du pharaon. Le Seigneur Dieu lui réservait un destin 
particulier : celui de sauver son peuple tenu en esclavage en Égypte et de le 
mener vers la Terre Promise. Son histoire est racontée dans les Livres de 
L’Exode, du Lévitique et du Deutéronome.  
92 Car, après chaque rencontre de Moïse avec le Seigneur Dieu, son visage 

rayonnait d’un tel éclat qu’il était difficile de le regarder, au point qu’il se 
couvrait d’un voile sur la tête (cf. Exode 34, 29-30. 35).  
93 Il s’agit de la Loi mosaïque, telle que dictée par Dieu à Moïse pour le peuple 

hébreu, et des nombreux préceptes qui s’y rapportent, tels que décrits 
notamment dans les Livres du Lévitique et du Deutéronome. 
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descendus parmi les hommes, et nous ne pouvons pas les 
imiter.’ Ils devront dire : ‘Ce sont des hommes comme nous. 
Il ne fait aucun doute qu’ils ont les mêmes instincts et les 
mêmes penchants que nous, les mêmes réactions, et 
cependant ils savent y résister et réagir sans la brutalité que 
nous y mettons.’ Ils auront ainsi la certitude que l’homme peut 
se diviniser, pourvu qu’il veuille entrer dans les voies de Dieu. 

Observez les païens94 et les idolâtres. Tout leur Olympe95, 
toutes leurs idoles, les rendent-ils meilleurs ? Non. Car s’ils 
sont incrédules, ils disent que ce n’est qu’une fable ; et s’ils 
sont croyants, ils pensent : ‘Ce sont des dieux, mais moi, je suis 
un homme.’ Donc ils ne s’efforcent pas de les imiter. Pour 
vous, cherchez donc à devenir d’autres moi-même, et n’ayez 
pas de hâte. L’homme évolue lentement de l’état animal 
raisonnable à celui d’être spirituel. Ayez de l’indulgence les uns 
pour les autres ! Personne, à part Dieu, n’est parfait96. 

Et maintenant, tout est passé, n’est-ce pas ? Transformez-
vous par une ferme volonté à l’imitation de Simon-Pierre qui, 
en moins d’un an, a fait des pas de géant. Et pourtant… qui 
parmi vous était plus homme que Simon avec tous les défauts 
d’une humanité très matérielle ? » 

 
94 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

romain, pour désigner ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Les 
païens étaient considérés comme des étrangers et des impies par le peuple 
juif. Une disposition légale leur interdisait, sous peine de mort, l’accès dans 
l’enceinte du Temple de Jérusalem, réservé aux seuls Juifs circoncis. Seul le 
« Parvis des Gentils » leur était accessible, à condition qu’ils n’y fissent pas 
de scandale.   
95 Dans la mythologie, l’Olympe représentait la montagne sainte du 

polythéisme grec qui abritait le palais de Zeus, dieu suprême du Panthéon 
hellénique. 
96 Cf. Matthieu 5, 48, en écho à Lévitique 11, 44-45 ; 19, 2. 
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« C’est vrai, Jésus. Je ne cesse pas de l’étudier. Il fait mon 
admiration », avoue Jude. 

Jacques reconnaît à son tour : « Oui. Je suis avec lui depuis 
l’enfance. Je le connais comme s’il était mon frère, mais j’ai en 
face de moi un nouveau Simon. Je t’avoue que, lorsque tu as 
annoncé qu’il était notre chef, je suis resté perplexe – et je ne 
suis pas le seul. Il me semblait le moins indiqué de tous. Je me 
disais : ‘Qu’est-ce que Simon par rapport à l’autre Simon et à 
Nathanaël, à mon frère Jean et à tes frères !’ Surtout par 
rapport à ces cinq-là ! Cela me paraissait vraiment être une 
erreur… À présent, je sais que tu avais raison. » 

« Et vous ne voyez que la surface de Simon ! Mais moi, j’en 
vois le fond. Pour être parfait, il a encore beaucoup à faire et 
à souffrir. Mais je voudrais que tous aient sa bonne volonté, sa 
simplicité, son humilité et son amour… » 

Jésus regarde devant lui, en disant ces dernières paroles, 
absorbé dans ses pensées, et il sourit à ce qu’il voit. Puis il 
baisse les yeux sur Jacques et lui sourit. 

« Alors… Je suis pardonné ? », demande ce dernier. 
« Je voudrais pouvoir pardonner à tous comme à toi… 

Voilà, cette ville doit être Hesbon97. L’homme l’a dit : ‘La ville 
qui se trouve après le pont à trois arches.’ Attendons les autres 
pour y entrer ensemble. » 

 
 

 
97 Ville située au nord-est de la Mer Morte, au croisement de la route venant 

de Jéricho et de celle des caravanes, qui reliait l’Égypte à Damas, en passant 
par Pétra. C’était la capitale des Amorites (cf. Nombres 13, 29 – Josué 5, 1…). 
La Bible mentionne que la cité fut attribuée à Ruben, puis à Gad (cf. Nombres 
32, 37 – Deutéronome 2, 24 – Josué 13, 15 à 28 ; 21, 39 – 1 Chroniques 6, 
66…). 
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4. Fuite d’Hesbon et rencontre avec un 
marchand de Pétra98 

 

Jésus et ses apôtres sont passés par la ville d’Hesbon, mais 
ils en sortent déjà. À considérer les visages des apôtres, ce fut 
une véritable déception. Ils sont même poursuivis par une 
foule vociférante et menaçante99… 

« Ces lieux qui entourent la Mer Salée100 sont maudits101 
comme la mer elle-même », commente Pierre. 

« Quel endroit ! Rien n’a changé depuis l’époque de Moïse, 
et tu es trop bon de ne pas le punir comme il le fut alors. Mais 
il le mériterait bien, et il faudrait en venir à bout par les 
puissances du Ciel ou par celles de la terre. Tous, jusqu’au 
dernier homme et la dernière localité », lance Nathanaël, 

 
98 Cette scène a été vue et consignée par Maria Valtorta le 22 septembre 

1946. 
99 Pour rappel, le même genre d’accueil fut réservé à Jésus et à ses apôtres, 

lorsqu’ils se rendirent à Massada (cité-forteresse perchée sur un socle de 
granite au sud-ouest de la Mer Morte), en avril de l’an 29 (cf. chapitre 5 du 
tome 18 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
100 Appelée aussi « Mer Morte ». Cette appellation est due au fait que le 

contenu de cette mer est élevé en minéraux ne permettant pas la vie dans 
ses eaux. L’historien romain Flavius Josèphe employait pour la désigner le 
terme de « Mer d’Asphalte », à cause de l’asphalte (ou bitume) qui se 
trouvait en grande quantité sur la surface et les bords de ce grand lac. 
101 Comme le furent les villes de Sodome et de Gomorrhe, dont le récit de la 

destruction est rapporté en Genèse 18, 17 à 21 ; 19, 12 à 29. Du fait des 
mœurs corrompues et dépravées de leurs habitants, Dieu les a punies en 
faisant tomber sur elles un feu du ciel. Ce châtiment est encore évoqué à 
d’autres endroits dans la Bible (notamment en Deutéronome 29, 21 à 27 – 
Isaïe 1, 9 – Jérémie 50, 40…) 
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visiblement irrité, et dont les yeux reflètent une lueur de 
mépris102. 

Jésus se retourne et lève la main pour dire : « Paix ! Paix ! 
ils seront eux aussi attirés à la Vérité. Mais il nous faut faire 
preuve de paix et de compassion. Nous ne sommes jamais 
venus ici, ils ne nous connaissent pas. D’autres endroits furent 
ainsi la première fois, mais ils ont changé par la suite103. »  

« Ces lieux sont comme Massada ; des repaires de vendus ! 
Retournons au Jourdain », insiste Pierre. 

Mais Jésus poursuit sa marche sur la route militaire qu’il 
vient de reprendre, en direction du sud. Les habitants les plus 
enflammés contre lui ne cessent de le talonner, en attirant 
l’attention des voyageurs. 

Un homme à l’aspect riche conduit une longue caravane 
vers le nord. Stupéfait, il les observe et arrête son chameau. 
Tous les autres font de même. Il regarde Jésus, puis les 
apôtres, désarmés et d’un aspect bienveillant. Il voit ces gens 
qui arrivent en criant et en menaçant. Curieux, il les interpelle. 
Les autres lui répondent : « C’est le Nazaréen104 maudit, le fou, 

 
102 Nathanaël, dit Barthélémy, riche et cultivé, a été élevé dans la culture de 

son temps. Il reste empreint de bon nombre de préjugés, même s’il fait 
beaucoup d’efforts pour se transformer. 
103 Comme par exemple la ville d’Hébron (lire pour rappel le chapitre 11 du 

tome 7 et le chapitre 11 du tome 18 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
104 Les Galiléens n’étaient guère appréciés par les Judéens, qui les 

considéraient comme des rustres. Jésus lui-même était surnommé le 
‘Nazaréen’, car habitant de Nazareth (cf. Matthieu 2, 23). Mais ce terme était 
dépréciateur dans la bouche de ses opposants et contradicteurs. Même 
l’apôtre Nathanaël, élevé dans la culture de son temps, avec tous ses 
préjugés, a dit à Philippe qui voulait le conduire à Jésus : « De Nazareth, peut-
il sortir quelque chose de bon ? » (cf. Jean 1, 46). 
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le possédé105. Nous ne voulons pas de lui dans nos murs ! » 
Le marchand n’en écoute pas plus. Il fait faire demi-tour à 

son chameau, crie quelque chose à un homme qui le suivait de 
près, et aiguillonne son animal pour rejoindre les apôtres. 

« Au nom de votre Dieu, lequel d’entre vous est Jésus le 
Nazaréen ? », demande-t-il au dernier petit groupe de 
disciples, composé de Matthieu, Philippe, Simon le Zélote et 
Isaac. 

« Pourquoi veux-tu savoir cela ? Viens-tu l’importuner, toi 
aussi ? Ses compatriotes n’y suffisent-ils pas ? Toi aussi tu t’y 
mets ? », dit Philippe, très irrité.  

« Je vaux mieux qu’eux, et je demande une grâce. Ne me 
repoussez pas. Je vous la demande au nom de votre Dieu. » 

Il y a dans la voix de l’homme quelque chose qui persuade 
les quatre disciples. Simon lui répond : « C’est le premier de 
tous, à l’avant, avec les deux plus jeunes. » 

L’homme éperonne de nouveau sa monture, car Jésus, qui 
était déjà en tête, a encore avancé durant ce bref dialogue.  

« Seigneur !… Écoute un malheureux… », dit-il à Jésus en 
le rejoignant. 

Étonnés, Jésus, Jean et Margziam se retournent. 
« Que veux-tu ? » 
« Je suis de Pétra106, Seigneur. Je transporte pour le compte 

d’autrui des marchandises venant de la Mer Rouge, jusqu’à 
Damas. Je ne suis pas pauvre, mais c’est comme si je l’étais. 

 
105 Jésus a souvent été accusé par ses plus farouches opposants d’être un 

‘satan’ ou de tenir ses pouvoirs du Prince des démons. Certains pharisiens 
considéraient Jésus comme un possédé ; ils pensaient qu’il détenait ses 
pouvoirs de miracle et de guérison des démons (cf. Matthieu 9, 34 ; 12, 24 – 
Marc 3, 22 ou Luc 11, 15).  
106 Cf. note n° 73, page 33. 
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J’ai deux enfants, et le mal les a pris aux yeux : ils sont aveugles, 
l’un tout à fait, par la maladie, l’autre presque, mais il le sera 
bientôt complètement. Les médecins ne font pas de miracles, 
mais toi, oui. » 

« Comment le sais-tu ? » 
« J’ai, parmi mes connaissances, un riche marchand qui te 

connaît. Il arrive qu’il fasse escale dans mon entrepôt, et je suis 
quelquefois à son service. À la vue de mes enfants, il m’a dit : 
‘Seul Jésus de Nazareth107 pourrait les guérir. Pars à sa 
recherche.’ Je l’aurais bien fait, mais j’ai peu de temps et je dois 
suivre les routes les plus indiquées. » 

« Quand as-tu vu Alexandre108 ? » 
« Entre vos deux fêtes de printemps109. Depuis lors, j’ai fait 

deux autres voyages, mais je ne suis jamais tombé sur toi. 
Seigneur, aie pitié ! » 

« Homme, je ne puis descendre à Pétra, et toi, tu ne peux 
pas quitter la caravane… » 

« Si, c’est possible. Arisa est un homme de confiance. Je 
l’envoie en avant : il ira lentement. Moi, je vole à Pétra. J’ai un 
chameau plus rapide que le vent du désert. Je prends les 
enfants et un autre serviteur fidèle. Je te rejoins, tu les guéris… 
Ah ! si la lumière éclairait les étoiles noires de leurs yeux, 
maintenant couverts d’un nuage épais ! Et je poursuivrai ma 

 
107 Village de Galilée, situé à l’ouest du Lac de Galilée, où la Vierge Marie a 

sa maison héritée de ses parents Anne et Joachim, où elle a vécu avec Joseph, 
son époux, et leur fils Jésus après leur retour d’Égypte (cf. tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La vie de Marie et la naissance 
de Jésus »).   
108 Car Jésus a compris qu’il s’agissait d’Alexandre Misace (cf. note n° 50, 

page 25). 
109 C’est-à-dire entre la Pâque et la Pentecôte. 
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route, tandis qu’eux retourneront chez leur mère. Je vois que 
tu continues, Seigneur. Où te diriges-tu ? » 

« J’allais à Debon110… » 
« N’y va pas. Elle est pleine de… de ceux de Machéronte111. 

Ce sont des endroits maudits, Seigneur. Ne te soustrais pas 
aux malheureux, Seigneur, pour être présent auprès des 
impies. » 

« C’est bien ce que je disais », bougonne Barthélémy dans 
sa barbe. Et plusieurs lui donnent raison. 

Ils sont maintenant tous groupés autour de Jésus et de 
l’homme de Pétra. Les habitants d’Hesbon, au contraire, 
voyant que la caravane paraît bienveillante pour le persécuté, 
rebroussent chemin. La caravane est à l’arrêt, attendant l’issue 
de l’entretien. 

« Homme, si je ne vais pas vers les villes du midi, je retourne 
vers le septentrion112. Et il n’est pas dit que je t’écoute. » 

« Je sais que je suis abject pour vous, habitants d’Israël. Je 
suis incirconcis113, je ne mérite pas que l’on m’écoute. Mais toi, 
tu es le Roi du monde, et nous sommes, nous aussi, dans le 
monde… » 

 
110 D’après les recherches de Jean-François Lavère (auteur du Dictionnaire 

géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, paru aux Éditions Maria 
Valtorta en 2017), la mention de cette ville, connue de la Bible, ne figure 
qu’une seule fois dans l’œuvre de Maria Valtorta. Debon se trouve à 30 km 
au sud d’Hesbon et à 15 km à l’est de Macheronte. 
111 Cf. note n° 71, page 32. 
112 Jésus a décidé de retourner vers le nord, sans poursuivre jusqu’à Pétra. 
113 Les Juifs ne fréquentaient pas les païens ni les incirconcis (cf. pour rappel 

la note n° 94, page 41). 
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« Ce n’est pas cela. C’est… Comment peux-tu croire que je 
fasse, moi, ce que les médecins n’ont pu accomplir ?114 » 

« Parce que tu es le Messie115 de Dieu et que ce sont des 
hommes. Tu es le Fils de Dieu116. C’est Misace qui me l’a dit, 
et je le crois. Tu peux tout, même pour un pauvre homme 
comme moi. » 

La réponse est pleine d’assurance. L’homme la complète en 
se laissant glisser à terre, pour se prosterner aux pieds de Jésus. 

« Ta foi est plus grande que celle de beaucoup. Va ! Tu sais 
où est le Mont Nébo117 ? »  

« Oui, Seigneur. C’est cette montagne. Nous aussi, nous 
connaissons Moïse. Il est grand, trop grand pour que nous 
l’ignorions. Mais toi, tu es plus grand encore. Il y a autant de 
différence entre Moïse et toi qu’entre un rocher et une 
montagne. » 

« Va à Pétra. Moi, je t’attendrai sur le Mont Nébo… » 
« Il y a un village au pied du mont pour les visiteurs. On y 

trouve des auberges… J’y serai d’ici dix jours au plus. Je 
forcerai la bête, et si Celui qui t’envoie me protège, je ne 
rencontrerai pas de tempête. » 

« Va ! Et reviens le plus tôt possible. Je dois aller 
ailleurs… » 

 
114 La foi de ce marchand païen est ici éprouvée par Jésus. 
115 Cf. note n° 28, pages 18/19. 
116 La plupart des Juifs qui attendaient le Messie ne l’ont pas reconnu dans 

la personne de Jésus-Christ, qui ne correspondait en rien à leurs attentes, mis 
à part certains qui ont affirmé lors de sa Crucifixion, mais aussi de son vivant, 
qu’il était bien l’Attendu et le Fils de Dieu (cf. notamment Matthieu 16, 16 ; 
27, 43 – Marc 15, 39 et Luc 9, 20). 
117 Cf. notes n° 61 et n° 62, page 30. 
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« Seigneur ! Moi… je ne suis pas circoncis118. Ma 
bénédiction est pour toi un opprobre119. Mais celle d’un père 
n’est jamais un opprobre. Je te bénis, et je m’en vais. » 

L’homme prend un sifflet d’argent et siffle trois fois. Celui 
qui était en tête de la caravane arrive au galop. Ils se parlent et 
se saluent. Puis l’homme retourne à la caravane qui se met en 
mouvement, tandis que l’autre remonte sur son chameau et 
part vers le sud au galop. 

Jésus et ses disciples se remettent en route. 
« Nous allons vraiment au Mont Nébo ? » 
« Oui, nous quitterons les villes pour les pentes des Monts 

Abarim120. Il y aura beaucoup de bergers. Nous saurons par 
eux quelle est la route du Mont Nébo et eux apprendront de 
nous le chemin qui mène à la montagne de Dieu. Puis nous 
nous arrêterons quelques jours,  comme  nous l’avons fait sur  

 
118 Depuis Abraham, Dieu avait demandé cet acte de circoncision sur tout 

enfant mâle juif comme signe d’alliance avec Lui (cf. Genèse 17, 9 à 14).  
119 Ce qui humilie à l’extrême, publiquement ; réprobation publique qui 

s’attache à des actions jugées condamnables ; cause et sujet de honte pour 
quelqu’un. 
120 Chaîne de montagnes situées à l’est du Jourdain et au nord-est de la Mer 

Morte, au pays de Moab. On y trouve les Monts Nébo et Pisgah, célèbres 
depuis la mort de Moïse (cf. Nombres 21, 11 ; 33, 47 – Deutéronome 32, 48 
à 50 ; 34, 1 à 7). Ces précisions sont données en pages 25, 256 et 263/264 du 
Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, op. cit.). 
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les Monts d’Arbel121 et près du Mont Carit122. » 
« Oh ! Comme ce sera beau ! Et nous deviendrons 

meilleurs. Nous sommes toujours descendus de ces sommets 
plus forts et meilleurs123 », s’exclame Jean. 

« Et tu nous parleras de tout ce que le Mont Nébo évoque. 
Mon Frère, te rappelles-tu, quand nous étions enfants, un jour 
où tu faisais Moïse bénissant Israël avant de mourir124 ? », 
demande Jude. 

« Oui. Et ta Mère poussa un cri, en te voyant étendu, 
comme mort. Maintenant, nous y montons réellement », dit à 
son tour Jacques d’Alphée. 

 
121 Il s’agit des Gorges d’Arbel, lieu de retraite choisi par Jésus pour l’élection 

de ses douze apôtres (cf. chapitres 23 et 24 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié), qui se situent non loin du Mont des Béatitudes, en 
surplomb de Magdala (à l’ouest du Lac de Galilée). Selon l’historien Flavius 
Josèphe, cet endroit servit de refuge au temps des Maccabées, puis lors de 
la révolte juive au temps d'Hérode le Grand, en l’an 39 avant J.-C. (précisions 
rapportées en pages 106/107 de L’énigme Valtorta, tome 1, op. cit., et pages 
47/48 du Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, 
op. cit.). 
122 Ce sont des montagnes escarpées, aux vallées encaissées, dont l’un des 

torrents coule d’est en ouest vers le Jourdain. C’est notamment le lieu où le 
prophète Élie se retira, pendant les trois premières années de famine (cf. 
1 Rois 17, 2 à 9). Jésus et ses apôtres y ont fait récemment une retraite 
spirituelle (cf. chapitre 9 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
123 Ce sera donc la 3ème retraite apostolique, après l'élection des Douze. Les 

deux précédentes retraites avaient eu lieu en février de l’an 28, dans les 
Gorges d’Arbel, et sur le Mont Carit, en mars de l’an 29. 
124 Cela se passait à Nazareth, dans le jardin de la maison de la Vierge Marie 

(lire pour rappel le chapitre 33 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
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« Et tu béniras Israël125. Tu es le vrai Chef du peuple de 
Dieu ! », s’écrie fièrement Nathanaël. 

« Mais tu n’y meurs pas. Tu ne meurs jamais, n’est-ce pas, 
Maître ? », demande Judas avec un rire étrange. 

« Je mourrai et je ressusciterai126, comme il est dit. 
Beaucoup d’hommes mourront sans être morts, ce jour-là. 
Alors que les justes, même morts depuis des années, 
ressusciteront127, des hommes vivant dans leur chair, mais à 
l’âme définitivement morte ce jour-là, ne ressusciteront pas. 
Attention à ne pas être de ceux-là. » 

« Et toi, prends garde que l’on ne t’entende pas répéter que 
tu ressusciteras. Ils disent que c’est un blasphème128 », réplique 
Judas. 

« C’est pourtant vrai, et je l’affirme. » 
« Quelle foi a cet homme ! Et ce Misace ! », s’exclame 

Simon le Zélote pour tenter de faire diversion. 
« Mais qui est ce Misace ? », demandent ceux qui, l’année 

précédente, n’étaient pas du voyage en Transjordanie129. 
Ils s’éloignent en discourant de tout cela, tandis que Jésus 

reprend, avec Margziam et Jean, leur conversation 
interrompue précédemment. 

 
125 Cf. note n° 23, page 17. 
126 Ce qui sera bien le cas : Le Christ, mort sur la Croix le Vendredi Saint, 

ressuscitera le Dimanche de Pâques, comme il l’avait annoncé et comme 
l’affirme le Credo de la foi catholique. Jésus a fait plusieurs annonces de sa 
future Passion et de sa Résurrection (cf. Matthieu 16, 21 ; 17, 22-23 ; 20, 18-
19 – Marc 8, 31 ; 9, 31 ; 10, 33-34 – Luc 9, 22 ; 18, 32-33). 
127 Conforme à Matthieu 27, 51 à 53.  
128 Paroles qui consistent à mépriser Dieu ou toute autre divinité, la religion 

et tout ce qui est sacré. 
129 Pour mémoire, les apôtres Judas, Thomas, Barthélémy et Philippe 

n’avaient pas participé à ce voyage. 
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5. Réflexions de Barthélémy et de Jean après une 
retraite sur le Mont Nébo130 

 

Jésus et ses disciples se trouvent sur une chaîne de hautes 
montagnes. À l’est, on aperçoit d’autres monts. Au nord-
ouest, la vue englobe la verte vallée du Jourdain qui débouche 
dans la Mer Morte. À l’ouest, on découvre la mer de couleur 
sombre, puis, au-delà, le désert aride et pierreux, interrompu 
seulement par la splendide oasis d’Engaddi131, et enfin les 
Monts de Judée. Leur marche est rude et, s’ils ne s’agrippaient 
pas aux troncs et aux buissons, ils ne pourraient pas descendre 
aisément du sommet. Cela fait bougonner Judas. 

« Et pourtant, je voudrais encore y retourner », réplique 
Pierre. 

« Tu as des goûts singuliers. Ici, c’est pire encore que les 
deux premiers endroits132. » 

« Mais pas pire que celui où notre Maître s’est préparé à la 
prédication133 », objecte Jean. 

« Oh ! pour toi, tout est toujours beau… » 
« Oui, tout ce qui entoure mon Maître est beau et bon, et je 

l’aime. » 

 
130 Maria Valtorta a visionné cette scène le 23 septembre 1946. 
131 Engaddi est une très belle ville, véritable oasis dans le désert de Judée, 

située sur la rive nord-ouest de la Mer Morte. Jésus et ses apôtres s’y sont 
déjà rendus en avril de l’an 29 (cf. chapitres 2 et 3 du tome 18 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
132 Cf. note n° 123, page 50. 
133 C’est-à-dire dans le désert de Judée (lire pour rappel le chapitre 3 du 

tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Mais seuls les apôtres 
Jean, Judas et Simon le Zélote en avaient été les témoins (cf. chapitre 4 du 
tome 3).  
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« Fais attention : dans ce ‘tout’, j’y suis moi aussi… et 
souvent    il   y   a   des   pharisiens, des sadducéens134, des 
scribes135 et des hérodiens136… Tu les aimes eux aussi ? » 

« Lui, il les aime. » 
« Et toi, ha ! ha ! tu fais comme lui, hein ? Mais lui, c’est lui, 

et toi, c’est toi. Je ne sais si tu pourras toujours les aimer, toi 
qui pâlis quand tu entends parler de trahison et de mort, ou 
quand tu vois ceux qui le souhaitent. » 

« C’est signe que je suis encore très imparfait, si je me 
trouble par crainte pour lui et par indignation envers les 
coupables. » 

« Ah ! tu te troubles aussi par indignation ? Je ne l’aurais pas 
cru… Alors si toi, par hasard, tu voyais un jour quelqu’un 
nuire réellement au Maître, que ferais-tu ? » 

« Moi ? Tu me poses cette question ? La Loi dit : ‘Œil pour 
œil, dent pour dent.’137 Mes mains deviendraient des tenailles 
autour de sa gorge. » 

 
134 Groupe politique et religieux formé de riches familles sacerdotales et de 

notables juifs cultivés, qui assurait le service du Temple de Jérusalem. Au 
Sanhédrin, les prêtres étaient majoritairement sadducéens et très hostiles à 
Jésus. Conservateurs, ils s’en tenaient à une lecture restrictive de la Loi écrite 
et en refusaient toute interprétation. Ils niaient notamment l’immortalité de 
l’âme.  
135 Les scribes étaient des clercs issus de la classe sacerdotale, très érudits, 

chargés de copier les textes officiels, devenus au temps de Jésus des docteurs 
de la Loi, aptes à la transmettre et à l’interpréter. Ils avaient un pouvoir et 
une influence très importants sur la communauté juive, même s’ils vivaient 
pauvrement, car ils devaient dispenser leur enseignement gratuitement. 
136 Juifs partisans d’Hérode le Grand, qui soutenaient également son fils, 

Hérode Antipas, mais qui acceptaient la domination romaine. 
137 Il s’agit de l’antique « loi du talion », une des lois les plus anciennes, qui 

consiste en la réciprocité du crime et de la peine. Cette loi est souvent 
symbolisée par l’expression biblique « Œil pour œil, dent pour dent » (cf. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi
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« Oh ! Oh ! Le Maître dit pourtant qu’il faut pardonner138 ! 
C’est tout le bien que t’a fait la méditation ? » 

« Laisse-moi, tu me troubles ! Pourquoi me tenter et me 
troubler ? Qu’as-tu dans le cœur ? Je voudrais pouvoir y 
lire… » 

« Celui qui scrute les eaux de la Mer Salée n’en voit pas le 
fond et leur mystère. Ces eaux sont une plaque funéraire sur 
la pourriture qu’elles recouvrent », déclame derrière eux 
Barthélémy, qui était resté à l’arrière du groupe. Les autres, qui 
sont en tête, n’ont rien entendu. Mais Barthélémy, si. Il 
s’interpose dans la conversation de Judas et Jean et son regard 
est réprobateur. 

« Ah ! le sage Barthélémy ! Mais tu ne veux sûrement pas 
dire que je suis comme la Mer Salée ! » 

« Ce n’est pas à toi que je parlais, mais à Jean. Viens avec 
moi, fils de Zébédée, car moi je ne te troublerai pas. » 

Et il prend Jean par le bras comme pour s’appuyer, lui, 
l’ancien sur son agile et jeune compagnon. 

Judas reste en arrière et a un méchant geste de colère. 
« Que voulait dire Judas ? Et toi, que voulais-tu dire ? », 

demande Jean au bon vieux Nathanaël. 
« N’y pense plus, mon ami. Pensons, au contraire, à tout ce 

que nous a expliqué le Maître ces jours-ci. Comme on a 
compris Israël ! » 

« C’est vrai. Moi, je ne comprends pas que le monde ne le 
comprenne pas ! » 

 
Genèse 9, 6 – Exode 21, 12 à 16. 23 à 25 – Lévitique 24, 17 à 21 – 
Deutéronome 19, 21 ; 24, 16). Mais Jésus viendra changer cette loi en une loi 
d’amour et de pardon (cf. Matthieu 5, 38 à 45). 
138 Cf. note n° 58, page 29. 
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« Nous non plus, Jean, nous n’y arrivons pas 
complètement. Nous ne voulons pas le comprendre. Tu vois 
quelle difficulté nous avons à accepter son idée 
messianique ? » 

« Oui. Nous le croyons aveuglément dans tous les 
domaines, excepté celui-là. Toi qui es instruit, peux-tu m’en 
dire la raison ? Nous qui trouvons que, devant le Christ, les 
rabbis139 sont obtus, pourquoi, nous aussi, n’arrivons-nous pas 
à l’idée parfaite d’une royauté spirituelle du Messie ? » 

« Je me le suis demandé bien des fois. Car je voudrais arriver 
à ce que tu appelles l’idée parfaite. Et je crois pouvoir me 
tranquilliser en me disant ceci : ce qui s’oppose à cette 
acceptation, en nous qui avons la volonté de le suivre, non 
seulement matériellement et doctrinalement, mais aussi 
spirituellement, ce sont tous les siècles qui sont derrière 
nous… et qui sont en nous, à l’intérieur de nous. Tu vois ? 
Regarde à l’orient, au midi et à l’occident. Chaque pierre porte 
un souvenir et un nom. Chaque fontaine, chaque sentier, 
chaque village ou citadelle, chaque ville, chaque fleuve, chaque 
montagne, que nous rappellent-ils ? Que nous crient-ils ? La 
promesse d’un Sauveur, les miséricordes de Dieu pour son 
peuple. Comme la goutte d’huile d’une outre percée, le petit 
groupe du début, le noyau du futur peuple d’Israël s’est 
répandu avec Abraham140 à travers le monde jusqu’à la 

 
139 Mot hébreu qui signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au temps 

du Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le terme 
moderne de ‘rabbin’ est dérivé de rabbi. Jésus est le grand Rabbin par 
excellence. 
140 Abraham est le grand Patriarche du peuple d’Israël, dont le nom est cité 

plus de cent cinquante fois dans la Bible. Son histoire est rapportée au Livre 
de la Genèse, des chapitres 12 à 25. Il descend de Sem, fils aîné de Noé, le 
héros du Déluge. Il fut le père d’Isaac et le grand-père de Jacob.  Dieu fit une 
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lointaine Égypte. Puis, de plus en plus nombreux, il est revenu 
avec Moïse141 aux terres de son père Abraham142, riche de 
promesses de plus en plus vastes et plus assurées, et de 
marques de la paternité de Dieu, devenant un vrai Peuple, car 
pourvu d’une Loi, la plus sainte des lois143.  

Mais que s’est-il produit ensuite ? Ce qui est arrivé à cette 
cime qui, il y a un moment, brillait dans le soleil. Regarde-la 
maintenant. La voici enveloppée de nuages qui en modifient 
l’aspect. Si nous ne savions pas que c’est elle, et si nous devions 
la reconnaître pour nous diriger sur un chemin sûr, le 
pourrions-nous, changée comme elle l’est par d’épaisses 
couches de nuages ? C’est ce qui s’est passé en nous. Le Messie 
est ce que Dieu a dit à nos pères, aux patriarches et aux 
prophètes144 : immuable. Mais ce que nous y avons mis de 
nous, pour… l’expliquer, selon notre pauvre sagesse humaine, 
voilà ce qui nous a créé une figure morale du Messie tellement 

 
alliance avec lui et lui promit une grande descendance. Il le bénit tout 
particulièrement, et par lui il a béni toute l’humanité. Abraham était réputé 
pour sa grande foi dans le Seigneur (cf. Romains 4, 1 à 13 – Galates 3, 6 à 14). 
Il est appelé « le père des croyants » (cf. Romains 4, 18). 
141 Cf. note n° 91, page 40. 
142 C’est le Seigneur Dieu qui avait indiqué le pays de Canaan, cette « Terre 

promise », à son Patriarche (voir le Livre de la Genèse, aux chapitres 12 et 
suivants). 
143 C’est-à-dire la Loi mosaïque (cf. note n° 93, page 40). 
144 Les prophètes sont des porte-parole de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, le 
dernier dans le Nouveau Testament étant Jean le Baptiste. Le message divin 
leur était transmis et ils le restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à tous les 
peuples (comme ce fut le cas pour le prophète Jérémie). Parmi les grands 
prophètes d’Israël, on peut citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Osée, 
Amos, Michée… 
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fausse que nous ne reconnaissons plus le vrai Messie. Et nous, 
avec les siècles et les générations qui sont derrière nous, nous 
croyons au Messie que nous avons imaginé, au Vengeur145, au 
Roi humain146, très humain. Et nous n’arrivons pas, en dépit 
de ce que nous disons et croyons, à concevoir Celui qui est 
Messie et Roi tel qu’il est réellement, dans la Pensée et la 
Volonté de Dieu. C’est cela, mon ami ! » 

« Mais alors nous n’arriverons jamais, au moins nous, à voir, 
à croire et à vouloir le vrai Messie ? » 

« Si, nous y arriverons ! Si nous ne devions pas y parvenir, 
il ne nous aurait pas choisis. Et si l’humanité ne devait jamais 
arriver à bénéficier du Messie, le Très-Haut ne l’aurait pas 
envoyé. » 

« Mais le Maître rachètera147 la Faute148, même sans le 
concours de l’humanité ! Par son seul mérite. » 

« Mon ami, ce serait une grande rédemption que celle du 
péché originel. Mais elle ne serait pas complète. Nous avons 
aussi en nous d’autres fautes individuelles, et celles-là, pour 

 
145 Certains en Israël espéraient du Messie qu’il les délivrerait du joug des 

Romains. Les Zélotes (mouvement sectaire nourri de la tradition pharisienne, 
prônant la stricte observance de la Loi mosaïque, et ultra-nationalistes, dont 
Simon le Zélote avait fait partie un temps), combattaient notamment pour 
cela. 
146 Quelques hauts personnages (notamment Chouza, l’intendant d’Hérode 

Antipas), ainsi que des pharisiens, des docteurs de la Loi et même quelques 
disciples, avaient récemment tenté de faire élire Jésus comme roi d’Israël, se 
méprenant ainsi sur la véritable mission du Christ, et pour certains cherchant 
à le piéger (cf. chapitre 3 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
147 Par l’effet de la rédemption que le Christ accomplira, par sa Mort et sa 

Résurrection, en rachetant l’humanité par le sacrifice de sa vie. 
148 Soit le péché originel (voir le Livre de la Genèse, au chapitre 3). 
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être lavées, ont besoin du Rédempteur et de la foi de celui qui 
recourt à lui comme à son salut. Je pense que la Rédemption 
agira jusqu’à la fin des siècles. Le Christ ne sera pas inactif un 
seul instant, à partir du moment où il sera Rédempteur et 
communiquera à l’humanité la Vie qui est en lui149. Il sera 
comme une source qui s’offre à celui qui a soif150, 
continuellement, jour après jour, une année après l’autre. 
L’humanité aura toujours besoin de la Vie. Il ne peut cesser de 
la donner à ceux qui espèrent et croient en lui avec sagesse et 
justice. » 

« Tu es instruit, Nathanaël. Moi, je suis un pauvre 
ignorant. » 

« Tu fais, par instinct spirituel, ce que j’accomplis 
péniblement par la réflexion intellectuelle : notre 
transformation de juifs en chrétiens… Mais tu parviendras vite 
au terme, car tu sais mieux aimer que penser. C’est l’amour qui 
te transporte et te transforme151. »  

« Tu es bon, Nathanaël. Si nous étions tous comme toi ! », 
dit Jean en poussant un profond soupir. 

« N’y pense pas, Jean ! Prions pour Judas… » 
« Tiens ! Vous êtes ici ! De quoi discutiez-vous ainsi ? », leur 

demande en souriant Thomas qui est venu à leur rencontre. 
« Nous parlions de l’ancien Israël. Où se trouve le Maître ? » 
« Il est allé de l’avant, avec les frères et Isaac, voir un berger 

malade. Il nous a dit de passer par ce chemin jusqu’à celui qui 
monte au sommet. » 

 
149 Car Jésus est, comme il l’a déjà dit, « le Chemin, la Vérité et la Vie » (cf. 

Jean 14, 6). 
150 Selon Jean 4, 10. 14 (en écho à Isaïe 55, 1). 
151 C’est d’ailleurs bien le thème de l’amour qui caractérise particulièrement 

l’Évangile selon saint Jean. 
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« Allons donc. » 
Ils descendent un sentier moins casse-cou que le précédent, 

jusqu’à un chemin muletier qui va au Mont Nébo. Plus bas, 
dans la vallée, un village étale ses maisons blanches sur la 
pente. Du petit chemin où ils se trouvent, ils voient des gens 
qui entrent dans le village. 

« C’est là que nous attendons l’homme de Pétra ? », 
demande Pierre. 

« Oui, c’est le village. Espérons qu’il est arrivé, auquel cas 
nous reprendrons demain la route du Jourdain. Je ne sais pas, 
mais je ne me sens pas du tout tranquille ici », intervient 
Matthieu. 

« Le Maître avait dit d’aller beaucoup plus en avant », 
rappelle Judas. 

« Oui. Mais j’espère qu’on va le convaincre du contraire. » 
« Mais de quoi as-tu peur ? D’Hérode152 ? De ses 

sbires153 ? » 
« Des sbires, il n’y en a pas seulement près d’Hérode. Ah ! 

voilà le Maître ! Les bergers sont nombreux et heureux. Eux 
sont conquis. Ce sont des nomades. Ils vont aller répandre la 
bonne nouvelle154 que le Messie est arrivé sur terre », dit 
encore Matthieu. 

Jésus les rejoint avec toute une escorte de bergers et de 
troupeaux. 

 
152 Cf. note n° 72, page 33. 
153 Policiers, individus chargés d’exécuter certaines basses besognes, 

hommes de main. 
154 La « Bonne Nouvelle » est le sens même du mot ‘Évangile’, terme transcrit 

du terme grec ‘euaggelion’, qui veut dire ‘récompense’ ou action de grâce 
pour une bonne nouvelle. 
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« Allons. Nous avons à peine le temps d’arriver au village. 
Eux, ils vont nous héberger. » 

Jésus est content de se trouver parmi des simples qui savent 
croire au Seigneur. 

 
 

6. La parabole des fils éloignés de leur père – 
Guérison des deux enfants aveugles de 
l’homme de Pétra155 

 

C’est une belle matinée d’automne. Les brebis sortent des 
enclos et se dirigent en bêlant vers les pâturages avec les 
agneaux des récentes portées. L’eau d’une fontaine qui se 
trouve à l’entrée du village brille comme un diamant sous le 
baiser du soleil.  

Jésus est assis sur un muret au bord du chemin, et il attend. 
Ses disciples l’entourent ainsi que les habitants du village. Les 
bergers avec leurs troupeaux sont répandus sur les deux côtés 
du chemin. De la route qui grimpe de la vallée au Mont Nébo, 
il ne vient personne pour le moment. 

« Est-ce qu’il va arriver ? », demandent les apôtres. 
« Oui, et nous allons l’attendre. Je ne veux pas décevoir une 

espérance qui se forme et détruire une foi future », répond 
Jésus. 

« N’êtes-vous pas bien parmi nous ? Nous vous avons 
donné ce que nous avions de meilleur », intervient un vieillard 
qui se chauffe au soleil. 

« Mieux qu’ailleurs, père. Et Dieu récompensera votre 
bonté », lui répond Jésus. 

 
155 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 24 septembre 1946.  
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« Alors, parle-nous encore. Il vient parfois ici des pharisiens 
zélés et des scribes orgueilleux. Mais ils n’ont rien à nous dire. 
Leur élévation les sépare de… tout, et ils sont les sages. Et 
nous… Devrions-nous ne rien savoir, parce que le sort nous 
a fait naître ici ? » 

« Dans la maison de mon Père, il n’y a pas de séparations 
ni de différences pour ceux qui parviennent à croire en Lui et 
à mettre en pratique sa Loi, qui est le code de sa volonté, 
pourvu que l’homme vive en juste pour obtenir une 
récompense éternelle dans son Royaume156. 

Écoutez cette parabole157 : un père avait plusieurs fils. 
Certains avaient toujours vécu en contact étroit avec lui ; 
d’autres, pour diverses raisons, en avaient été relativement plus 
éloignés. Pourtant, connaissant malgré la distance les désirs de 
leur père, ils pouvaient agir comme s’il avait été proche. 
D’autres étaient encore plus loin et, élevés depuis le premier 
jour de leur naissance au milieu des serviteurs qui parlaient 
d’autres langues et avaient des coutumes différentes, ils 

 
156 Il s’agit du Royaume de Dieu (appelé aussi le « Royaume des Cieux ») sur 

le peuple élu, et par lui sur le monde compromis par le péché. Il devait être 
rétabli par Dieu et son Messie. Avant sa pleine et définitive réalisation, le 
Royaume doit connaître de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. 
Mais dès maintenant, il est une grâce promise aux petits et aux pauvres 
volontaires (d’après une note de La Bible de Jérusalem, en commentaire du 
verset 17 du chapitre 4 de L’Évangile selon saint Matthieu : « Repentez-vous, 
car le Royaume des Cieux est tout proche »).   
157 C’est le mode habituel d’enseignement de Jésus pour prêcher aux foules 

venues l’entendre. Ces paraboles lui permettent, dans un langage simple et 
imagé, par des exemples puisés dans le concret de la vie courante, 
d’expliquer les mystères du Royaume des Cieux (cf. notamment Matthieu 13, 
10 à 17 – Marc 4, 10 à 12 ou Luc 8, 9-10). 
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s’efforçaient de servir leur père d’après le peu que, par instinct 
plus que par connaissance, ils savaient devoir lui être agréable. 

Un jour, le chef de famille voulut rassembler toute sa 
descendance et la convia auprès de lui. Il n’ignorait pas 
comment, malgré ses ordres, les serviteurs s’étaient abstenus 
de faire connaître ses pensées à ses enfants éloignés – car, dans 
leur orgueil, ils les considéraient comme inférieurs et non 
aimés, uniquement parce qu’ils n’habitaient pas avec leur père. 
Eh bien, croyez-vous que, arbitrant selon le droit humain, il a 
donné possession de ses biens à ceux-là seuls qui étaient 
toujours restés chez lui, ou qui étaient assez proches pour être 
au courant de ses ordres et de ses désirs ? Au contraire, il suivit 
une tout autre manière de juger. Observant les actes de ceux 
qui avaient été sages par amour de ce père qu’ils ne 
connaissaient que de nom et qu’ils avaient honoré par toutes 
leurs actions, il les appela auprès de lui pour leur dire : ‘Vous 
avez le double mérite d’être justes, puisque vous l’avez été par 
votre seule volonté et sans être aidés. Venez m’entourer. Vous 
en avez le droit ! Les premiers m’ont toujours possédé et tous 
leurs actes étaient réglés par mes conseils et récompensés par 
mon sourire. Vous, vous avez dû agir uniquement par foi et 
par amour. Venez, car dans ma maison, votre place est prête, 
et cela depuis longtemps. À mes yeux, la différence ne tient 
pas au fait d’avoir toujours été à la maison ou au loin : ce qui 
fait la différence, ce sont les actions que mes fils ont 
accomplies, qu’ils soient proches ou non.’ 

Telle est la parabole, et voici son explication : les scribes ou 
les pharisiens, qui vivent autour du Temple, peuvent au Jour 
éternel ne pas se trouver dans la Maison de Dieu, et beaucoup 
de personnes, que la distance oblige à ne connaître que 
succinctement ce qui concerne Dieu, pourront être alors dans 
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son Sein. Car ce qui permet d’obtenir le Royaume, c’est la 
volonté de l’homme tendue vers l’obéissance à Dieu, et non 
un amas de pratiques et de science. 

Faites donc ce que je vous ai expliqué hier. Qu’aucune 
crainte excessive ne vous paralyse. Faites-le sans escompter 
éviter ainsi le châtiment. Agissez seulement par amour pour 
Dieu, qui vous a créés pour vous aimer et être aimé de vous. 
Et vous obtiendrez une place dans la Maison paternelle. » 

« Ah ! parle-nous encore ! »  
« Sur quoi donc dois-je vous enseigner ? » 
« Tu disais hier qu’il y a des sacrifices plus agréables à Dieu 

que celui des agneaux et des béliers, et aussi que certaines 
lèpres sont plus honteuses que celles de la chair. Je n’ai pas 
bien compris ta pensée », intervient un berger. Et il poursuit : 
« Avant qu’un agneau ait un an et qu’il soit le plus beau du 
troupeau, sans tache et sans défauts, sais-tu combien de 
sacrifices il faut faire, et combien de fois il faut vaincre la 
tentation d’en faire le mouton du troupeau ou de le vendre 
comme tel ? Or si, pendant un an, on résiste à toute tentation, 
si on le soigne et si on s’attache à lui, la perle du troupeau, sais-
tu comme est grand le sacrifice de l’immoler sans profit et avec 
douleur158 ? Peut-il y avoir un sacrifice plus grand à offrir au 
Seigneur ? » 

« Homme, je te dis en vérité que le sacrifice ne réside pas 
dans l’animal immolé, mais dans l’effort que tu as fait pour le 
garder pour l’immolation. En vérité, je vous déclare que le jour 
va venir où, conformément à la parole inspirée159, Dieu dira : 

 
158 En Genèse 15, 7 à 18, Abraham immole ses plus belles bêtes au Seigneur, 

en signe d’alliance avec Lui. 
159 Lire notamment Psaume 40 (39), 7 – Isaïe 1, 11 – Amos 5, 22 et Michée 

6, 6 à 8. 
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‘Je n’ai pas besoin du sacrifice des agneaux et des béliers’, et Il 
exigera un sacrifice unique et parfait160. À partir de cette heure, 
tout sacrifice sera spirituel161. Mais il est déjà annoncé depuis 
des siècles quel sacrifice préfère le Seigneur. David s’exclame 
en pleurant : ‘Si tu avais désiré un sacrifice, je te l’aurais offert, 
mais tu ne veux pas d’holocauste162. Le sacrifice à Dieu, c’est 
un esprit contrit (et j’ajoute : obéissant et affectueux, car on 
peut accomplir aussi un sacrifice de louange, de joie et 
d’amour, et non seulement d’expiation). Le sacrifice à Dieu, 
c’est un esprit brisé ; d’un cœur brisé et broyé, mon Dieu, tu 
n’as point de mépris.’163 

Non, votre Père ne méprise pas non plus le cœur qui a 
péché et s’est humilié. Alors comment accueillera-t-Il le 
sacrifice d’un cœur pur, juste, qui L’aime ? C’est là celui qui lui 
est le plus agréable : le sacrifice quotidien de la volonté 
humaine à la volonté divine, qui se montre dans la Loi, les 
inspirations et les événements journaliers. De même, la lèpre 
de la chair n’est pas la plus honteuse, celle qui exclut de la vue 
des hommes et des lieux de prière, mais c’est la lèpre du 
péché.164 Il est vrai qu’elle passe bien souvent inaperçue des 
hommes. Mais vivez-vous pour les hommes ou pour le 

 
160 C’est ce sacrifice unique et parfait qu’accomplira le Christ. 
161 Comme Jean 4, 23-24 le résume magnifiquement. 
162 Sacrifice religieux, pratiqué notamment par les Hébreux, au cours duquel 

la victime (uniquement animale chez les Hébreux) était entièrement 
consumée par le feu (cf. notamment Exode 13, 2 ; 22, 29 ; 34, 19 – Lévitique 
23, 18 – Nombres 8, 17 ; 18, 8 à 16…) 
163 Selon Psaume 51 (50), 18-19. 
164 Lire pour rappel le tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : 

« La lèpre des corps et des cœurs », qui parle plus particulièrement de ce 
thème. 
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Seigneur ? Est-ce que tout se termine ici, ou bien continue 
dans l’autre vie165 ? Vous connaissez la réponse. Soyez donc 
saints166 pour n’être pas lépreux aux yeux de Dieu, qui voit le 
cœur des hommes167. Et gardez-vous purs spirituellement 
pour pouvoir vivre éternellement. » 

« Et si quelqu’un a gravement péché ? » 
« Qu’il n’imite pas Caïn168, ni Adam et Ève, mais qu’il coure 

aux pieds de Dieu et qu’avec un vrai repentir, il Lui demande 
pardon. Un malade, un blessé, va voir le médecin pour guérir. 
Que le pécheur aille à Dieu pour obtenir sa miséricorde. 
Moi… » 

« Toi ici, Maître ? », crie un homme qui monte par le 
chemin, tout enveloppé dans son manteau, en compagnie de 
plusieurs autres.   

 « Le monde est toujours petit quand Dieu veut que deux 
personnes se rencontrent. Nous nous retrouverons encore, 
rabbi. En attendant, que la paix soit avec toi. » 

L’autre ne lui rend pas son salut de paix et demande :  
« Que fais-tu ici ? » 

 
165 C’est-à-dire dans la vie éternelle, qui nous attend après notre pèlerinage 

terrestre (cf. articles 1020, 1023 à 1029, 1042 à 1045 et 1051 à 1054 du 
C.E.C.). 
166 Selon Lévitique 11, 44-45, repris en Matthieu 5, 48 – 1 Pierre 1, 15-16 – 

1 Jean 3, 7. 
167 Notre Père du Ciel sait et connaît toutes choses, ainsi que le fond des 

cœurs (cf. notamment 1 Samuel 16, 7 – 1 Chroniques 28, 9 – Job 34, 21-22 – 
Psaumes 33 (32), 13 à 15 ; 44 (43), 22 ; 139 (138), 1 à 3 – Proverbes 5, 21 ; 
15, 3 ; 21, 2 – Jérémie 11, 20 ; 16, 17 ; 17, 10 ; 32, 19 – Zacharie 9, 1 – 
Matthieu 6, 6 – Hébreux 4, 13…).   
168 Caïn, fils d’Adam et Ève, et frère aîné d’Abel, avait tué son frère par 

jalousie (voir le Livre de la Genèse, au chapitre 4). 
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« J’ai fait ce que tu t’apprêtes à faire. Cette montagne n’est-
elle pas sacrée169 pour toi ? » 

« Si, et j’y viens avec mes disciples. Mais moi, je suis un 
scribe ! » 

« Et moi, un fils de la Loi. Je vénère donc Moïse tout 
comme toi. » 

« C’est un mensonge. Tu remplaces sa parole par la tienne 
et tu demandes que l’on obéisse à toi170, et non plus à nous. » 

« Pas à vous, non. L’obéissance à votre égard n’est pas 
nécessaire… » 

« Elle n’est pas nécessaire ? Quelle horreur ! » 
« Non, pas plus que ne le sont, pour te garder de l’air 

automnal, les tsitsits171 flottants et nombreux qui ornent ton 
manteau. C’est ton vêtement qui te protège. Ainsi en est-il des 
nombreuses paroles que l’on enseigne172. J’accepte celles qui 
sont nécessaires et saintes, celles de Moïse, et je ne m’occupe 
pas des autres. » 

 
169 Du fait que Moïse y est mort (cf. Deutéronome 34, 1 à 6). Le récit biblique 

relate comment Moïse, interdit d’entrer sur la Terre Promise, observa le pays 
de Canaan du haut du Mont Nébo avant de mourir. 
170 En réalité, Jésus n’est pas venu apporter une nouvelle Loi en abolissant 

l’ancienne (selon Matthieu 5, 17).  
171 Fils qui pendent aux coins du thalet (châle de prière) des pharisiens, pour 

rappeler aux Juifs leur relation à Dieu. Pour ce qui concerne les détails de 
l’habillement ‘religieux’ des scribes et des pharisiens, on pourra utilement se 
reporter à l’ouvrage L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. 
cit.), des pages 242 à 244. 
172 En plus des Dix Commandements de Dieu et de la Torah, le Talmud 

enseigne qu’il y a 613 préceptes à respecter. Les grands sages du Judaïsme 
en ont établi la liste (dont 248 commandements positifs : « fais » et 365 
commandements négatifs : « ne fais pas »).  
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« Samaritain173 ! Tu ne crois pas aux prophètes ! » 
« Les prophètes, vous non plus ne les observez pas. Si 

c’était le cas, vous ne me traiteriez pas de Samaritain. » 
« Mais laisse-le donc, Sadoq174. Veux-tu parler avec un 

démon ? », lance un autre pèlerin qui arrive avec d’autres 
personnes. Puis, portant un regard dur sur le groupe qui 
entoure Jésus, il voit Judas et le salue ironiquement. 

Les villageois veulent défendre Jésus. Voilà que l’homme 
de Pétra, suivi d’un serviteur, se fraie un chemin en criant. 
Tous les deux portent un enfant dans les bras. 

« Laissez-moi passer. Seigneur, je me suis trop fait 
attendre ? » 

« Non, homme, viens auprès de moi. » 
Les gens s’écartent pour le laisser passer. Il s’approche de 

Jésus et s’agenouille pour mettre par terre une fillette dont la 
tête est bandée de lin. Son serviteur l’imite en déposant un 
petit garçon aux yeux éteints. 

« Ce sont mes enfants, Maître Seigneur ! », dit-il, avec toute 
la souffrance et l’espérance d’un père. 

 
173 C’est une insulte dans la bouche du scribe, car les Samaritains étaient 

fortement déconsidérés par les Juifs. Au temps de Jésus, la Samarie était avec 
la Judée et la Galilée l’un des trois districts administratifs de la Palestine. Les 
Samaritains avaient échappé à la déportation à Babylone en l’an 587 avant 
J.-C. Ils adoraient le Vrai Dieu, mais ont été exclus par la communauté juive 
de retour à Jérusalem en l’an 538 avant J.-C., ils avaient construit leur propre 
temple sur le mont Garizim, environ trois siècles avant notre ère, et ils 
rendaient un culte à de nombreuses idoles. Pour cette raison et pour d’autres 
également, les Juifs ne frayaient pas avec les Samaritains, car ils les 
considéraient comme des païens. 
174 Sadoq est un synhédriste, surnommé le « scribe d’or », dont Judas se 

flatte d’être son ami. C’est un homme trouble et rusé. Il se montre très 
hostile à Jésus, c’est même l’un de ses opposants les plus tenaces. 
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« Tu as fait preuve d’une grande foi, homme. Et si je t’avais 
déçu ? Si tu ne m’avais pas trouvé ? Si je te disais que je ne puis 
les guérir ? » 

« Je ne te croirais pas. Je ne croirais même pas à l’évidence 
de ne pas te voir. Je dirais que tu t’es caché pour éprouver ma 
foi et je te chercherais jusqu’à ce que je te trouve. » 

« Et la caravane ? Et tes profits ? » 
« Qu’est-ce en comparaison de toi, qui peux guérir mes 

enfants et me donner une foi pleine d’assurance en toi ? » 
« Découvre le visage de la fillette », ordonne Jésus. 
« Je le garde couvert, car elle souffre beaucoup de la 

lumière. 
« Ce ne sera qu’un instant de souffrance », affirme Jésus. 
Mais la petite fille se met à pleurer désespérément et refuse 

qu’on lui enlève la bande. 
« Elle croit que tu vas lui faire mal avec du feu, à l’instar des 

médecins », explique le père, qui se débat pour écarter les 
mains de l’enfant de la bande. 

« Oh ! Ne crains rien, fillette. Comment t’appelles-tu ? » 
La petite pleure sans mot dire. C’est son père qui répond 

pour elle : « Tamar, du lieu où elle est née175. Et le garçon, 
Fara. » 

« Ne pleure pas, Tamar. Tu ne vas pas souffrir. Sens mes 
mains. Je n’ai rien dans les doigts. En attendant, je vais guérir 
ton frère et il te dira ce qu’il a éprouvé. Viens ici, mon petit. » 

Le serviteur pousse près de ses genoux le pauvre petit 
aveugle, aux yeux éteints par la maladie. Jésus lui fait une 
caresse sur la tête et lui demande : « Sais-tu qui je suis ? » 

 
175 Tamar est une cité du sud du royaume de Juda, située au sud de la Mer 

Morte, à une cinquantaine de kilomètres de Pétra. Elle est mentionnée dans 
la Bible (cf. 1 Rois 9, 18 – Ézéchiel 47, 18-19 ; 48, 28). 
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« Jésus le Nazaréen, le Rabbi d’Israël, le Fils de Dieu. » 
« Veux-tu croire en moi ? » 
« Oui. » 
Jésus met la main sur les yeux de l’enfant et dit : « Je le 

veux ! Et que la lumière des pupilles ouvre la voie à la lumière 
de la foi. » Puis il retire sa main. 

Le petit garçon pousse un cri, en portant ses menottes à ses 
yeux, et s’exclame : « Papa ! Je vois ! » Mais il ne court pas vers 
son père. Dans sa spontanéité enfantine, il s’attache au cou de 
Jésus et lui dépose un baiser sur les joues. Il reste ainsi, sa petite 
tête posée sur l’épaule de Jésus. Il habitue ses pupilles au soleil. 

La foule crie au miracle, tandis que le père essaie de 
détacher l’enfant du cou de Jésus. 

« Laisse-le. Il ne m’ennuie pas. Seulement, Fara, dis à ta 
sœur ce que j’ai fait. » 

« Une caresse, Tamar. C’est comme la main de maman. 
Oh ! sois guérie toi aussi, et nous jouerons de nouveau 
ensemble ! » 

Avec encore un peu d’hésitation, la petite fille se fait mettre 
sur les genoux de Jésus, qui veut la guérir sans même toucher 
à la bande. Mais les scribes et leurs compagnons se mettent à 
crier : « C’est truqué : l’enfant y voit ! C’est un coup monté 
pour abuser de la bonne foi des villageois ! » 

« Ma fille est malade. Moi… » 
« Laisse tomber. Toi, maintenant, Tamar, sois gentille et 

laisse-moi t’enlever les bandes. » 
La fillette, convaincue, laisse faire. Quel triste spectacle, 

quand tombe la dernière bande : deux plaies rouges, 
croûteuses, enflées, occupent la place des yeux. Il en coule des 
larmes et du pus. De la foule s’élève un murmure d’horreur et 
de pitié, tandis que l’enfant porte ses mains à son visage pour 
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se protéger de la lumière. Sur ses tempes rougissent de 
récentes brûlures. 

Jésus écarte ses menottes et effleure légèrement ces plaies 
en y appuyant la main. Il dit : « Père, toi qui as créé la lumière 
pour la joie des vivants, et qui as donné des pupilles même aux 
moucherons, rends la lumière à cette créature qui t’appartient, 
afin qu’elle te voie et croie en toi, et que, de la lumière de la 
terre, elle entre par la foi dans celle de ton Royaume. » Puis il 
retire sa main… 

« Oh ! », s’écrie la foule, en constatant qu’il n’y a plus de 
plaies. Mais la petite garde les yeux fermés. 

« Ouvre-les, Tamar. N’aie pas peur. La lumière ne te fera 
aucun mal. » 

La fillette obéit, avec quelque crainte. En ouvrant ses 
paupières, elle découvre deux petits yeux noirs, bien vifs. 

« Papa ! Je te vois ! » 
Et elle aussi s’abandonne sur l’épaule de Jésus pour 

s’habituer lentement à la lumière. 
La foule est en émoi, tandis que l’homme de Pétra se jette 

aux pieds de Jésus en sanglotant de joie. 
« Ta foi a obtenu sa récompense. Dorénavant, que ta 

reconnaissance porte ta foi en l’Homme à une plus haute 
sphère : à la foi dans le vrai Dieu. Lève-toi et partons. » 

Jésus pose par terre la fillette qui sourit de bonheur, et se 
sépare aussi du petit garçon. Il les caresse encore et voudrait 
fendre le cercle de gens qui l’entourent pour voir les yeux 
guéris. 

« Tu devrais demander la guérison toi aussi pour tes yeux 
voilés », dit un disciple à un vieil homme que l’on conduit par 
la main. 
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« Moi ?! Moi ?! Je ne veux pas voir la lumière par un démon. 
Au contraire, je crie vers toi, Dieu éternel ! Écoute-moi. À 
moi ! À moi, les ténèbres absolues ! Mais que je ne voie pas le 
visage du démon176, de ce démon, de ce sacrilège177, de cet 
usurpateur, de ce blasphémateur, de ce déicide ! Que tombent 
les ombres sur mes yeux pour toujours. Les ténèbres, pour ne 
pas le voir, jamais, jamais, jamais ! » 

Dans son paroxysme, le vieillard se frappe les orbites 
comme s’il voulait faire éclater ses yeux. 

« Ne crains rien : tu ne me verras pas. Les Ténèbres ne 
veulent pas de la Lumière, et la Lumière ne s’impose pas à ceux 
qui la repoussent.178 Je pars, vieil homme. Tu ne me verras 
plus sur la terre. Mais tu me verras tout de même ailleurs179. » 

Alors Jésus continue son chemin, très abattu. Derrière lui 
résonnent les hurlements de ses ennemis, excités par le vieil 
homme en furie.  

Désolé, l’homme de Pétra, portant dans ses bras sa fillette 
effrayée qui pleure, murmure : « C’est à cause de moi, 
Seigneur ! Toi qui as montré tant d’amour pour moi ! Et moi 
pour toi ! J’ai placé dans la tente sur le chameau des cadeaux 

 
176 Lire à ce sujet la note n° 105, page 45. 
177 Qui profane ce qui est sacré, actes d’irrévérence grave envers les objets, 

les lieux, les personnes revêtus d’un caractère sacré. 

178 Selon Jean 1, 4-5. 
179 C’est-à-dire au jour de la mort de ce vieil homme qui a refusé sur terre la 

lumière et la guérison qui lui étaient proposées par Jésus. Comme tout être 
humain, il comparaîtra devant le Fils de Dieu pour son jugement particulier, 
où il sera jugé en fonction du bien qu’il aura fait et du mal qu’il aura accompli, 
ou du bien qu’il n’aura pas fait, durant son séjour terrestre. Il obtiendra sa 
rétribution éternelle, soit à travers la purification du Purgatoire, soit pour 
entrer immédiatement dans la béatitude du ciel, soit pour se damner pour 
toujours (cf. articles 1021 et 1022, 1030 à 1041 du C.E.C.).  
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pour toi. Mais que sont-ils en comparaison des insultes que je 
t’ai attirées ? J’ai honte d’être venu à toi… » 

« Non, homme. C’est mon pain amer de chaque jour, et tu 
es le miel qui l’adoucit. Il y a toujours plus de pain que de miel, 
mais il suffit d’une goutte de miel pour rendre doux beaucoup 
de pain. » 

« Tu es bon… Mais dis-moi au moins ce que je dois faire 
pour soigner ces blessures. » 

« Garde la foi en moi. Pour le moment, comme tu le peux 
et autant que tu le peux. Dans quelque temps… Oui, mes 
disciples viendront jusqu’à Pétra et au-delà. Alors suis leur 
enseignement, car c’est moi qui parlerai en eux. En attendant, 
parle aux habitants de Pétra de ce que j’ai fait pour toi. Ainsi, 
quand ceux qui m’entourent, et d’autres encore, viendront en 
mon nom, que mon nom ne leur soit pas inconnu. » 

Tout en bas, sur la voie romaine, sont arrêtés trois 
chameaux, l’un avec une selle seulement, les autres avec un 
baldaquin. Un serviteur les surveille. L’homme de Pétra se 
dirige vers une tente et y prend des paquets : « Voilà », dit-il, 
en les offrant à Jésus. « Ils te seront utiles. Ne me remercie 
pas ; c’est moi qui dois te bénir pour ce que tu m’as donné. Si 
tu peux le faire pour des incirconcis, bénis-moi, avec mes 
enfants, Seigneur ! » Et il s’agenouille avec ses enfants, suivi 
par les serviteurs.  

Jésus étend les mains et prie à voix basse, les yeux fixés vers 
le ciel. 

« Va ! Sois juste et tu trouveras Dieu sur ton chemin. Alors 
tu le suivras sans plus le perdre. Adieu, Tamar ! Adieu, Fara ! » 

Jésus les caresse avant qu’ils montent sur les chameaux avec 
les serviteurs. Les bêtes font demi-tour et partent au trot vers 
le sud. Des petites mains brunes se penchent à travers les 
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rideaux du baldaquin. On entend les voix des enfants dire : 
« Adieu, Seigneur Jésus ! Adieu, père ! » 

Alors l’homme de Pétra se penche jusqu’à terre et embrasse 
le vêtement de Jésus. Puis il monte en selle et part vers le nord. 

« Et maintenant, allons-y », dit Jésus en prenant à son tour 
la direction du nord. 

« Comment ? Tu ne vas plus là où tu voulais ? », demandent 
les apôtres. 

« Non. Nous ne pouvons plus nous y rendre !… Les voix 
du monde avaient raison !… Et cela parce que le monde est 
rusé et connaît les œuvres du démon… Nous allons à 
Jéricho180… » 

Jésus est très triste en disant cela. Tous le suivent, chargés 
des paquets donnés par l’homme, accablés et muets… 

 
 

7. Nouveau découragement de Pierre – Leçon 
sur les possessions aussi bien divines que 
diaboliques181 

 

Le gué de Bethabara182 vient d’être franchi. Le fleuve est à 
un haut niveau, nourri par des affluents remplis par les pluies 
automnales. Sur la rive orientale, on voit une foule de 
personnes qui gesticulent. Sur la rive occidentale, se trouvent 

 
180 Située au nord de la Mer Morte, à 8 km à l’ouest du Jourdain et à 20 km 

au nord-est de Jérusalem, Jéricho (appelée « Ville des palmiers ») était un 
lieu de passage pour tous ceux qui, venant du nord ou de l’est, empruntaient 
cette voie naturelle pour se rendre à la Cité sainte. 
181 Maria Valtorta a visionné cette scène le 25 septembre 1946. 
182 Cf. le début de la note n° 8, pages 11/12. 
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Jésus et ses disciples, ainsi qu’un seul berger avec son troupeau 
qui broute l’herbe au bord de l’eau. 

Pierre s’affale sur un muret qui se trouve là, sans même 
essuyer ses jambes toutes mouillées par la traversée du gué. 
Même s’ils ont utilisé des barques pour ce faire, ils ont 
débarqué à quelques mètres du rivage et il a bien fallu faire 
quelques pas dans l’eau.  

« Qu’est-ce que tu as ? Tu te sens mal ? », lui demande-t-on. 
« Non, mais je n’en peux plus. Cette violence sur le Mont 

Nébo, et avant à Hesbon183, et auparavant à Jérusalem184, et 
encore avant à Capharnaüm185, et après le Mont Nébo à 
Callirhoé186, et maintenant à Bethabara… Oh !… », répond 
Pierre qui se prend la tête dans les mains et pleure. 

« Ne te décourage pas, Simon. Ne me rends pas aussi 
pauvre de ton courage, de votre courage ! », lui dit Jésus en 
s’approchant de son apôtre et en posant sa main sur lui. 

« Je ne peux pas voir ça ! Je ne peux pas te voir ainsi 
maltraité ! Si tu me laissais réagir… peut-être que je le pourrais. 
Mais ainsi… devoir me contenir… et assister à toutes leurs 
insultes, à tes souffrances, comme un enfant impuissant… 
Ah ! cela me mine intérieurement, et je deviens une loque… 
Regardez : est-il possible de le voir ainsi ! On dirait un malade, 
quelqu’un qui meurt de fièvres… Ou un coupable poursuivi, 

 
183 Voir le chapitre 4 du présent ouvrage. 
184 Cf. pour rappel le tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié 

(des chapitres 11 à 16). 
185 Lire le chapitre 14 du tome 22 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié. 
186 Callirhoé est le lieu des bains romains que fréquenta Hérode le Grand 

pour soulager ses nombreux maux. Il est situé à 35 km du Mont Nébo. Ses 
sources chaudes étaient connues depuis l’Antiquité. 
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qui ne trouve pas de lieu où s’arrêter pour manger une 
bouchée de pain, boire une gorgée, chercher une pierre où 
poser sa tête187 ! Cette hyène du Mont Nébo ! Ces serpents de 
Callirhoé ! Et ce forcené qui est encore là ! (il l’indique sur 
l’autre rive). L’homme de Callirhoé est moins démoniaque, 
bien qu’il soit seulement le second dont tu dis qu’il est dominé 
par Belzébuth188 ! Moi, j’ai peur des possédés. Je pense que si 
Satan les a pris ainsi, c’est qu’ils doivent avoir été mauvais. 
Mais… l’homme peut tomber sans avoir la volonté absolue de 
le faire. Au contraire, ceux qui, sans être possédés, agissent 
comme ils le font, avec toute leur liberté de raisonnement… 
Ah ! tu ne les vaincras jamais, puisque tu ne veux pas les 
châtier ! Ce sont eux… qui te vaincront… » 

Les larmes de l’apôtre fidèle, qui s’étaient un peu taries sous 
le feu de l’indignation, reprennent de plus belle… 

« Mon Pierre, tu crois qu’ils ne sont pas possédés ? Tu crois 
que, pour cela, il faut être comme l’homme de Callirhoé et 
d’autres que nous avons rencontrés ? Tu crois que la 
possession se manifeste seulement par des cris désordonnés, 
des accès de fureur, la manie de vivre dans des tanières, le 
mutisme, la paralysie des membres, l’engourdissement de la 
raison, de sorte que le possédé parle et agit 
inconsciemment189 ? Non. Il y a aussi des obsessions, ou 

 
187 Et pourtant, Jésus avait bien prophétisé en amont que le Fils de l’homme 

n’aurait pas une pierre pour reposer sa tête (cf. Matthieu 8, 20 ou Luc 9, 58).  
188 Le terme de ‘Belzébuth’ (ou Béelzéboul), qui désigne également le Diable 

ou Satan, est une déformation d’un nom du dieu Baal, une divinité philistine.   
189 Comme on l’a vu précédemment, notamment avec les deux possédés 

géraséniens (cf. chapitre 13 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié) ou avec le possédé romain (cf. chapitre 20 du tome 4 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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plutôt des possessions plus subtiles et plus puissantes : ce sont 
les plus dangereuses, car elles ne gênent pas et n’affaiblissent 
pas la raison pour l’empêcher de bien agir, mais la 
développent. Mieux, elles l’augmentent pour qu’elle serve avec 
puissance celui qui la possède.  

Quand Dieu est maître d’une intelligence et l’utilise à son 
service, Il y transfuse une intelligence surnaturelle qui accroît 
de beaucoup l’intelligence naturelle de la personne. Croyez-
vous par exemple qu’Isaïe190, Ézéchiel191, Daniel192 et les 
autres prophètes, s’ils avaient dû lire et expliquer ces 
prophéties comme écrites par d’autres, n’auraient pas trouvé 
les obscurités indéchiffrables qu’y voient leurs 

 
190 Isaïe est un grand prophète de l’Ancien Testament né vers l’an 765 avant 

J.-C., qui exerça son ministère pendant quarante ans. D’abord préoccupé de 
la corruption morale, il prôna le refus de toute alliance militaire et la 
confiance en Dieu seul. C’est lui qui annonça la venue d’un Serviteur 
souffrant qui expierait par sa mort les péchés des hommes (voir le Livre 
d’Isaïe, aux chapitres 52 et 53). 
191 Ézéchiel, 3ème grand prophète d’Israël (après Isaïe et Jérémie), a exercé 

son activité parmi les exilés à Babylone entre 593 et 571 avant J.-C. C’était un 
prêtre, et le Temple ainsi que la Loi étaient sa préoccupation majeure. Il fut 
à la fois un prophète d’action et un visionnaire. Sa doctrine est centrée sur le 
renouvellement intérieur : les rites sont valorisés par les sentiments qui les 
inspirent. Il affirme le principe de la rétribution personnelle et que Dieu 
sauve par pure bienveillance. 
192 Le prénom ‘Daniel’ signifie : « Dieu est mon juge. » Prophète de l’Ancien 

Testament, Daniel était un Israélite de famille noble, appartenant à la tribu 
de Juda, qui a séjourné en Babylonie pendant le temps de l’Exil, sous le règne 
de Nabuchodonosor jusqu’à celui de Cyrus. Doté d’une grande intelligence 
et bénéficiaire de la faveur royale, mais fidèle au Dieu d’Israël, il a refusé 
toute coutume et loi humaine contraires à la Loi mosaïque. Il a reçu de 
nombreuses visions et prophéties (dont celle rapportée en Daniel 9, 20 à 27). 
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contemporains ? Et pourtant, je vous le dis, lorsqu’ils les 
recevaient, ils les comprenaient parfaitement.  

Regarde, Simon : prenons cette fleur poussée ici à tes 
pieds ; que vois-tu dans l’ombre qui entoure le calice ? Rien. 
Tu vois un calice profond et une petite bouche, et rien de plus. 
Maintenant, regarde-la pendant que je la cueille et que je la 
mets sous ce rayon de soleil. Que vois-tu ? » 

« Je vois des pistils, du pollen, une petite couronne de 
duvets qui ressemblent à des cils, ainsi qu’une minuscule 
bande qui orne le pétale et les deux plus petits… Je vois encore 
une gouttelette de rosée au fond du calice… et… Oh ! voilà ! 
Un moucheron est descendu à l’intérieur pour boire, et il s’est 
englué dans le duvet cilié, il n’arrive plus à se dégager… Mais 
alors ! Montre-moi mieux… Oh ! le duvet est comme couvert 
de miel, il colle… J’ai compris ! Dieu l’a fait ainsi, soit pour 
que la plante se nourrisse, soit pour que les oiseaux y trouvent 
leur nourriture en venant becqueter les moucherons, ou 
encore pour que l’air en soit débarrassé… Quelle merveille ! » 

« Pourtant, tu n’aurais rien vu sans la puissante lumière du 
soleil. » 

« Hé ! non ! » 
« Il en va de même de la possession divine. La créature, qui 

d’elle-même met toute sa bonne volonté à aimer totalement 
son Dieu, s’abandonne à ses volontés, pratique les vertus193 et 
la maîtrise de ses passions, se trouve absorbée en Dieu – dans 

 
193 Disposition stable et ferme de l’intelligence et de la volonté à faire le bien 

selon notre conscience, à agir avec persévérance en accord avec la Loi divine. 
Les vertus cardinales sont au nombre de quatre : la prudence, la tempérance, 
la force d’âme et la justice. Elles règlent nos actes, ordonnent nos passions 
et guident notre conduite selon la raison et la foi. Ces vertus humaines 
s’enracinent dans les vertus théologales qui sont : la foi, l’espérance et la 
charité (cf. articles 1803 à 1829 du C.E.C.). 
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la Lumière qui est Dieu, dans la Sagesse qui est Dieu –, et elle 
voit et comprend tout. Une fois cette action absolue passée, la 
créature en vient à un état où ce qui a été reçu se transforme 
en règle de vie et de sanctification, mais ce qui l’instant d’avant 
semblait si clair redevient obscur. Le démon, qui ne cesse de 
singer Dieu, produit chez les possédés de l’esprit, un effet 
analogue bien que limité puisque Dieu seul est infini. À ceux 
qu’il possède, parce qu’ils se sont spontanément donnés à lui 
pour triompher, il communique une intelligence supérieure, 
mais uniquement tournée vers le mal, pour nuire, pour 
offenser Dieu et l’homme. Ainsi, l’action satanique, quand elle 
trouve dans l’âme des complicités, est continuelle et conduit 
par degrés à la science totale du Mal. Ce sont les pires 
possessions. Rien n’en apparaît à l’extérieur, de sorte qu’on ne 
fuit pas ces possédés. Mais elles existent. Comme je l’ai dit 
plusieurs fois, le Fils de l’homme194 sera frappé par des 
possédés de toutes sortes. » 

« Mais Dieu ne pourrait-il pas frapper l’enfer195 ? », 
demande Philippe. 

« Il le pourrait. Il est le plus fort. » 
« Dans ce cas, pourquoi ne le fait-Il pas pour te défendre ? » 
« Les raisons de Dieu seront connues au Ciel. Allons, et 

sortez de votre accablement. » 
Le berger, qui a écouté sans en avoir l’air, demande : « Tu 

sais où aller ? Tu es attendu ? » 

 
194 Sémitisme qui revêt deux sens : un sens ordinaire en tant qu’homme, être 

humain ; un sens théologique où ce titre désigne un être céleste, voire divin, 
auquel est donné le Royaume de Dieu, que certains prophètes identifient au 
Messie. Jésus se nomme ainsi à quelques reprises (notamment en Matthieu 
8, 20). 
195 Cf. note n° 33, page 20. 
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« Non, homme. Je devrais me rendre au-delà de Jéricho, 
mais je n’y suis pas attendu. » 

« Et tu es très fatigué, Rabbi ? » 
« Fatigué, oui. Depuis le Mont Nébo, personne ne nous a 

offert l’hospitalité et on ne nous a pas permis de faire halte. » 
« Alors… Je voulais te dire… J’habite près de l’ancienne 

Bétagla196… Mon père est aveugle et je ne peux trop 
m’éloigner pour ne pas le laisser seul pendant des lunes. Mais 
mon cœur en souffre, et le troupeau aussi. Si tu voulais… Je 
t’hébergerais. Ce n’est pas loin. Mon vieux père croit tellement 
en toi ! Joseph, fils de Joseph197, ton disciple, le sait. » 

« Allons-y. » 
L’homme ne se le fait pas dire deux fois. Il rassemble son 

troupeau et le dirige vers le village. Jésus et ses disciples 
marchent derrière le troupeau. 

« Maître », dit Judas après un moment, « Bétagla ne possède 
certainement pas quelqu’un qui puisse acheter les dons de cet 
homme198… » 

« Quand nous irons à Jéricho chez Niké199, nous les 
vendrons. » 

 
196 Bien que fort peu connu, le village de Beth Hogla (ou Bétagla) est 

mentionné dans la Bible (cf. Josué 15, 6 ; 18, 19 à 21), précisément dans ce 
secteur. Saint Jérôme identifie ce lieu avec celui nommé Goren-Atad (cf. 
Genèse 50, 10), à environ 5 km à l’est de Jéricho. 
197 Il s’agit de Joseph, le jeune fils de Joseph (le berger qui avait assisté à la 

Nativité de Jésus à Bethléem, mais décédé lors du « massacre des 
Innocents »), devenu disciple de Jésus. 
198 Judas aimerait vendre les cadeaux offerts par l’homme de Pétra, pour en 

obtenir quelque monnaie. 
199 Niké est une femme de la Diaspora (dispersion du peuple juif à travers le 

monde), veuve d’une quarantaine d’années sans enfants, qui a acquis des 
terres à Jéricho pour s’y installer, afin d’être proche de la Ville sainte. Elle a 
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« C’est que… cet homme est pauvre et il faudra le 
dédommager. Je n’ai pas le moindre sou. » 

« Nous avons des vivres en grande quantité, même pour 
quelque mendiant. Nous n’avons besoin de rien d’autre en ce 
moment. » 

« Comme tu veux. Mais il aurait mieux valu que tu 
m’envoies en avant. J’aurais pu… » 

« Ce n’est pas nécessaire. » 
« Maître, c’est de la défiance ! Pourquoi ne nous envoies-tu 

pas comme avant, deux par deux ? » 
« Parce que je vous aime et que je pense à votre bien. » 
« Ce n’est pas bien de nous garder ainsi inconnus. On va 

penser que nous sommes indignes, incapables… Autrefois, tu 
nous laissais partir, nous prêchions, nous faisions des miracles, 
nous étions connus… » 

« Tu regrettes de ne plus le faire ? Tu aimais être loin de 
moi ? Tu es bien le seul à te plaindre de ne pas aller seul… 
Judas !… » 

« Maître, tu sais que je t’aime », affirme Judas avec 
assurance. 

« Oui, je le sais. Et je te garde avec moi pour que ton esprit 
ne se corrompe pas… Tu es déjà celui qui recueille et distribue, 
qui vend ou échange pour les pauvres. C’est assez, c’est déjà 
trop. Observe tes compagnons : pas un seul ne demande ce 
que tu sollicites. » 

 
entendu parler de Jésus par ses disciples et lui a proposé de mettre sa vie et 
ses biens au service des pauvres, quand elle l’a rencontré au Temple de 
Jérusalem lors de la Pâque de l’an 29 (cf. chapitre 17 du tome 16 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Mais, aux disciples, tu l’as accordé200… Cette différence 
est une injustice. » 

« Judas, tu es le seul à me dire injuste… Mais je te pardonne. 
Va en avant, et envoie-moi André. » 

Jésus ralentit pour attendre André et lui parler à part. 
L’apôtre se met à sourire et s’incline pour embrasser les mains 
du Maître. Puis il retourne à l’avant. 

Jésus reste seul, derrière tout le groupe. La tête penchée, il 
avance en essuyant son visage avec un coin de son manteau. 
Ce sont des larmes et non des gouttes de sueur qui coulent sur 
ses joues pâles et décharnées. 

 
 

8. Les apôtres enquêtent sur le Traître – Un 
sadducéen et l’épouse malheureuse d’un 
nécromancien201 

 

Jésus parcourt inlassablement les routes de Palestine202. Le 
fleuve est à sa droite, il suit le sens de l’eau. Celle-ci est belle et 
bleue, scintillante là où elle reçoit la caresse du soleil.  

 
200 Judas supporte difficilement que Jésus lui ait retiré le don de faire des 

miracles qu’il a accordé aux autres apôtres (voir pour rappel le chapitre 13 
du tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le péché de 
Judas »).  
201 Maria Valtorta a vu cette scène le 3 octobre 1944, soit deux ans avant les 

précédentes. C’est Jésus qui lui a demandé de l’insérer à cet endroit de 
l’œuvre. 
202 Ce nom de ‘Palestine’ n’apparaît pas dans les Saintes Écritures, mais il 

désigne communément le pays biblique de part et d’autre du Jourdain. 
L’Ancien Testament appelle « pays de Canaan » la terre que Dieu offrit à 
Abraham. Cette terre, conquise par les Hébreux à l’issue de l’Exode, prendra 
le nom de « pays d’Israël » (cf. le Dictionnaire de la Bible, d’André-Marie 
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Jésus marche au milieu de ses disciples. Barthélémy lui 
demande : « Alors, nous nous dirigeons vraiment vers 
Jéricho ? Tu ne crains pas quelque embûche ? » 

« Absolument pas. Je suis arrivé à Jérusalem pour la 
Pâque203 par un autre chemin et eux, déçus, ne savent plus où 
me prendre sans trop attirer l’attention des foules. Crois-moi, 
Barthélémy, il y a moins de danger pour moi dans une ville très 
peuplée que sur des sentiers à l’écart. Le peuple est bon et 
sincère, mais aussi impétueux, et il se soulèverait si on 
m’arrêtait quand je suis au milieu de lui pour évangéliser et 
guérir. Les serpents agissent dans la solitude et dans l’ombre. 
Et puis… J’ai encore un certain temps devant moi pour 
œuvrer204… Après… viendra l’heure du Démon et vous me 
perdrez. Pour me retrouver ensuite205. Croyez-le bien. Et 
sachez le croire quand il vous semblera que les événements me 
contredisent plus que jamais. » 

 
Gérard, édité chez Robert Laffont en 1989, en pages 1039/1040). On pourra 
également se référer sur ce sujet au Dictionnaire géographique de l’Évangile, 
d’après Maria Valtorta (op. cit.). 
203 La Pâque juive est célébrée au printemps. C’est la première des trois 

grandes fêtes à Jérusalem, au cours de laquelle tout Israélite mâle devait se 
présenter devant le Seigneur et offrir un sacrifice. À l’origine, ce fut une fête 
des pasteurs nomades offrant les prémices de leur troupeau. Par la suite, 
depuis l’époque de Moïse, cette fête fut chargée d’un sens nouveau : la 
commémoration de la sortie d’Égypte et la libération des Hébreux de 
l’esclavage (Fête des Azymes, où l’on mange du pain non levé). Pour la Pâque, 
on immolait un agneau que l’on mangeait entièrement. Le sang versé de 
l’agneau était le signe du salut et de la protection divine.  
204 En fait, Jésus n’a plus que six mois à vivre avant sa Passion. 
205 Juste après sa Résurrection, Jésus réapparaîtra à ses apôtres et restera 

avec eux jusqu’au jour de son Ascension dans le ciel (cf. Matthieu 27, 16 à 20 
– Marc 16, 9 à 19 – Luc 24, 13 à 51 – Jean 20, 19 à 29 et Actes des Apôtres 1, 
2 à 11). 
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Affligés, les apôtres soupirent en le regardant avec amour 
et douleur. Jean gémit : « Non ! » et Pierre, de ses bras courts 
et robustes, l’entoure comme pour le défendre : « Mon 
Seigneur et Maître ! »  

« C’est ainsi, mes amis. C’est pour cela que je suis venu. 
Soyez forts. Voyez : je marche avec assurance vers mon but, 
comme quelqu’un qui avance vers le soleil et sourit au rayon 
qui lui baise le front. Mon sacrifice sera un soleil pour le 
monde. La lumière de la grâce descendra dans les cœurs, la 
paix avec Dieu les rendra féconds. Les mérites de mon martyre 
rendront les hommes capables de gagner le Ciel. Et qu’est-ce 
que je veux, sinon cela ? 

Mettre vos mains dans les mains de l’Éternel, mon Père et 
le vôtre, et dire : ‘Voilà, je te ramène ces enfants. Regarde, 
Père, ils sont purs. Ils peuvent revenir vers toi.’ Voilà ma joie, 
et chaque jour qui me rapproche de l’accomplissement de ce 
retour, de ce pardon, de cette union, augmente mon 
impatience de consommer l’holocauste pour vous donner 
Dieu et son Royaume. » 

En disant cela, Jésus est solennel, presque en extase. Il 
marche, bien droit dans son vêtement bleu et son manteau 
plus foncé, tête nue à cette heure encore fraîche du matin. Il 
paraît sourire à une vision que ses yeux contemplent sur l’azur 
du ciel serein.  

« Maître, puis-je te dire un mot ? », demande Thomas. 
« Quoi donc ? » 
« Avant-hier, tu nous as annoncé que le Rédempteur – toi 

– serait livré par un traître. Comment un homme pourra-t-il te 
trahir, toi, le Fils de Dieu206 ? » 

 
206 Jésus est à la fois pleinement homme et le Fils de Dieu incarné sur cette 

terre pour sauver les hommes. 
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« Un homme, en effet, ne pourrait trahir le Fils de Dieu – 
qui est Dieu comme le Père. Mais le traître ne sera pas un 
homme. Ce sera un démon dans un corps d’homme, le plus 
possédé, le plus obsédé des hommes.207 Marie de Magdala208 
avait sept démons209, et le possédé des jours derniers était 
dominé par Belzébuth210. Mais il y aura en lui Belzébuth et 
toute sa cour démoniaque… Ah ! comme il est vrai que l’Enfer 
sera tout entier dans ce cœur pour lui donner l’audace de 
vendre le Fils de Dieu à ses ennemis, comme on vend un 
agneau au boucher211 ! » 

Judas intervient : « Maître, aujourd’hui, cet homme est-il déjà 
possédé par Satan ? » 

« Non, Judas. Mais il a une inclination pour Satan : cela veut 
dire qu’il se met dans les conditions de tomber en lui. » 

André demande : « Et pourquoi ne vient-il pas à toi pour 
que tu le guérisses de son attrait ? Sait-il qu’il l’a ou bien 
l’ignore-t-il ? » 

« S’il l’ignorait, il ne serait pas coupable comme il l’est, car 
il sait qu’il tend au mal et qu’il ne persiste pas dans la résolution 
d’en sortir. S’il persistait, il viendrait à moi… Mais il ne vient 
pas… Le poison pénètre, et le fait que je sois proche ne le 

 
207 Les évangélistes Luc et Jean mentionnent la possession de Judas par 

Satan (cf. Luc 22, 3 et Jean 13, 2. 27). 
208 Pour les détails de la conversion de Marie de Magdala (la sœur de Marthe 

et de Lazare de Béthanie), ancienne courtisane repentie depuis sa rencontre 
avec Jésus, on pourra se reporter au tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « La conversion de Marie de Magdala ». 
209 Comme il est écrit en Luc 8, 2. 
210 Cf. note n° 188, page 75. 
211 Annonce prophétique de la future trahison de Judas contre trente pièces 

d’argent (cf. Matthieu 26, 45 à 50 ; 27, 3 – Marc 14, 17 à 21. 41 à 46 – Luc 22, 
21 à 23. 47-48 et Jean 13, 21 à 30 ; 18, 2 à 8.). 
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purifie pas, car au lieu de désirer la guérison, il la fuit… C’est 
là l’erreur des hommes. Ils me fuient quand ils ont le plus 
besoin de moi. » 

À son tour, Matthieu demande : « Mais est-il venu vers toi 
quelquefois ? Le connais-tu, et nous, le connaissons-nous ? » 

« Matthieu, je connais les hommes avant même qu’ils me 
connaissent. Tu le sais, et eux le savent. C’est moi qui vous ai 
appelés parce que je vous connaissais212. » 

« Mais nous, est-ce que nous le connaissons ? », insiste 
Matthieu. 

« Pouvez-vous ne pas connaître ceux qui viennent vers 
votre Maître ? Vous êtes mes amis et vous partagez avec moi 
nourriture, repos et fatigues. Je vous ai ouvert jusqu’à ma 
maison, la maison de ma sainte Mère. Je vous amène à elle 
pour que ce qui se dégage d’elle vous rende capables de 
comprendre le Ciel, ses voix et ses commandements. Je vous 
amène à elle comme un médecin conduit ses malades, à peine 
sortis des séquelles d’une maladie, à des sources salutaires qui 
les fortifient en vainquant les restes de maladie qui pourraient 
devenir nocifs. Vous n’ignorez donc aucun de ceux qui 
viennent à moi. » 

« Dans quelle ville l’as-tu rencontré ? » 
« Pierre, Pierre ! » 
« C’est vrai, Maître, je suis pire qu’une commère ! 

Pardonne-moi. Mais c’est l’amour, tu sais… » 
« Je le sais, et je t’assure que ton défaut ne me rebute pas. 

Néanmoins, tu dois t’en défaire. » 
« Oui, mon Seigneur. » 

 
212 Sur l’omniscience de Jésus, à l’instar de Dieu (cf. note n° 167, page 65), 

on pourra lire avec intérêt le point 5 du chapitre « Pour aller plus loin » du 
tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
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Pris entre une rangée d’arbres et une rigole, le sentier se 
rétrécit et le groupe se défait. Jésus parle avec Judas, à qui il 
donne des ordres pour les dépenses et les aumônes. Les autres 
marchent derrière eux, deux par deux. Pierre est le dernier, 
tout seul. Il réfléchit, tout en marchant, tellement absorbé dans 
ses pensées qu’il ne s’aperçoit même pas qu’il reste à grande 
distance des autres. 

« Hé ! toi, l’homme ! », l’interpelle un cavalier qui vient à 
passer. « Es-tu avec le Nazaréen ? » 

« Oui, pourquoi ? » 
« Vous allez à Jéricho ? » 
« Tu tiens à le savoir ? Moi, je n’en sais rien. Je marche à la 

suite du Maître et je ne demande rien. Où qu’il aille, c’est bien. 
Ce chemin est celui de Jéricho, mais nous pourrions aussi 
revenir dans la Décapole213. Qui sait ! Si tu veux en apprendre 
davantage, le Maître est là-bas. » 

L’homme éperonne son cheval. Pierre lui fait par derrière 
une curieuse grimace en bougonnant : « Je n’ai pas confiance, 
mon beau seigneur ! Vous n’êtes tous qu’une bande de chiens ! 
Moi, je ne veux pas être le traître. Je me le jure à moi-même : 
‘Cette bouche sera scellée.’ Voilà ! » Et il fait un signe sur ses 
lèvres comme pour les cadenasser. 

Le cavalier a atteint Jésus et l’interpelle. Cela donne à Pierre 
la possibilité de rejoindre les autres. Quand l’homme repart, il 
salue de la main Judas. Personne ne le remarque, sauf Pierre 
qui arrive le dernier, et paraît ne pas applaudir à ce salut. Il 
saisit Judas par la manche et lui demande : « Qui est-ce ? Tu le 
connais ? » 

« De vue. C’est un riche de Jérusalem. » 

 
213 Cf. note n° 37, pages 21/22. 
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« Tu as des amitiés en haut lieu, toi ! Bien… pourvu que ce 
soit bien. Dis-moi un peu : c’est cette figure de renard qui te 
dit tant de choses ?… » 

« Quelles choses ? » 
« Mais celles que tu dis connaître sur le Maître ! » 
« Moi ? » 
« Oui, toi. Tu ne te souviens pas de cette soirée d’eau et de 

boue à l’époque de la crue214 ? » 
« Ah ! Non ! Non ! Tu penses encore à des paroles lancées 

dans un moment de mauvaise humeur215 ? » 
 « Je pense à tout ce qui peut faire du mal à Jésus : 

calomnies216, personnes, amis, ennemis… Et je suis toujours 
prêt à tenir les promesses que je fais à celui qui veut nuire à 
Jésus… » 

Judas regarde Simon-Pierre partir avec un regard mêlé de 
stupeur, de souffrance et de dépit, voire de haine. 

Pierre rejoint Jésus et l’appelle. 
« Oh ! Pierre ! Viens ! » 
Jésus pose la main sur l’épaule de son apôtre.  
« Qui était ce Judéen hirsute ? » 
« Hirsute, Pierre ? Il était tout pomponné et parfumé ! » 

 
214 Rappel ici par Pierre de l’épisode de la crue du Jourdain, survenu à peu 

près au même endroit, en mars de l’an 29 (cf. chapitre 12 du tome 15 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le Pain du Ciel »).  

215 Judas avait dit alors : « S'il m'écoutait un peu… Moi, je sais tant de 

choses… »  

216 La calomnie consiste à dire du mal d’autrui, par une accusation fausse, 

un mensonge qui attaque la réputation, l’honneur de quelqu’un (à distinguer 
de la médisance qui est le fait de dénigrer quelqu’un, sans raison 
objectivement valable, en dévoilant ses défauts ou fautes présumés ou 
avérés). Mais médisance et calomnie lèsent les vertus de justice et de charité 
(cf. articles 2477 à 2479 du C.E.C.). 
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« C’est sa conscience qui est hirsute. Méfie-toi, Jésus ! » 
« Je t’ai dit que mon heure n’était pas encore venue217. Et 

quand elle arrivera, aucune méfiance ne me sauvera… si je 
voulais me sauver. Les pierres elles-mêmes crieraient et 
m’enchaîneraient si je voulais me sauver. » 

« C’est possible… Mais méfie-toi… Maître ? » 
« Pierre, qu’as-tu ? » 
« Maître… j’ai une chose à te dire et un poids sur le cœur. » 
« Une chose ? Un poids ? » 
« Oui. Le poids est un péché ; la chose est un conseil. » 
« Commence par le péché. » 
« Maître… je… je hais… j’éprouve du dégoût… puisque tu 

ne veux pas que l’on haïsse… pour l’un de nous. Il me semble 
être près d’une tanière d’où provient une puanteur de serpents 
en chaleur… Et je ne voudrais pas qu’ils en sortent pour te 
nuire. Cet homme est une tanière de serpents, et lui-même est 
en chaleur avec le démon. » 

« D’où déduis-tu cela ? » 
Bah !… Je ne sais pas. Je suis rustre et ignorant, mais pas 

stupide. Je suis habitué à lire dans les vents et les nuages… et 
il m’arrive aussi de déchiffrer les cœurs. Jésus… j’ai peur. » 

« Ne juge pas218, Pierre. Pas de soupçons. Le soupçon crée 
des chimères : on voit des choses qui n’existent pas. » 

« Que le Dieu éternel veuille qu’il n’y ait rien, mais moi, je 
n’en suis pas sûr. » 

« De qui s’agit-il, Pierre ? » 

 
217 Jésus a déjà maintes fois annoncé à ses apôtres que son heure n’était pas 

encore venue (cf. Jean 2, 4 ; 7, 6. 30 ; 8, 20), même si elle approche 
désormais. 
218 Voir le début de la note n° 85, page 38. 



89 
 

« De Judas. Il se vante d’avoir des amitiés en haut lieu, et 
même, tout à l’heure, cet individu louche l’a salué comme on 
salue une connaissance. Auparavant, il ne les avait pas. » 

« Judas est celui qui reçoit et distribue les dons. Il a 
l’occasion de fréquenter les riches. Il sait y faire. » 

« C’est ça ! Il sait y faire… Maître, dis-moi la vérité. Tu n’as 
aucun soupçon ? » 

« Pierre, c’est en raison de ton cœur que tu m’es si cher. 
Mais je te veux parfait. N’est pas parfait celui qui n’obéit pas. 
Je te l’ai dit : ne juge pas et ne soupçonne pas. » 

« Mais en attendant, tu ne me révèles pas… » 
« Nous allons bientôt arriver près de Jéricho et nous nous 

y arrêterons pour attendre une femme qui ne peut nous 
recevoir sous son toit… » 

« Pourquoi ? C’est une pécheresse ? » 
« Non, une malheureuse. Ce cavalier qui t’a tant tracassé est 

venu me dire de l’attendre. Et je l’attendrai, bien que je sache 
ne pouvoir rien faire pour elle. Et sais-tu qui l’a mise sur mes 
traces ainsi que le cavalier ? Judas. Tu vois qu’il a une raison 
honnête de connaître ce Judéen. » 

Pierre baisse la tête en silence, confus.  
Jésus s’arrête en dehors des murs de la ville et, fatigué, il 

s’assied à l’ombre d’un bosquet, près d’une fontaine. Les 
disciples s’asseyent eux aussi en attendant. Hormis les chevaux 
et les ânes qui se trouvent à l’abreuvoir, il n’y a guère de monde 
à cette heure. 

Une femme s’avance, enveloppée dans un grand manteau 
et le visage presque couvert par un voile épais. Le cavalier 
croisé plus tôt est maintenant à pied, accompagné de trois 
autres hommes somptueusement vêtus. 

« Nous te saluons, Maître. » 
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« Paix à vous. » 
« Voici la femme. Écoute-la et exauce son désir. » 
« Si je le puis. » 
« Tu peux tout. » 
« Tu crois cela, toi qui es sadducéen219 ? » 
Le sadducéen est le cavalier. 
« Je crois à ce que je vois. » 
« Et tu as vu que je peux le faire ? » 
« Oui. » 
« Dans ce cas, en connais-tu la raison ? » 
Silence. 
« Puis-je savoir, moi, comment tu juges que je le peux ? » 
Silence. Jésus ne s’occupe plus de lui ni des autres. Il 

s’adresse à la femme : « Que veux-tu ? » 
« Maître… Maître… » 
« Parle sans crainte. » 
La femme jette un coup d’œil oblique à ceux qui 

l’accompagnent. 
« Le mari de cette femme est malade, et elle te demande sa 

guérison. C’est une personne influente de la cour d’Hérode. 
Tu as intérêt à l’exaucer. » 

« Ce n’est pas parce qu’elle est influente, mais parce qu’elle 
est malheureuse que je l’exaucerai, si je le peux. Je l’ai déjà dit. 
Qu’a donc ton mari ? Pourquoi n’est-il pas venu ? Et pourquoi 
ne veux-tu pas que j’aille le trouver ? » 

Autre silence, et autre regard oblique de la femme. 
« Veux-tu me parler sans témoin ? Viens. » 
Ils s’écartent de quelques pas. 
« Parle. » 

 
219 Cf. note n° 134, page 53. 
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« Maître… moi, je crois en toi. Je crois tellement que je suis 
certaine que tu sais tout de lui, de moi, de notre vie 
malheureuse… Mais lui ne croit pas… Il te déteste… Il… » 

« Il ne peut pas guérir, car il n’a pas la foi : non seulement il 
n’a pas la foi en moi, mais pas même dans le vrai Dieu. » 

« Ah ! tu sais cela ? », dit la femme en pleurant 
désespérément. Elle reprend : « Ma maison est un enfer ! Tu 
délivres les possédés. Tu sais donc ce qu’est le démon. Mais ce 
démon est subtil, intelligent, faux et instruit. Le connais-tu ? 
Sais-tu à quelles perversions, à quels péchés il conduit ? Sais-
tu quelles ruines il provoque autour de lui ? Ma maison, est-ce 
une maison ? Non. C’est le seuil de l’enfer. Mon mari, est-ce 
mon mari ? Maintenant, il est malade et ne s’occupe pas de 
moi. Mais quand il était encore fort et désireux d’amour, était-
ce un homme qui m’embrassait et qui me tenait ? Non ! J’étais 
dans les serres d’un démon. Je l’ai tellement aimé, je l’aime ! Je 
suis sa femme et il m’a pris ma virginité quand j’étais à peine 
plus qu’une enfant : j’avais tout juste quatorze ans. Mais quand 
je me rappelais cette première heure, et qu’avec elle je 
repensais aux sensations intactes de la première étreinte qui 
m’a rendue femme, moi avec ce qu’il y a de meilleur en moi, 
puis avec la chair et le sang, je reculais d’horreur quand je me 
rappelais qu’il est, lui, souillé par la nécromancie220. Il me 
semblait que ce n’était pas mon mari qui était sur moi pour se 
rassasier, mais les morts qu’il invoquait. Et même maintenant, 
de le voir mourant et encore plongé dans cette magie me 
donne du dégoût. Ce n’est pas lui que je vois… C’est Satan. 

 
220 La loi juive fait interdiction de recourir à la nécromancie, qui est 

l’interrogation, dans un but de divination, des morts, censés pouvoir 
communiquer avec les vivants (cf. Lévitique 19, 26 à 31 ; 20, 6 à 27, mais aussi 
Deutéronome 18, 9 à 14). 
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Ah ! quelle douleur est la mienne ! Même dans la mort, je ne 
serai pas avec lui, car la Loi l’interdit. Sauve-le, Maître. Je te 
demande de le guérir pour lui donner le temps de se repentir. » 

La femme pleure avec angoisse. 
« Pauvre femme ! Il m’est impossible de le guérir. » 
« Pourquoi, Seigneur ? » 
« Parce qu’il le refuse. » 
« Si, il a peur de la mort. Si, il le veut. » 
« Il ne le veut pas. Ce n’est pas un fou, ce n’est pas un 

possédé qui ne connaît pas son état et qui ne demande pas à 
être délivré parce qu’il ne peut penser librement. Ce n’est pas 
une personne dont la volonté est inhibée. Il veut être tel. Il sait 
que ce qu’il fait est défendu. Il sait qu’il est maudit par le Dieu 
d’Israël, mais il persiste.221 Même si je le guérissais, en 
commençant par son âme, il reviendrait à sa jouissance 
satanique. Sa volonté est corrompue. C’est un rebelle. Je ne 
puis le guérir222. » 

La femme pleure encore plus fort. Ceux qui l’ont 
accompagnée s’en approchent et demandent :  

« Tu ne l’exauces pas, Maître ? » 
« Cela m’est impossible. » 
« Je vous l’avais bien dit, moi. Et la raison ? » 

 
221 C’est ce qui caractérise un péché mortel : la matière grave, un acte 

commis en pleine conscience et de propos délibéré, ce qui peut entraîner la 
damnation de l’âme si l’on ne se repent pas avant la mort (à la différence du 
péché véniel, qui laisse subsister la charité, même s’il l’offense et la blesse, 
mais qui n’entraîne pas la perte du salut). Lire à ce sujet les articles 1849 à 
1863 du C.E.C. 
222 Car Dieu ne force jamais la volonté et le libre arbitre de l'homme. 
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« C’est toi, sadducéen, qui le demandes ? Je te renvoie au 
Livre des Rois223. Lis ce que Samuel224 disait à Saül225 et ce 
qu’Élie226 disait à Ochozias227. L’esprit du prophète reproche 
au roi de l’avoir dérangé en l’invoquant du royaume des 
morts.228 Il n’est pas permis de le faire.229 Lis le Lévitique230, si 
tu ne te souviens plus de la parole de Dieu, Créateur et 
Seigneur de tout ce qui existe, gardien de la vie et de ceux qui 
sont morts. Morts et vivants sont dans les mains de Dieu et il 

 
223 Plus précisément à 1 Samuel 28, 15 à 19 – 2 Rois 1, 16, en écho à Lévitique 

19, 4. 26. 31 ; 20, 6 (précisions mises dans une note au bas de la page 32 du 
tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, de Maria Valtorta, en sa nouvelle 
traduction de 2016). 
224 C’est le prophète Samuel qui a oint d’abord Saül (cf. 1 Samuel 10, 1 à 24), 

puis le jeune David (cf. 1 Samuel 16, 1 à 13 ; 2 Samuel 2, 1 à 4), pour qu’ils 
deviennent rois d’Israël. 
225 Saül fut le 1er roi d’Israël ; son histoire est racontée dans le 1er Livre de 

Samuel (aux chapitres 8 à 31). 
226 Élie était un grand prophète de l’Ancien Testament, qui a vécu au temps 

du roi Achab et de la reine Jézabel (au 9ème siècle avant J.-C.). Sa vie est 
rapportée principalement dans le 1er Livre des Rois, à partir du chapitre 17. 
227 Il s’agit d’Ochozias, le 8ème roi d’Israël, fils et successeur d’Achab, qui 

régna deux ans (en 853-852 avant J.-C.) et fut contemporain de Josaphat, roi 
de Juda (cf. 1 Rois 22, 52 à 54 ; 2 Rois 1, 1 à 18). 
228 En 1 Samuel 28, 3 à 20. 
229 Pour rappel, le Livre du Lévitique condamne la nécromancie et de recourir 

à elle pour connaître l’avenir (cf. note n° 220, page 91). 
230 Le Lévitique est un des cinq Livres constituant le Pentateuque. C’est un 

écrit de caractère presque uniquement législatif, interrompu par le récit des 
événements vécus par le peuple hébreu au temps de Moïse. Il contient un 
rituel des sacrifices, le cérémonial d’installation des prêtres, les règles 
relatives au pur et à l’impur, le rituel du grand jour des Expiations, la ‘loi de 
sainteté’, et se termine par des bénédictions et des malédictions (précisions 
données en note dans La Bible de Jérusalem, op. cit.). 
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ne vous est pas permis de les arracher à elles, ni par quelque 
vaine curiosité, ni par violence sacrilège, ni par quelque 
maudite incrédulité. 

Que voulez-vous savoir ? S’il existe un avenir éternel ? 
Vous dites que vous croyez en Dieu. S’il y a un Dieu, Il aura 
Lui aussi une cour. Or que sera-t-elle, si elle n’est pas éternelle 
comme Lui, composée d’esprits éternels ? Si vous prétendez 
que vous croyez en Dieu, pourquoi ne croyez-vous pas à sa 
parole ? Sa parole ne dit-elle pas : ‘Vous ne pratiquerez ni 
divination ni incantation’231 ? Ou encore : ‘Si quelqu’un 
s’adresse aux mages et aux devins, et se souille avec eux, je 
retournerai contre lui ma face et l’exterminerai du milieu de 
son peuple.’232 N’y est-il pas écrit : ‘Ne vous faites pas des 
dieux à votre convenance’233 ? Or qu’êtes-vous ? Des 
Samaritains234 et des hommes perdus, ou bien des fils d’Israël ? 
Des sots ou des êtres capables de raisonner ? Et si vous 
raisonnez pour nier l’immortalité de l’âme235, pourquoi 
invoquer les morts ? Si ces parties incorporelles qui animent 
l’homme ne sont pas immortelles, que reste-t-il d’un homme 
après sa mort ? De la pourriture et des ossements, calcinés et 
pleins de vermine. Et si vous ne croyez pas en Dieu, au point 
de recourir à des idoles pour obtenir une guérison, de l’argent, 

 
231 En Lévitique 19, 26. 
232 Selon Lévitique 20, 6. 
233 Notamment en Lévitique 26, 1. 
234 Cf. note n° 173, page 67. 
235 Comme l’affirme le Catéchisme de l’Église Catholique, l’âme, principe 

spirituel en tout être humain, est immortelle (cf. article 366 du C.E.C.). Elle 
ne périt pas lors de sa séparation du corps dans la mort, et elle s’unira de 
nouveau au corps lors de la résurrection finale. Pour rappel, les sadducéens 
niaient l’immortalité de l’âme.  
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des réponses, comme le fait celui dont vous demandez la 
santé, pourquoi vous fabriquez-vous des dieux à votre 
convenance ? Et croyez-vous qu’ils peuvent vous dire des 
paroles plus vraies, plus saintes, plus divines que celles de 
Dieu ?  

Je vous fais donc la même réponse qu’Élie à Ochozias : 
‘Pourquoi as-tu envoyé des messagers interroger Belzébuth, 
comme s’il n’y avait pas en Israël un Dieu que l’on puisse 
consulter ? À cause de cela, tu ne descendras pas du lit sur 
lequel tu es monté et tu mourras certainement dans ton 
péché.’236 » 

« C’est toujours toi qui nous insultes et nous attaques. Je te 
le fais remarquer. Nous venons te rencontrer pour… » 

« Pour m’attirer dans un piège. Mais je lis dans votre cœur ! 
Bas les masques, hérodiens237 vendus à l’ennemi d’Israël ! Bas 
les masques, pharisiens faux et cruels ! Bas les masques, 
sadducéens, vrais Samaritains ! Bas les masques, scribes dont 
les paroles sont contraires aux faits ! Bas les masques, vous 
tous, violateurs de la Loi de Dieu, ennemis de la vérité, 
concubins du mal ! À bas les profanateurs de la Maison de 
Dieu que vous êtes ! Vous entraînez les consciences faibles ; 
vous n’êtes que des chacals qui flairez la victime dans le vent 
qui l’a effleurée, et vous suivez cette piste, vous guettez l’heure 
favorable pour tuer, vous vous pourléchez les babines sur 
lesquelles vous savourez d’avance le goût du sang. Vous 
vendez pour bien moins qu’une poignée de lentilles votre droit 

 
236 Conforme à 2 Rois 1, 16. 
237 Cf. note n° 136, page 53. 
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d’aînesse238 parmi les peuples, et vous n’avez plus les 
bénédictions. Ce seront d’autres peuples qui se revêtiront de 
la toison de l’Agneau de Dieu239. Quand le Seigneur sentira le 
parfum de son Christ émaner d’eux, Il dira :  

‘Voici le parfum de mon Fils, semblable à l’odeur d’un 
champ fleuri béni par Dieu. Sur vous se déverse la rosée du 
Ciel : la grâce. En vous vient la fécondité de la terre : les fruits 
de mon sang. En vous se trouve l’abondance de froment et de 
vin : mon corps et mon sang, que je donnerai aux hommes 
pour qu’ils aient la vie et fassent mémoire de moi240. Que les 
peuples vous servent, que les nations s’inclinent devant vous, 
car là où sera le signe de mon Agneau, là sera le Ciel. Et la terre 
sera soumise au Ciel. Soyez les maîtres de vos frères, car les 
disciples de mon Christ seront les rois de l’esprit puisqu’ils 
auront la Lumière241, et vers cette Lumière, les autres 
tourneront les yeux en espérant son aide. Que s’inclinent 
devant eux les enfants de votre mère : la terre. Oui, tous les 

 
238 À l’instar d’Ésaü, petit-fils d’Abraham et frère aîné de Jacob (les deux fils 

d’Isaac et de Rébecca), qui vendit son droit d’aînesse à son frère contre un 
plat de lentilles (cf. Genèse 25, 29 à 34).  
239 L’agneau, doux et innocent, est une victime de choix pour l’holocauste 

perpétuel, dans la tradition du peuple d’Israël. L’agneau pascal fut immolé 
pour la première fois par chaque famille israélite en Égypte, juste avant 
l’Exode. Jean l’Évangéliste place l’expression « Agneau de Dieu » sur les 
lèvres de Jean le Baptiste. Ce même Jean désignera dans le Livre de 
L’Apocalypse par l’Agneau le Christ Lui-même, victime innocente qui verse 
son sang, Rédempteur et souverain Juge, vainqueur des forces du Mal (cf. 
Genèse 22, 7-8 – Exode 12, 3 à 14 – Lévitique 3, 7 ; 14, 10 à 32 – Isaïe 53, 7 – 
Jean 1, 29 – Apocalypse 5, 6 à 13 ; 6, 1 à 17 ; 7, 9 à 17 ; 14, 1 à 5 ; 19, 9). 
240 En écho au discours de Jésus sur le Pain de vie (dans l’Évangile selon saint 

Jean, au chapitre 6, mais aussi en Matthieu 26, 26 à 28 – Marc 14, 22 à 24 et 
Luc 22, 19-20).  
241 Cf. pour rappel la note n° 29, page 19. 
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enfants de la terre s’inclineront un jour devant mon Signe. 
Maudit soit celui qui vous maudit et béni soit celui qui vous 
bénit, car les malédictions et les bénédictions qui vous sont 
données s’élèvent vers moi, votre Père et votre Dieu.’ 

Voilà ce qu’Il dira, ô fornicateurs qui, pouvant avoir la vraie 
foi comme épouse aimée de vos âmes, forniquez avec Satan et 
ses fausses doctrines. C’est cela qu’Il vous dira, ô assassins des 
consciences et des corps. Ici se trouvent vos victimes. Mais s’il 
y a deux cœurs assassinés242, vous n’aurez un Corps que pour 
le temps de Jonas243, après quoi lui, réuni à son immortelle 
Essence, vous jugera244. » 

Jésus se montre terrible dans ce réquisitoire.  
« Où sont ces assassinés ? Tu délires ! Tu es un concubin 

de Belzébuth. Tu forniques avec lui, et c’est en son nom que 
tu opères des miracles245. Tu n’as pas de pouvoir dans notre 
cas, car c’est nous qui avons l’amitié de Dieu. » 

« Satan ne se chasse pas lui-même246. Moi, je chasse les 
démons. Alors au nom de qui est-ce que je le fais ? » 

 
242 Il s’agit des cœurs de Jésus et de Marie, sa Mère. 
243 C’est-à-dire pendant les trois jours qui sépareront la Passion de la 

Résurrection du Christ. Jonas était un prophète qui s’était montré 
désobéissant à Dieu, mais que le Seigneur avait sauvé des eaux, afin qu’il 
accomplît la mission qui lui était destinée : celle d’obtenir la conversion de la 
ville de Ninive (voir le Livre de Jonas, aux chapitres 1 à 3). 
244 Car Jésus, à la fois Fils de l’homme et Fils de Dieu, sera notre Juge 

suprême, le jour du Jugement dernier, qui interviendra lors du retour 
glorieux du Christ, dont seul le Père connaît l’heure et le jour (cf. articles 1038 
à 1041 du C.E.C.). Pour ce qui concerne le jugement particulier de chacun à 
l’heure de sa mort, se reporter à la note n° 179, page 71. 
245 L’éternel reproche que les pharisiens et les sadducéens adressaient à 

Jésus (cf. pour rappel la note n° 105, page 45). 
246 Conforme à Matthieu 12, 26-27 – Marc 3, 23 à 26 et Luc 11, 18-19. 
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Silence. 
« Répondez ! » 
« Inutile de s’occuper de cet obsédé ! Je vous l’avais bien 

dit. Vous ne m’avez pas cru. Entendez-le de lui. Réponds, fou 
de Nazaréen247. Connais-tu le schemaflorasc248 ? » 

« Je n’en ai nul besoin ! » 
« Vous entendez ça ? Encore une question : n’es-tu pas allé 

en Égypte249 ? » 
« Si. » 
« Vous voyez ? Qui est le nécromancien, le satan ? 

Horreur ! Viens, femme. Ton mari est saint en comparaison 
de lui. Viens !… Il faudra que tu te purifies. Tu as touché 
Satan !… »  

 
247 Cf. note n° 104, page 44. 
248 Ce mot semble inconnu... A-t-il un rapport avec des incantations 

magiques, les exorcismes, la magie ? Il y a tout lieu de lire ici : Shem 
Hamphoras, c'est-à-dire « le nom ineffable de Dieu », terme que Maria 
Valtorta transcrit avec une orthographe phonétique très approximative. 
Quand on se souvient que quelques textes juifs peu connus affirment 
justement que Jésus faisait des prodiges parce qu'Il avait découvert le nom 
secret de Dieu, cette question des docteurs de la loi prend ici tout son sens, 
et devient un argument très fort en faveur de l'authenticité de cette vision 
(note de Jean-François Lavère). Le Nom de Dieu était prononcé une fois par 
an par le Grand Prêtre dans le Temple de Jérusalem. Quiconque de non 
autorisé aurait prononcé ce nom encourait immédiatement la peine de mort. 
De nos jours, le Shem Hamphoras est devenu un article de magie, vendu 
comme talisman dans certaines boutiques de magie et d’ésotérisme 
(précisions données en note au bas des pages 34/35 du tome 8 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, selon la nouvelle traduction de 
2016). 
249 Jésus s’était rendu dans sa tendre enfance en Égypte, pour fuir, avec sa 

Mère, la Vierge Marie, et son époux Joseph, les persécutions sanglantes 
d’Hérode le Grand (cf. Matthieu 2, 13 à 21). 
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Et ils s’éloignent avec de vifs gestes de répulsion, en 
traînant la femme en pleurs. Jésus, les bras croisés, les suit avec 
des éclairs dans ses yeux. 

« Maître... Maître... » 
Les apôtres sont terrorisés, à la fois par la violence de Jésus 

et par les paroles des Juifs. Pierre se courbe presque pour 
demander : « Qu’ont-ils voulu dire par ces dernières 
questions ? Qu’est-ce que c’est ? » 

« Quoi ? Le shemaflorasc ? »  
« Oui. C’est quoi ? » 
« Ne t’en préoccupe pas. Ils confondent la Vérité avec le 

Mensonge, Dieu avec Satan. Dans leur orgueil satanique, ils 
s’imaginent que Dieu, pour se plier aux volontés des hommes, 
a besoin d’être conjuré par son Tétragramme250. Le Fils parle 
avec le Père un langage vrai, et c’est avec Lui, dans l’amour 
mutuel du Père et du Fils, que s’accomplissent les miracles. » 

« Mais pourquoi t’a-t-il demandé si tu étais allé en 
Égypte ? » 

« Parce que le Mal se sert des ruses les plus subtiles pour en 
faire un acte d’accusation contre celui qu’il veut frapper. Mon 
séjour d’enfance dans la terre d’Égypte sera l’un des chefs 
d’accusation à l’heure où ils se vengeront. Vous et vos 
successeurs, sachez que, à l’égard de Satan qui est plein 
d’astuce et de ses serviteurs fidèles, il faut être deux fois plus 
rusé. C’est pour cela que je vous ai recommandé : ‘Soyez rusés 
comme des serpents et pas seulement simples comme des 

 
250 Le Tétragramme est l’ensemble des 4 consonnes hébraïques (YHWH) 

formant dans l’Ancien Testament le nom le plus répandu de Dieu. Le 
Tétragramme, Nom sacré du Seigneur, ne doit jamais être prononcé à voix 
haute. Les Juifs le remplacent par Adonaï, Élohim, Shaddaï. 
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colombes’251, pour ne pas laisser la plus petite arme aux mains 
des démons. Allons. » 

« Où, Maître ? À Jéricho252 ? » 
« Non. Nous allons prendre une barque et passer de 

nouveau dans la Décapole. Nous remonterons le Jourdain 
jusqu’à la hauteur d’Enon253, puis nous débarquerons. Ensuite, 
sur la rive de Génésareth254, nous prendrons une autre barque 
et nous passerons à Tibériade255, et de là à Cana256 et à 
Nazareth257. J’ai besoin de ma Mère, et vous aussi. Ce que le 
Christ ne fait pas par sa parole, Marie le fait par son silence. 
Ce que n’opère pas ma puissance, sa pureté l’opère. Oh ! ma 
Mère ! » 

« Tu pleures, Maître ? Oh ! non ! Nous te défendrons ! 
Nous t’aimons ! » 

 
251 Selon Matthieu 10, 16 ou Luc 10, 3. Jésus l’avait déjà dit à ses apôtres (cf. 

chapitre 18 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les 
paraboles et autres enseignements de Jésus »). 
252 Cf. note n° 180, page 73. 
253 Lieu où Jean le Précurseur baptisait aux bords du Jourdain (cf. Jean 3, 23), 

où Jésus est venu pour la première fois annoncer l’Évangile en Judée. Son 
nom signifie : « Les sources ». Site localisé près de Salim, à la limite nord-est 
de la Samarie, au sud du Lac de Galilée, en un endroit où jaillissent de 
nombreuses sources. C’est près de cet endroit qu’un temps avant sa capture, 
Jean-Baptiste avait trouvé refuge, où Jésus lui avait rendu visite (cf. chapitre 
7 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
254 Cette appellation désigne soit le Lac de Galilée, soit un village portant ce 

nom. Il s’agissait au temps de Jésus d’un simple hameau de pêcheurs, situé 
du côté nord-ouest du Lac. 
255 Ville située sur la rive occidentale du Lac de Galilée, fondée en l’an 20 

après J.-C. par Hérode Antipas, comportant de belles villas et de nombreux 
palais. Elle a été nommée ainsi en l’honneur de l’empereur Tibère.  
256 Village de Galilée situé au nord de Nazareth. 
257 Cf. note n° 107, page 46. 
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« Je ne pleure pas, et je ne crains pas ceux qui me veulent 
du mal. Je suis accablé parce que les cœurs sont plus durs que 
du jaspe et je ne peux rien sur beaucoup d’entre eux. Venez, 
mes amis. » 

Ils descendent sur la rive et remontent le fleuve en 
barque.258 

 
 

9. Margziam préparé à la séparation – Retour au 
village de Salomon et mort d’Ananias 259 

 

« Levez-vous, et partons. Retournons au fleuve et 
cherchons une barque. Toi, Pierre, vas-y avec Jacques. Il faut 
qu’elle nous emmène aux alentours de Bethabara. Nous 
resterons un jour chez Salomon, puis… » 

« Mais… on n’allait pas à Nazareth ? » 
« Non. J’ai pris cette décision pendant la nuit. Je suis désolé 

pour vous, mais je dois revenir en arrière. 
« Je suis content ! », s’écrie Margziam. « Je vais pouvoir 

rester encore avec toi ! » 
« Oui, bien que, mon pauvre enfant, tu vives à mes côtés de 

bien tristes jours ! » 
« C’est justement pour ça que j’aime rester en ta 

compagnie : pour te donner de l’amour. Je ne veux que cela. 
Je ne demande rien de plus. » 

Jésus dépose un baiser sur le front de Margziam. 
« Et nous repassons par Bethabara ? », demande Matthieu. 

 
258 À l’issue de cette scène, Jésus a dicté un enseignement à Maria Valtorta 

(que l’on pourra lire au chapitre « Pour aller plus loin » du présent ouvrage, 
au point 3). 
259 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 26 septembre 1946. 
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« Non. Nous traversons le fleuve dans la barque de quelque 
pêcheur. » 

Pierre revient avec Jacques et dit : « Pas de barque avant ce 
soir, Maître… Et… dois-je le dire ? » 

« Oui. » 
« Des hommes sont passés par ici… Ils doivent avoir payé 

grassement ou fait de fortes menaces… Je ne crois pas que ce 
soir non plus tu trouves une barque… Ils sont 
impitoyables… », précise Pierre en soupirant. 

« Peu importe. Mettons-nous en route… et le Seigneur 
nous aidera. » 

La saison est mauvaise, tout n’est que pluie et gadoue. 
Malgré tout, ils avancent près de la berge du fleuve, sur l’étroite 
levée de terre qui borde la route, moins bourbeuse et moins 
exposée, grâce à une rangée de peupliers qui les abritent 
quelque peu. 

« C’est un temps de saison ! », observe philosophiquement 
Thomas en relevant son vêtement. 

« Hé oui ! », approuve Barthélémy. 
« Nous nous sécherons quelque part. Ils ne seront pas 

tous… excités contre nous », encourage Pierre. 
« Nous pourrons toujours trouver une barque… mais ce 

n’est pas sûr ! », ajoute Jacques d’Alphée. 
« Si nous avions de l’argent, nous trouverions tout. Mais il 

n’a pas voulu que j’aille vendre260 à Jéricho ! », lance Judas. 
« Tais-toi, je t’en prie. Le Maître est si affligé ! Tais-toi ! », 

supplie Jean. 
« Je me tais. Mieux, je ne peux que me réjouir de son ordre. 

Ainsi, on ne pourra pas dire que c’est moi qui ai envoyé ces 

 
260 Jésus a finalement refusé que Judas aille vendre à Jéricho les cadeaux 

offerts par l’homme de Pétra (voir la fin du chapitre 6 du présent ouvrage). 
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sadducéens des alentours de Jéricho », rétorque Judas en 
regardant Pierre. Mais Pierre, plongé dans ses pensées, ne 
répond pas. 

Inlassablement, ils marchent sous une bruine fine, dans la 
journée grisâtre. De temps en temps, ils échangent quelques 
mots, mais ils donnent surtout l’impression de se parler à eux-
mêmes. 

« Nous devrons bien finir par nous arrêter quelque part. » 
« C’est partout la même chose, car eux, ils viennent 

partout. » 
« Persécution pour persécution, il vaut mieux s’arrêter dans 

une ville. Au moins, nous n’y serons pas trempés. » 
« Mais à quoi veulent-ils donc en venir ? » 
« Pauvre Marie ! Si elle savait ! » 
« Dieu Très-Haut, protège tes serviteurs ! » 
Puis ils se rassemblent et discutent à voix basse. Jésus est 

en avant, seul… Jusqu’au moment où Margziam et Simon le 
Zélote le rejoignent.  

« Les autres sont descendus sur la grève pour voir s’il y a 
une barque… On ferait plus vite. Tu nous permets de venir 
avec toi ? » 

« Venez. De quoi parliez-vous à l’instant ? » 
« De ta souffrance. » 
« Et de la haine des hommes. Que pouvons-nous faire pour 

te soulager et pour juguler la haine ? », demande Simon le 
Zélote.  

« Pour alléger ma douleur, il y a votre amour… Quant à la 
haine… nous ne pouvons que la supporter… Elle cesse avec 
la vie de la terre… Et cette pensée donne de la patience et du 
courage pour nous y aider. Margziam, mon enfant ! Pourquoi 
es-tu troublé ? » 
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« Parce que cela me rappelle Doras261… » 
« Tu as raison. Il est temps que je te renvoie à la maison… » 
« Non ! Jésus ! Non ! Pourquoi veux-tu me punir d’un mal 

que je n’ai pas fait ? » 
« Mon intention n’est pas de te punir, mais de te 

préserver… Je ne veux pas que tu te rappelles Doras. Qu’est-
ce que ce souvenir suscite en toi intérieurement ? Réponds… » 

Margziam pleure, la tête penchée, puis il la relève et dit : 
« Tu as raison. Mon esprit n’est pas encore capable de 
pardonner. Mais pourquoi m’éloignes-tu ? Si tu souffres, je 
dois à plus forte raison rester à tes côtés. Et pourtant, c’est toi 
qui m’as toujours consolé ! Je ne suis plus cet enfant naïf qui 
te disait l’an dernier : ‘Ne me fais pas voir ta douleur.’ Je suis 
vraiment un homme, maintenant. Permets-moi de rester, 
Seigneur ! Ah ! dis-le-lui, toi, Simon ! » 

« Le Maître sait ce qui est bon pour nous. Et peut-être… 
peut-être veut-il te confier quelque charge… Je ne sais pas… 
Je dis ma pensée… » 

« Tu as raison. Je l’aurais bien gardé, et avec joie, jusqu’aux 
Encénies262. Mais… ma Mère est seule là-bas. La rumeur de la 

 
261 Doras était un riche et cruel propriétaire terrien, qui est mort aux pieds 

de Jésus (cf. chapitre 17 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). C’était pour lui que le grand-père de Margziam travaillait avant de 
mourir (cf. chapitre 12 du tome 21 : « Marie, l’humble servante de Dieu »). Il 
maltraitait grandement ses paysans et Margziam lui en avait beaucoup 
voulu. 
262 Les Encénies (mot grec qui désigne « Fête des Lumières », appelée aussi 

« Fête de la Dédicace du Temple ») est la grande fête de l’hiver à Jérusalem 
(elle est célébrée selon les années en novembre ou en décembre). Pendant 
les huit jours que dure cette fête, on allume chaque soir une nouvelle bougie 
au chandelier à neuf branches. Ce rite d’illumination est une coutume qui a 
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haine est si forte ! Elle pourrait craindre plus qu’il ne faut. Ma 
Mère est seule, et elle pleure certainement. Tu iras chez elle lui 
dire que je la salue et que je l’attends désormais, après les 
Encénies. Et tu ne lui révéleras rien d’autre, Margziam. » 

« Mais si elle m’interroge ? » 
« Oh ! tu peux ne pas mentir en racontant… que la vie de 

son Jésus est comme ce ciel d’etanim263 : nuages et pluie, 
parfois la bourrasque, mais il ne manque pas de jours de soleil. 
Comme hier, comme peut-être demain. Se taire n’est pas 
mentir. Tu lui raconteras les miracles que tu as vus. Tu lui 
apprendras qu’Élise264 est avec moi, qu’Ananias m’a accueilli 
comme un père, qu’à Nobé265, je suis dans la maison d’un bon 
Israélite266.  Garde le silence sur le reste.  Ensuite, tu iras chez 

 
succédé à la Fête de la Dédicace et a survécu après la destruction du Temple 
en l’an 70 après J.-C.  
263 Mois du calendrier juif qui va du 18 octobre au 15 novembre. 
264 Il s’agit de l’ancienne compagne de la Vierge Marie au Temple de 

Jérusalem. Élise est devenue disciple de Jésus, après avoir été guérie par lui 
de sa profonde dépression, suite à la perte de son époux et de ses deux 
garçons (cf. chapitres 8 et 9 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
265 À Nobé, village situé à quelques kilomètres au nord-est de Jérusalem, 

Jésus est accueilli par le vieux Jean (cf. chapitre 14 du tome 24 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
266 Le peuple de la Bible se nomme Israël, du surnom donné par Dieu au 

patriarche Jacob (selon Genèse 32, 29). Ses membres sont donc les fils 
d’Israël ou les Israélites. Ce terme générique unifie les tribus et les habitants 
des deux royaumes, Israël et Juda, avant l’Exil. Dans les récits de l’Exode et 
des Juges, les Égyptiens les nommaient les Hébreux. Les habitants du 
royaume de Juda, puis ceux de la province de Judée, après l’Exil, ont aussi 
été appelés les Judéens, devenus en français les Juifs. Ce nom est également 
donné aux fidèles de la religion juive – le Judaïsme – vivant en ‘diaspora’ à 
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 Porphyrée267 et tu y resteras jusqu’à ce que je t’appelle. » 
Margziam redouble de larmes. 
« Pourquoi pleures-tu ainsi ? N’es-tu pas content d’aller 

chez Marie ? Hier, tu l’étais… », demande Simon. 
« Hier, oui, car tous y allaient. Je pleure aussi parce que je 

redoute de ne plus te voir… Oh ! Seigneur ! Seigneur ! Jamais 
plus il n’y aura de moments heureux comme l’étaient ces 
derniers jours ! » 

« Nous nous reverrons, Margziam. Je te le promets. » 
« Quand ? Pas avant la Pâque268. C’est long ! » 
Jésus passe un bras autour des épaules chétives du jeune 

garçon et l’attire à lui. 
« Pourquoi vouloir connaître l’avenir ? Nous existons 

aujourd’hui. Demain, nous n’existons plus. Même le plus riche 
et le plus puissant des hommes ne peut ajouter un jour à sa 
vie. Elle est, comme tout l’avenir, dans les mains de Dieu… » 

« Mais pour la Pâque, je dois venir au Temple269. Je suis juif. 
Tu ne peux pas me faire pécher ! » 

« Tu ne pécheras pas, et le premier péché que tu dois me 
promettre de ne jamais faire, c’est la désobéissance. Tu 
obéiras, toujours. À moi maintenant, à celui qui te parlera en 
mon nom, ensuite.270 Me le promets-tu ? Souviens-toi que 

 
l’étranger (cf. page 21 de l’ouvrage Pour lire l’Ancien Testament, de Gérard 
Billon et Philippe Gruson, paru aux éditions du Cerf, en 1980 et 2007). 
267 Cf. pour rappel la note n° 6, page 11. 
268 Cf. note n° 203, page 82. 
269 La Pâque était une des trois fêtes d’obligation pour tout Juif. 
270 Jésus a déjà chargé Porphyrée de retenir Margziam à Bethsaïda pour la 

prochaine Pâque (lire pour mémoire le chapitre 4 du tome 23 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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moi, ton Maître et ton Dieu, j’ai obéi à mon Père et que je le 
ferai jusqu’à la… fin de mes jours. » 

Jésus s’est exprimé de façon solennelle. Margziam, comme 
fasciné, lui répond : « J’obéirai. Je le jure devant toi et le Dieu 
éternel. » 

Un silence. Puis Simon le Zélote demande : « Est-ce qu’il 
part seul ? » 

« Non, bien sûr : avec des disciples. Nous en trouverons 
d’autres, en plus d’Isaac. » 

« Tu envoies aussi Isaac en Galilée271 ? » 
« Oui, il reviendra avec ma Mère. » 
On les hèle du fleuve. Ils traversent la route et se dirigent 

vers l’eau. 
« Regarde, Maître, nous avons trouvé et ils ne demandent 

rien. Ce sont des parents d’un miraculé. Mais ils portent du 
sable à ce village. Il faut aller jusque-là à pied, puis ils nous 
prendront. » 

« Que Dieu les en récompense. Nous serons ce soir chez 
Ananias272. » 

Pierre, tout content, remonte vers la route et voit le visage 
troublé de Margziam. Il demande : « Qu’est-ce que tu as ? 
Qu’a-t-il fait ? » 

« Rien de mal, Simon. Je lui ai dit que, arrivé au premier 
endroit où je trouverai des disciples, je le renverrai à la maison, 
et cela l’attriste. » 

« À la maison… Oui !… Mais c’est juste… La saison… » 

 
271 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode Antipas. 
Le territoire galiléen était réparti entre les tribus d’Asher, de Zabulon, de 
Nephtali et d’Issachar. Bien que né en Judée, Jésus habitait la Galilée. 
272 Cf. note n° 10, page 12. 
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Pierre réfléchit. Puis il regarde Jésus et le tire par la manche 
pour lui parler à l’oreille : « Maître, mais pourquoi l’envoies-tu 
sans attendre ? » 

« À cause de la saison, tu l’as dit. » 
« Et puis ? » 
« Simon, je ne veux pas te mentir : l’autre motif est qu’il 

vaut mieux que Margziam ne s’empoisonne pas le cœur… » 
« Tu as raison, Maître. S’empoisonner le cœur… Voilà ! 

C’est exactement ce qui finit par arriver », commente Pierre. Il 
hausse la voix et ajoute : « Le Maître a vraiment raison. Tu iras 
là-bas et… nous nous verrons à la Pâque. Enfin… ça viendra 
vite… Une fois casleu273 passé… Ah ! dans peu de temps, ce 
sera le beau mois de nisan274. Oui, certainement ! Il a 
raison… » 

La voix de Pierre se fait moins assurée. Il répète lentement 
et avec tristesse : « Il a raison… » en se parlant à lui-même : 
« Que sera-t-il arrivé d’ici nisan ? » Puis il se frappe le front de 
la main, l’air désolé. 

Ils avancent sous la pluie. Ils montent dans cinq petites 
barques qui suivent le courant. Le paysage ressemble à un 
désert. Sur les berges, dans les minuscules bourgades, on ne 
voit pas âme qui vive. Le mauvais temps vide les routes.  

Au début du crépuscule, ils débarquent à l’endroit où se 
trouve le petit village de Salomon275. Ils arrivent à la maison 
sans être vus de personne. Ils frappent et appellent, mais rien. 
On n’entend que le roucoulement des colombes et le bêlement 
des brebis, ainsi que le bruit de la pluie. 

« Il n’y a personne. Que faisons-nous ? » 
 

273 Mois du calendrier juif qui va du 16 novembre au 15 décembre. 
274 Mois juif allant du 25 mars au 23 avril. 
275 Cf. pour rappel la note n° 8, pages 11/12. 
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« Allez aux maisons du village. D’abord à celle du petit 
Mikaël276 », ordonne Jésus. 

Pendant que les apôtres les plus jeunes s’y rendent 
rapidement, Jésus reste près de la maison avec les plus âgés. 
Ils observent et commentent : « Tout est fermé… La grille 
elle-même est barricadée. Regarde ! Il y a un gros clou et les 
fenêtres sont closes comme pour la nuit. Quelle tristesse ! Et 
cette plainte des brebis et des colombes. Il est peut-être 
malade ? Qu’en penses-tu, Maître ? » 

Jésus secoue la tête. Il est las et triste… Les apôtres 
reviennent en courant. André arrive le premier et crie : « Il est 
mort… Ananias est mort… On ne peut entrer dans la maison : 
elle n’est pas encore purifiée277… Depuis quelques heures, il 
est au tombeau. Si nous avions pu venir hier… La mère de 
Mikaël va venir. » 

« Mais qu’est-ce qui nous poursuit ? », éclate Barthélémy. 
« Pauvre vieux ! Il était si heureux ! Il se trouvait si bien ! 

Mais comment et quand est-il tombé malade ? » 
Les apôtres parlent tous à la fois. La femme survient et, en 

se tenant à distance de tout le monde, elle dit : « Seigneur, la 
paix soit avec toi. Ma maison t’est ouverte. Mais… je ne sais 
pas si… J’ai préparé le mort. C’est pour cela que je reste loin. 
Je peux pourtant t’indiquer ceux qui vous accueilleront. » 

 
276 Mikaël est un jeune garçon de Bethabara qui aidait et réconfortait le vieil 

Ananias (cf. chapitre 15 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié.  
277 On devait procéder à la purification des maisons, après la mort de 

quelqu’un, et ceux qui avaient touché un mort étaient impurs pendant sept 
jours, jusqu’à leur propre purification (cf. notamment Nombres 19, 11 à 18). 
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« Oui, femme. Que Dieu te récompense, et avec toi ceux 
qui font preuve de pitié envers les voyageurs. Mais comment 
le vieil homme est-il mort ? » 

« Je l’ignore. Il n’a pas été malade. Avant-hier, il allait bien. 
Mikaël était venu le matin même prendre les deux brebis et les 
mettre avec les nôtres. C’était convenu ainsi. Et à sexte278, je 
lui avais apporté des vêtements que je lui avais lavés. Il était à 
table et il mangeait, en très bonne santé. Le soir encore, Mikaël 
avait ramené les brebis et lui avait puisé deux brocs d’eau, et 
Ananias lui avait donné deux fouaces qu’il s’était faites. Hier 
matin, mon fils est venu pour les brebis. Tout était fermé 
comme maintenant, et personne n’a répondu aux cris de 
l’enfant. Il a poussé la grille, mais sans arriver à l’ouvrir. Alors 
Mikaël a eu très peur et il s’est hâté de venir me trouver. Mon 
mari et moi, nous sommes accourus avec d’autres. Nous avons 
ouvert la grille et frappé à la cuisine, puis nous avons forcé la 
porte. Il était encore assis près du foyer, la tête penchée sur la 
table, la lampe toute proche mais éteinte comme lui. Un 
couteau était à ses pieds, ainsi qu’une écuelle en bois à moitié 
incisée… La mort l’a pris ainsi… Il souriait… Il était en paix… 
Ah ! quel visage de juste279 il avait ! Il paraissait même beau… 
Moi… Il y a peu de temps que je m’occupais de lui, mais je 
m’y étais attachée… et je pleure… » 

 
278 Sexte correspondait, pour les Juifs de l’époque, à l’heure de midi, tandis 

que pour les Romains, cela représentait la période qui commence à midi et 
va jusqu'à 15 heures. La journée romaine était répartie en quatre fractions 
de trois heures (prime, tierce, sexte et none). 
279 Est juste celui qui agit selon la justice, en rendant à chacun ce qui lui est 

dû, et qui se conforme à la volonté du Seigneur, en obéissant à la Loi divine 
ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain. 
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« Il est en paix maintenant. Tu l’as dit toi-même. Ne pleure 
pas ! Où l’avez-vous mis ? » 

« Nous savions que tu l’aimais beaucoup, par conséquent 
nous l’avons mis dans le tombeau que Lévi s’est construit 
depuis peu. Le seul, car Lévi est riche. Nous, nous ne le 
sommes pas. C’est là, au fond, de l’autre côté de la route. 
Maintenant, si tu veux, nous allons tout purifier et… » 

« Oui. Tu prendras les brebis et les colombes. Le reste, 
conserve-le pour mes disciples et moi, pour que je puisse y 
séjourner quelquefois. Que Dieu te bénisse, femme. Allons au 
tombeau. » 

« Tu veux le ressusciter ? », s’étonne Thomas. 
« Non. Pour lui, ce ne serait pas une joie. Là où il est, il est 

plus heureux. Il le désirait, d’ailleurs… » 
Mais Jésus est vraiment accablé. Il semble que tout 

concoure à augmenter sa tristesse. Au seuil des habitations, 
des femmes les regardent et les saluent en commentant. 

Ils arrivent vite près du tombeau. Jésus prie. Puis il se 
retourne, les yeux humides, et dit : « Allons… dans les 
maisons du village. Dans notre maisonnette, il n’y a plus 
personne qui nous attende pour nous bénir… Mon Père ! La 
solitude enveloppe ton Fils, le vide se fait de plus en plus vaste 
et plus ténébreux. Ceux qui m’aiment s’en vont, et il reste ceux 
qui me haïssent… Mon Père ! Que ta volonté soit toujours 
faite et bénie280 !… » 

Ils retournent vers le village et ils entrent, deux ici, trois là, 
dans les maisons de ceux qui n’ont pas touché le mort, pour y 
trouver un abri et se restaurer.  

 

 
280 Phrase que Jésus redira plus tard, lors de son agonie à Gethsémani (cf. 

Matthieu 26, 39 ou Luc 22, 42).  
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10. Au Temple, une grâce obtenue par la prière 
inlassable – La parabole du juge et de la 
veuve281 

 

De nouveau, Jésus se trouve à Jérusalem. C’est l’automne, 
gris et venteux. Margziam est encore avec Jésus et Isaac. Ils se 
dirigent, tout en parlant, vers le Temple. 

Joseph d’Arimathie282 et Nicodème283 discutent avec les 
Douze, mais plus avec Simon le Zélote et Thomas. Puis ils se 
séparent et passent à l’avant pour saluer Jésus, mais sans 
s’arrêter. 

« Ils ne veulent pas faire remarquer leur amitié avec le 
Maître. C’est dangereux ! », siffle Judas à l’oreille d’André. 

« Je crois qu’ils agissent ainsi par une juste appréciation, pas 
par lâcheté », commente André pour les défendre. 

« Du reste, ils ne sont pas disciples et ils peuvent le faire. Ils 
ne l’ont jamais été », souligne Simon le Zélote. 

 
281 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 27 septembre 1946. 
282 Joseph dit ‘l’Ancien’ est un riche membre du Sanhédrin, originaire du 

village d’Arimathie. Cet ami de Gamaliel et de Nicodème n’hésite pas à 
prendre position en faveur de Jésus. Il deviendra par la suite disciple de Jésus 
et, après la Crucifixion, ira réclamer son Corps à Ponce Pilate, pour 
l’embaumer et l’ensevelir dans un tombeau neuf (cf. Matthieu 27, 57 – Marc 
15, 43 ou Luc 23, 50). 
283 Notable pharisien, membre du Sanhédrin et docteur en Israël, qui a déjà 

rencontré Jésus, en particulier lors d’un repas organisé par Joseph 
d’Arimathie (cf. chapitre 5 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Une nuit, il était venu trouver Jésus seul à seul pour lui confier ses 
interrogations (selon Jean 3, 1 à 21). Jésus lui avait répondu qu’il lui était 
nécessaire de renaître de l’Esprit pour comprendre (cf. chapitre 7 du tome 4). 
Plus tard, Nicodème et Joseph d’Arimathie ont informé Jésus de ce qui se 
tramait contre lui (cf. chapitre 15 du tome 10). 
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« Non ? Il me semblait… » 
« Lazare284 non plus n’est pas disciple, ni… » 
« Mais si tu exclus tout le monde, qui reste-t-il ? » 
« Ceux qui ont la mission de disciples. » 
« Et eux, alors, que sont-ils ? » 
« Des amis, pas plus que des amis. Est-ce que, par hasard, 

ils quittent leurs maisons et leurs affaires pour suivre Jésus ? » 
« Non. Mais ils l’écoutent avec plaisir et lui apportent leur 

aide… » 
« S’il ne s’agissait que de cela ! Même les païens le font, dans 

ce cas. Tu vois que, chez Niké285, nous en avons trouvé qui 
avaient pensé à lui. Et ces femmes ne sont certainement pas 
des disciples. » 

« Ne t’énerve pas ! Je disais cela seulement pour parler. 
Tiens-tu tellement à ce que tes amis ne soient pas disciples ? 
Tu devrais vouloir le contraire, me semble-t-il. » 

« Je ne m’énerve pas, et je ne veux rien, pas même que tu 
leur fasses du mal en disant qu’ils sont ses disciples. » 

« Mais à qui veux-tu que je le dise ? Je suis toujours avec 
vous… » 

Simon le Zélote regarde Judas si sévèrement que le sourire 
de ce dernier se fige sur ses lèvres. Il lui semble opportun de 
changer de sujet de conversation. Il demande : « Que voulaient 
aujourd’hui ces deux hommes, qui discutaient ainsi avec 
vous ? » 

 
284 Lazare est le fils d’un riche Syrien (Théophile) et d’une Judéenne de lignée 

royale (Euchérie). C’est le frère de Marthe et Marie de Magdala. Ils possèdent 
plusieurs propriétés héritées de leurs parents (tous deux décédés), dont une 
demeure à Béthanie où Lazare, très malade, vit retiré du monde. Ils sont amis 
de Jésus. 
285 Cf. note n° 199, pages 79/80. 
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« Ils ont trouvé une maison pour Niké, du côté des jardins, 
près de la Porte286. Joseph connaissait le propriétaire, et il 
savait qu’il la vendrait à un prix avantageux. Nous le ferons 
savoir à Niké. » 

« Quel désir de jeter l’argent par les fenêtres ! » 
« Il lui appartient. Elle peut en faire ce qu’elle veut. Elle 

souhaite rester près du Maître. Elle obéit en cela à la volonté 
de son époux287, et à son cœur. » 

« Il n’y a que ma mère288 qui soit au loin… », soupire 
Jacques, fils d’Alphée.  

« Et la mienne289 aussi », ajoute l’autre Jacques. 
« Mais pour peu de temps. As-tu entendu ce qu’a dit Jésus 

à Isaac comme à Jean et à Matthias290 ? ‘Quand vous 

 
286 La ville de Jérusalem était entourée par un mur d’enceinte qui comportait 

plusieurs portes pour y accéder. Elles étaient fermées pendant la nuit et 
gardées par des soldats romains. Ceci est très bien décrit dans le Dictionnaire 
géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta (op. cit.), des pages 298 
à 304. Jean-François Lavère suggère qu’il s’agit ici des jardins du palais 
d’Hérode Antipas et de la Porte Judiciaire qui en est toute proche. 
287 Volonté qui avait été rapportée par Niké lors de sa première rencontre 

avec Jésus (voir pour rappel le chapitre 17 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
288 Il s’agit de Marie, veuve d’Alphée (le frère de Joseph, l’époux défunt de 

la Vierge Marie), mère des apôtres Jacques et Jude, ainsi que des aînés 
Joseph et Simon, qui habitent à Nazareth. 
289 Marie Salomé est la femme de Zébédée (un patron pêcheur) et la mère 

des apôtres Jacques (dit ‘le Majeur’) et Jean. Elle habite Bethsaïda. Bien que 
femme disciple, elle ne peut suivre qu’épisodiquement Jésus et ses apôtres. 
290 Ce sont deux bergers de Bethléem. D’abord disciples de Jean le Baptiste, 

ils le sont devenus par la suite de Jésus. Ils étaient présents à Machéronte 
lors de la décapitation de Jean-Baptiste. 
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reviendrez à la nouvelle lune de scebat291, venez avec les 
femmes disciples, en plus de ma Mère.’ » 

« J’ignore pourquoi il refuse que Margziam revienne avec 
elles. Il lui a dit : ‘Tu viendras quand je t’appellerai.’ » 

« Peut-être pour que Porphyrée ne reste pas sans aide… Si 
personne ne pêche, là-bas on ne mange pas. Si nous n’y allons 
pas, Margziam doit s’en charger. Le figuier, le rucher, quelques 
oliviers et deux brebis ne suffisent évidemment pas à 
entretenir une femme, à la vêtir et à la nourrir… », remarque 
André. 

Jésus, arrêté contre le mur d’enceinte du Temple, les 
regarde venir. Il est en compagnie de Pierre, Margziam et de 
Jude. Des pauvres se lèvent de leurs grabats de pierre, placés 
sur le chemin qui mène au Temple – celui qui va de Sion292 
vers le Mont Moriah293. Ils se dirigent vers Jésus en se 
lamentant pour lui demander une obole. Aucun ne demande 
la guérison. Jésus ordonne à Judas de leur donner de l’argent, 
puis il entre dans le Temple. 

 
291 Mois juif allant du 14 janvier au 12 février. Pour précision, le calendrier 

juif était soli-lunaire. 
292 Nom primitif de l’acropole de Jérusalem, forteresse occupée par les 

Jébuséens et conquise par le roi David (cf. 2 Samuel 5, 6-7 ou 1 Chroniques 
11, 4 à 7).  
293 Mont du Temple de Jérusalem, où Abraham offrit son fils Isaac en 

sacrifice (cf. Genèse 22, 1 à 18). C’est aussi l’endroit prévu par le roi David 
pour y faire construire le premier Temple de Jérusalem (dit le Temple de 
Salomon), qui fut détruit en l’an 586 avant notre ère par les Babyloniens. 
Mais Hérode le Grand y restaura le deuxième Temple et en fit un édifice 
majestueux (qui sera lui aussi détruit par les Romains en l’an 70 après J.-C.). 
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Il n’y a guère foule. Après la grande affluence des fêtes294, 
les pèlerins se font rares. Seuls ceux qui sont obligés de venir 
à Jérusalem pour quelque affaire importante, ou ceux qui 
habitent dans la ville elle-même, montent au Temple. Aussi les 
cours et les portiques295, sans être déserts, sont-ils beaucoup 
moins fréquentés. Même les changeurs et les marchands de 
colombes et d’autres animaux sont moins nombreux. 

Après avoir prié dans la Cour des Juifs296, Jésus revient sur 
ses pas et s’adosse à une colonne pour observer… tout en 
étant lui-même observé. Il voit revenir de la Cour des Hébreux 
un homme et une femme qui, sans pleurer ouvertement, 
montrent un visage douloureux. L’homme essaie de 
réconforter sa femme, mais on voit que lui aussi est très affligé. 

Jésus se détache de la colonne et va à leur rencontre. « De 
quoi souffrez-vous ? », demande-t-il avec pitié. 

L’homme le regarde, étonné de cet intérêt. Mais le regard 
de Jésus est si doux qu’il en est désarmé. Pourtant, avant de 

 
294 Pour rappel, on a célébré peu de temps auparavant la Fête des Tentes (cf. 

chapitres 11 à 16 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
295 C’est dans les portiques du Temple de Jérusalem qu’enseignaient les 

grands rabbins. Le plus connu était le Portique de Salomon, lieu où se 
promenaient habituellement les pèlerins pour se protéger du soleil et des 
intempéries. C’est le seul des trois grands Portiques du Temple qui soit 
nommément désigné dans l’Écriture Sainte (cf. Jean 10, 23 – Actes 3, 11 ; 
5, 12). 
296 Dans le Temple de Jérusalem, la Cour des Juifs correspondait à la Cour 

d’Israël (appelée aussi Cour des Hébreux), réservée aux hommes juifs. Au fil 
des visions qu’elle recevait, Maria Valtorta a donné des détails précis quant 
à la description de ce que fut le Temple de Jérusalem à l’époque de Jésus. 
Pour s’en faire une idée précise, on pourra utilement se reporter au schéma 
qu’en dresse Jean-François Lavère, dans son Dictionnaire géographique de 
l’Évangile, d’après Maria Valtorta (op. cit.), aux pages 362 à 364 et 417/418. 
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parler de sa douleur, il demande : « Comment donc un rabbi297 
s’intéresse-t-il aux souffrances d’un simple fidèle ? » 

« Parce que le rabbi est ton frère dans le Seigneur, ô 
homme, et il t’aime comme le commandement le requiert298. » 

« Ton frère ! Je suis un pauvre cultivateur de la Plaine de 
Saron299, vers Dora300. Toi, tu es un rabbi. » 

« La souffrance concerne les rabbis comme tout le monde. 
Je sais ce qu’elle est, et je voudrais te consoler. » 

La femme écarte un instant son voile pour regarder Jésus et 
murmure à son mari : « Dis-le-lui. Peut-être pourra-t-il nous 
aider… » 

« Rabbi, nous avions une fille… Nous l’avons, pour le 
moment encore… Et nous l’avons mariée honorablement à 
un jeune homme, qu’un ami commun nous… garantissait 
devoir être un bon mari. Ils sont mariés depuis six ans et ils 
ont eu deux enfants de leur mariage. Deux… car après l’amour 
a cessé… au point que maintenant… l’époux veut le 

 
297 Cf. note n° 139, page 55. 
298 C’est le grand Commandement de Jésus, identifié avec le 1er 

Commandement du Décalogue : il faut aimer son prochain comme soi-même 
(cf. Lévitique 19, 18 – Matthieu 22, 36 à 39 – Marc 12, 28 à 31 – Luc 10, 25 à 
28 – Jean 13, 34-35 et 2 Jean, 6). 
299 Plaine très fertile, lieu de passage principal entre le nord et le sud de la 

Palestine, s’étendant à l’ouest, du Mont Carmel à Joppé (l’actuelle Tel Aviv) 
via Césarée Maritime. 
300 Dora est une ancienne cité royale des Cananéens, mentionnée dans la 

Bible (cf. notamment Josué 11, 2 ; 12, 23), située à mi-chemin entre 
Sicaminon et Césarée Maritime, dans la Plaine de Saron, le long de la côte 
méditerranéenne. Jésus et ses apôtres y sont déjà passés, juste avant de 
rencontrer l’ancienne esclave grecque Syntica (cf. chapitre 7 du tome 9 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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divorce301. Notre fille pleure et se consume, et c’est pour cela 
que nous t’avons dit que nous l’avions encore : car d’ici peu, 
elle mourra de chagrin. Nous avons tout tenté pour 
convaincre son mari, et nous avons tant prié le Très-Haut… 
mais aucun des deux ne nous a écoutés… Nous sommes 
venus ici en pèlerinage pour cela, et nous y sommes restés 
toute une lune. Tous les jours au Temple, moi à ma place, elle 
à la sienne… Ce matin, un serviteur de ma fille est venu nous 
apprendre que l’époux s’est rendu à Césarée302 pour lui 
envoyer de là le libelle de divorce303. Voilà la réponse à nos 
prières… » 

« Ne parle pas ainsi, Jacques », supplie sa femme à voix 
basse, avant de poursuivre : « Le Rabbi nous maudira comme 
blasphémateurs… et Dieu nous punira. C’est notre peine, elle 
vient de Dieu… Et s’Il nous a frappés, c’est signe que nous 
l’avons mérité », achève-t-elle dans un sanglot. 

« Non, femme. Moi, je ne vous maudis pas, et Dieu ne vous 
punira pas. Je vous le déclare, ce n’est pas Dieu qui est la 
source de cette souffrance, mais l’homme. Dieu la permet 
pour vous éprouver et pour éprouver le mari de votre fille. Ne 
perdez pas la foi, et le Seigneur vous exaucera. » 

 
301 Selon la Loi mosaïque, le divorce était permis sous certaines conditions 

(cf. Deutéronome 24, 1 à 4).  
302 Il s’agit de la ville de Césarée Maritime, située sur la côte 

méditerranéenne, cité portuaire fondée par Hérode le Grand, à 35 km 
environ au sud du Mont Carmel, devenue la capitale administrative de la 
Judée. 
303 Dans ses enseignements, Jésus viendra contredire la loi sur le divorce (cf. 

Matthieu 5, 31-32 : « Il a été dit : ‘Quiconque répudiera sa femme, qu’il lui 
remette un acte de divorce.’ Eh bien ! moi, je vous dis : ‘Tout homme qui 
répudie sa femme, hormis le cas de prostitution, l’expose à l’adultère ; et 
quiconque épouse une répudiée, commet un adultère’ »).  
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« C’est trop tard. Désormais notre fille est répudiée et 
déshonorée. Et elle va mourir… », dit l’homme, accablé. 

« Il n’est jamais trop tard pour le Très-Haut. En un instant, 
et en raison de la persévérance d’une prière, il peut changer le 
cours des événements. De la coupe aux lèvres, il y a encore du 
temps pour que la mort insinue son poignard et pour 
empêcher de boire celui qui approchait la coupe de ses lèvres, 
et cela par l’intervention de Dieu. Je vous le dis. Retournez aux 
places où vous priez, et persévérez aujourd’hui, demain et 
après-demain encore : si vous savez avoir foi, vous verrez le 
miracle. » 

« Rabbi, tu veux nous réconforter… mais en ce moment… 
Ce n’est plus possible – et tu le sais – d’annuler le libelle de 
divorce une fois qu’il a été remis à la femme répudiée », insiste 
l’homme. 

« Aie foi, te dis-je. Il est vrai qu’on ne peut l’annuler. Mais 
sais-tu si ta fille l’a reçu ? » 

« De Dora à Césarée, le chemin n’est pas bien long. Pendant 
que le serviteur arrivait ici, Jacob est certainement revenu à la 
maison et il a chassé Marie. » 

« Le trajet n’est pas long, mais es-tu certain qu’il l’ait 
accompli ? Une volonté supérieure à celle de l’homme ne peut-
elle avoir arrêté un homme si Josué304, avec l’aide de Dieu, a 
arrêté le soleil305 ? Votre prière persévérante et confiante, faite 

 
304 Josué, le fameux fils de Noun (ou Nûn) l’Éphraïmite, fut l’assistant de 

Moïse et lui succéda à la tête des tribus d’Israël. C’est lui qui fit entrer le 
peuple dans la Terre Promise (le pays de Canaan). Lire 1 Chroniques 7, 25 à 
27, mais aussi Exode 24, 13 ; 33, 11 – Nombres 11, 28 – Deutéronome 1, 38 ; 
31, 23 ; 34, 9… 
305 Comme cela est relaté en Josué 10, 12 à 14 et en Ecclésiastique (ou 

Siracide) 46, 4.  
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dans une bonne intention, n’est-elle pas un désir saint opposé 
à la volonté mauvaise de l’homme ? Et, puisque vous 
demandez quelque chose de bon à votre Père, ne vous aidera-
t-Il pas pour arrêter la marche d’un fou ? Ne vous aura-t-Il pas 
déjà aidés ? Et même si l’homme s’obstinait encore à avancer, 
le pourrait-il si vous vous obstinez à demander au Père une 
chose juste ? Je vous le dis : allez et priez aujourd’hui, demain 
et après-demain, et vous verrez le miracle. » 

« Oh ! Allons-y, Jacques ! Le Rabbi sait. S’il dit de prier, 
c’est signe qu’il sait que la chose est juste. Aie foi, mon époux. 
Je sens une grande paix, une forte espérance qui se lève là où 
j’éprouvais tant de douleur. Que Dieu te récompense, Rabbi, 
toi qui es bon, et qu’Il t’écoute. Prie pour nous toi aussi. Viens, 
Jacques, viens. » 

La femme réussit à convaincre son mari, qui la suit après 
avoir adressé à Jésus la salutation habituelle : « Que la paix soit 
avec toi », à laquelle Jésus répond par la même formule. 

« Pourquoi ne leur as-tu pas révélé qui tu es ? Ils auraient 
prié avec plus de paix », commentent les apôtres. Et Philippe 
d’ajouter : « Je vais le leur dire. » Mais Jésus le retient : « Je ne 
veux pas. Ils auraient en effet prié avec paix, mais avec moins 
de valeur, moins de mérite. Ainsi, leur foi est parfaite et sera 
récompensée. » 

« Réellement ? » 
« Voulez-vous que je mente en trompant deux 

malheureux ? » 
Jésus regarde la foule qui s’est rassemblée (une centaine de 

personnes) et il reprend : « Écoutez cette parabole306 qui vous 
apprendra la valeur de la prière constante.  

 
306 Va suivre la parabole du juge inique et de la veuve importune, telle qu’elle 

est rapportée en Luc 18, 1 à 8.  
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Vous savez ce que dit le Deutéronome307  au sujet des juges 
et des magistrats.308 Ils doivent être justes et miséricordieux en 
écoutant avec impartialité ceux qui ont recours à eux. Ils 
doivent essayer de juger, comme si le cas qui se présente à eux 
était leur cas personnel, sans tenir compte des cadeaux ou des 
menaces, sans égards pour les amis coupables et sans dureté 
envers ceux qui sont en mauvais termes avec les amis du juge. 
Mais si les paroles de la Loi sont justes, les hommes ne le sont 
pas autant et ils ne savent pas obéir à la Loi. On voit ainsi que 
la justice humaine est souvent imparfaite, car rares sont les 
juges qui savent se garder purs de toute corruption, 
miséricordieux et patients envers les pauvres comme envers 
les riches, envers les veuves et les orphelins, comme ils le sont 
envers les plus aisés et influents.  

Il y avait dans une ville un juge très indigne de sa charge, 
qu’il avait obtenue au moyen d’une parenté puissante. Il jugeait 
de façon très partiale, car il était toujours porté à donner raison 
aux riches et aux puissants, ou aux personnes que ceux-ci lui 
recommandaient, ou bien à ceux qui l’achetaient en lui offrant 
de grands cadeaux. Il ne craignait pas Dieu et se riait des 
plaintes des pauvres et de ceux qui étaient faibles, parce qu’ils 
étaient seuls et privés de défenseurs. Quand il ne voulait pas 
écouter quelqu’un qui avait des raisons évidentes de l’emporter 
sur un riche et auquel il ne pouvait donner tort d’aucune 
manière, il le faisait chasser de sa présence en le menaçant de 

 
307 Cinquième et dernier Livre du Pentateuque (constitué des cinq premiers 

Livres de la Bible : Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome, 
regroupant l’histoire de la Création, du péché originel et de ses 
conséquences, et celle du peuple élu), réunissant un ensemble de Lois et des 
discours de Moïse. 
308 En Deutéronome 16, 18 à 20. 
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le jeter en prison. Et la plupart subissaient ses violences en se 
retirant, vaincus et résignés à leur défaite, avant même le début 
du procès. 

Mais dans cette ville, il y avait aussi une veuve chargée 
d’enfants. Elle devait recevoir une forte somme d’un homme 
puissant pour des travaux exécutés par son défunt mari. 
Poussée par le besoin et par l’amour maternel, elle avait essayé 
de se faire remettre par le riche la somme qui lui aurait permis 
de rassasier ses enfants et de les vêtir pour le prochain hiver. 
Mais lorsque se furent révélées vaines toutes les pressions et 
les supplications qu’elle lui adressait, elle eut recours au juge. 

Ce juge était un ami du riche, qui lui avait dit : ‘Si tu me 
donnes raison, le tiers de la somme est pour toi.’ Aussi fut-il 
sourd aux paroles de la veuve qui le suppliait : ‘Rends-moi 
justice contre mon adversaire. Tu vois que j’en ai besoin. Tout 
le monde peut te dire que j’ai droit à cette somme.’ Il alla 
jusqu’à la faire chasser par ses commis. 

Mais la femme revint une, deux, dix fois, le matin, à sexte, 
à none309, le soir, inlassablement. Et elle le poursuivait de ses 
cris sur la route : ‘Rends-moi justice. Mes enfants ont faim et 
froid. Je n’ai pas d’argent pour acheter de la farine et des 
vêtements.’ Elle se trouvait sur le seuil de la maison du juge 
quand il y revenait pour s’asseoir à table avec ses enfants. Le 
cri de la veuve retentissait sans cesse, se faisant insistant le jour 
comme la nuit. ‘Fais-moi justice, si tu ne veux pas que Dieu te 
frappe ! Rappelle-toi que la veuve et les orphelins sont sacrés 
pour Dieu, et malheur à celui qui les piétine310 ! Rends-moi 

 
309 None correspondait, pour les Juifs de l’époque, à 15 heures. 
310 En Palestine, on avait le devoir de pratiquer la charité envers les pauvres, 

les veuves et les orphelins, et de subvenir aux besoins des vieillards. Les 
œuvres de miséricorde étaient recommandées, notamment en 
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justice si tu ne veux pas subir un jour ce que nous souffrons. 
Notre faim, notre froid, tu les trouveras dans l’autre vie si tu 
ne nous rends pas justice ! Malheureux homme que tu es !’ 

Le juge ne craignait ni Dieu ni son prochain. Mais à force 
d’être harcelé, de se voir devenu objet de risée de la part de 
toute la ville à cause des persécutions de la veuve, et même 
objet de blâme, il en eut assez. Aussi un jour, il se dit : ‘Bien 
que je ne craigne pas Dieu ni les menaces de cette femme, ni 
ce qu’en pensent les habitants, cependant, pour en finir avec 
tant d’ennuis, je donnerai audience à la veuve et lui ferai 
justice, en obligeant le riche à payer. Il me suffit qu’elle ne me 
poursuive plus et ne soit plus à hurler sans cesse contre moi.’ 
Ayant appelé son riche ami, il lui annonça qu’il ne lui était plus 
possible de le satisfaire et que ce dernier devait faire son devoir 
en payant la veuve. Et le riche dut débourser la somme 
conformément à la justice. 

Voici la parabole. Maintenant, à vous de l’appliquer. 
Vous avez entendu les paroles d’un homme inique : ‘Pour 

en finir avec tant d’ennuis, je donnerai audience à la femme.’ 
Mais Dieu, le Père très bon, pourrait-Il être inférieur au juge 
mauvais ? Ne rendra-t-Il pas justice à ses enfants qui savent 
L’invoquer jour et nuit ? Et leur fera-t-Il attendre cette grâce 
tellement longtemps que, d’accablement, leur âme cessera de 
prier ? Je vous le dis : Il leur rendra promptement justice pour 
que leur âme ne perde pas la foi. Mais il faut aussi savoir prier 
sans se lasser, et savoir demander à bon escient. Et encore se 

 
Deutéronome 15, 11 ; 24, 10 à 22 – Tobie 4, 5 à 11 – Ecclésiastique (ou 
Siracide) 4, 1 à 10 ; 17, 22. C’est un devoir exercé depuis l’Antiquité et 
universellement reconnu, une des lois fondatrices de toute civilisation. Lire à 
ce sujet les chapitres 3 et 4 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Les publicains vous précéderont dans le Royaume »). 
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confier à Dieu en disant : ‘Pourtant, que soit fait ce que ta 
Sagesse voit pour nous de plus utile.’ 

Ayez foi. Sachez prier avec foi dans la prière et avec foi en 
Dieu votre père. Et Lui vous rendra justice contre ceux qui 
vous oppriment, qu’il s’agisse d’hommes ou de démons, de 
maladies ou d’autres malheurs. La prière persévérante ouvre le 
Ciel, et la foi sauve l’âme, quelle que soit la façon dont la prière 
est écoutée et exaucée. Allons ! » 

Jésus se dirige vers la sortie. Il est presque hors de l’enceinte 
quand, levant la tête pour observer le peu de gens qui le 
suivent et les nombreux indifférents ou hostiles qui le 
regardent de loin, il s’écrie tristement : « Mais quand le Fils de 
l’homme311 reviendra, trouvera-t-il encore la foi sur la 
terre ?312 » 

Et, avec un soupir, il s’enveloppe plus étroitement dans son 
manteau pour s’acheminer à grands pas vers le faubourg 
d’Ophel313. 

 
 
 
 
 
 

 
311 Cf. note n° 194, page 78. 
312 Conformément à Luc 18, 8. 
313 Quartier populaire situé au sud du Temple, à l’intérieur de l’enceinte de 

la vieille ville de Jérusalem. C’est dans ce faubourg que se trouvent 
notamment la maison d’Annalia, la première des vierges consacrées. 
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11. Discours contesté qui révèle Jésus comme la 
Lumière du monde314 

 

Jésus est encore à Jérusalem. Il se trouve à l’intérieur d’une 
vaste pièce bien ornée, dans l’enceinte du Temple315. Il vient 
d’y entrer, accompagné par un homme qui l’y a invité, pour le 
mettre à l’abri du vent froid qui balaie le Mont Moriah. 
Derrière lui se trouvent les apôtres et quelques disciples. Parmi 
eux, il y a notamment Isaac et Margziam, ainsi que Zacharie, 
le lévite qui lui avait dit quelques jours plus tôt qu’il voulait 
être son disciple316. Mais avec eux aussi, les inévitables 
pharisiens, qui se sont arrêtés sur le pas de la porte, comme 
s’ils s’étaient trouvés là par hasard, alors qu’ils sont venus pour 
écouter. Dans l’assistance, l’attente de la parole du Seigneur 
est vive. 

Jésus regarde cet attroupement de gens de nationalités 
différentes, car ils ne sont pas tous palestiniens. À leur vue, il 
comprend qu’il a en face de lui des gens ignorants ou des 
personnes dont la foi est ébranlée. Il parle donc de lui-même, 
pour qu’ils le connaissent : « Je suis la Lumière du monde et 
celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il 
aura la lumière de la Vie.317 » 

 
314 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 28 septembre 1946. 
315 Jean 8, 20 nous apprend que Jésus se trouve dans la salle du Trésor, dans 

le Temple de Jérusalem. 
316 Voir pour rappel le chapitre 15 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. Jésus avait déjà rencontré Zacharie le lévite un an plus tôt, 
en septembre de l’an 28, lors de la Fête des Tabernacles (cf. chapitres 13 et 
14 du tome 10). 
317 Selon Jean 8, 12 ; 12, 46. 
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Il se tait un instant, après avoir énoncé le thème du discours 
qu’il va développer. Il laisse aux gens le temps de décider si le 
sujet les intéresse ou non. De ceux qui sont présents, personne 
ne s’en va. Même les pharisiens, qui étaient restés sur le seuil, 
occupés à une conversation contrainte et étudiée, se sont tus 
et se fraient un passage pour entrer dans la pièce d’une manière 
autoritaire. 

Une fois le silence établi, Jésus répète la phrase avec une 
voix plus forte, puis il poursuit : « En tant que Fils du Père, 
qui est le Père de la Lumière, je suis la Lumière du monde. Un 
fils ressemble toujours au père qui l’a engendré et il a la même 
nature que lui. Dieu, le Très-Haut, l’Esprit parfait et infini, est 
lumière d’Amour, lumière de Sagesse, lumière de Puissance, 
lumière de Bonté, lumière de Beauté. Il est le Père des 
lumières, et celui qui vit de Lui et en Lui voit, parce qu’il est 
dans la Lumière, de même que Dieu désire que les créatures 
voient. Il a donné à l’homme l’intelligence et le sentiment pour 
qu’il puisse voir la Lumière, c’est-à-dire Lui-même, la 
comprendre et l’aimer. Il lui a aussi donné des yeux pour qu’il 
puisse voir la plus belle des choses créées, la perfection des 
éléments, qui rend visible la Création, celle qui est l’une des 
premières actions du Dieu Créateur318 et porte le signe le plus 
visible de Celui qui l’a créée : la lumière, incorporelle, 
lumineuse, béatifique, consolante, nécessaire comme l’est le 
Père de tous : Dieu Éternel et Très-Haut. 

Par un ordre de sa Pensée, Il a créé le firmament et la 
terre319, c’est-à-dire la masse de l’atmosphère et celle de la 
poussière, l’incorporel et le corporel, ce qui est très léger et ce 
qui est lourd, mais tous les deux encore pauvres, vides et 

 
318 D’après Genèse 1, 3 à 5. 
319 Selon Genèse 1, 6 à 10. 
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informes, parce qu’enveloppés dans les ténèbres, sans astres et 
sans vie.  

L’Esprit de Dieu planait au-dessus des eaux et ne faisait 
qu’un avec le Créateur qui créait et l’Inspirateur qui poussait à 
créer, pour pouvoir aimer non seulement Lui-même dans le 
Père et dans le Fils320, mais aussi un nombre infini de créatures 
portant le nom d’astres, planètes, eaux, mers, forêts, plantes, 
fleurs321, animaux qui volent, frétillent, rampent, courent, 
sautent, grimpent322, et enfin l’homme, la plus parfaite des 
créatures.323  

Mais pour donner à la terre et au firmament leur vraie 
physionomie, pour en faire deux splendeurs, utiles, adaptées à 
la continuation de l’œuvre créatrice, voilà que l’Esprit de Dieu 
qui se tenait dans le cosmos cria – et ce fut la Parole qui pour 
la première fois se manifesta : ‘Que la lumière soit.’324 Et la 
lumière exista, bonne, salutaire, puissante pendant la journée, 
affaiblie de nuit. Elle ne disparaîtra jamais tant que durera le 
temps. 

De cet océan de merveilles qu’est le trône de Dieu, Dieu 
tire son plus beau joyau, et c’est la lumière, qui précède cette 

 
320 Ici est nommée la Sainte Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ce terme 

de Trinité ne se trouve dans aucun texte de la Sainte Écriture. Cependant, il 
y est fait une mystérieuse allusion dans les trois visiteurs d’Abraham au 
chêne de Mambré (voir le Livre de la Genèse, au chapitre 18, versets 1 à 16). 
On signale sa première apparition dans les écrits de saint Théophile 
d’Antioche (vers l’an 180 après J.-C.). Mais c’est l’ouvrage de saint Augustin : 
De Trinitate, qui affirme avec force que la Trinité est un seul vrai Dieu en trois 
Personnes. Jésus le révélera clairement tout au long de sa vie terrestre.  
321 Cf. Genèse 1, 11 à 13. 
322 Cf. Genèse 1, 20 à 25. 
323 En Genèse 1, 26-27. 
324 Cf. Genèse 1, 3. 
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pierre précieuse la plus parfaite qu’est la création de l’homme, 
avec son souffle qu’Il a envoyé sur la boue pour en faire une 
chair et une vie325, et son héritier dans le paradis céleste où Il 
attend les justes326, ses enfants, pour se réjouir en eux et eux 
en Lui. 

Si, au début de la création, Dieu a voulu sur ses œuvres la 
lumière, si, pour faire apparaître la lumière, Il s’est servi de sa 
Parole, si Dieu donne à ceux qu’Il aime davantage sa 
ressemblance la plus parfaite : la lumière, pourrait-Il ne pas 
avoir donné au Fils de son amour ce qu’Il est Lui-même ? En 
vérité, à Celui en qui Il se complaît de toute éternité327, le Très-
Haut a tout donné, et Il a voulu que la première chose et la 
plus puissante soit la lumière, pour que, sans attendre de 
monter au Ciel, les hommes connaissent la merveille de la 
Trinité, ce qui fait chanter les Cieux dans les chœurs 
bienheureux, en raison de l’harmonie de la joie éblouie que 
suscite chez les anges la contemplation de la lumière, c’est-à-
dire de Dieu, Lumière qui remplit le Paradis et fait la béatitude 
de tous ses habitants. 

Je suis la Lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera 
pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la Vie328 ! De 
même que la lumière sur la terre informe a permis que les 
plantes et les animaux aient la vie, ainsi ma lumière permet aux 
âmes d’obtenir la vie éternelle. Moi qui suis la Lumière, je crée 

 
325 Selon Genèse 2, 7. 
326 Cf. note n° 279, page 110. 
327 C’est ce que Dieu le Père confirmera par deux fois, lors du Baptême de 

Jésus au Jourdain (cf. Matthieu 3, 16-17 – Marc 1, 10-11 et Luc 3, 21-22), puis 
lors de sa Transfiguration sur le Mont Thabor (cf. Matthieu 17, 1 à 7 – Marc 
9, 2 à 8 et Luc 9, 28 à 36).  
328 Cf. note n° 317, page 125. 
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en vous la vie et je la conserve, la développe, vous recrée en 
elle. Je vous transforme, je vous amène à la Demeure de Dieu 
par des chemins de sagesse, d’amour, de sanctification. Celui 
qui a la lumière en lui, possède Dieu en lui, car la lumière ne 
fait qu’un avec la charité. Or qui a la charité possède Dieu. 
Celui qui a la lumière a en lui la vie, car Dieu est présent là où 
il est fait bon accueil à son Fils bien-aimé. » 

« Tu parles sans raison. Qui a vu ce qu’est Dieu ? Moïse lui-
même n’a pas vu Dieu. En effet, sur l’Horeb329, dès qu’il sut 
qui parlait du buisson ardent330, il se couvrit le visage. Les 
autres fois, il ne put le voir parmi les éclairs éblouissants331. Et 
toi, tu prétends avoir vu Dieu ? À Moïse, qui l’entendit 
seulement parler, il resta un éclat sur le visage332. Mais toi, 
quelle lumière as-tu sur le visage ? Tu es un pauvre Galiléen333 
dont le visage est pâle comme la plupart d’entre vous. Tu es 
un malade, fatigué et maigre. En vérité, si tu avais vu Dieu et 
s’Il t’aimait, tu n’aurais pas l’air d’un mourant. Tu veux donner 
la vie, toi qui ne l’as même pas pour toi-même ? » 

Ils hochent la tête avec une compassion ironique. 
« Dieu est Lumière et moi, je sais ce qu’est sa lumière, car 

les enfants connaissent leur père et chacun se connaît soi-
même. Moi, je connais mon Père, et je sais qui je suis. Je suis 
la Lumière du monde. Je suis la Lumière parce que mon Père 
est la Lumière et qu’Il m’a engendré en me donnant sa nature. 
La Parole n’est pas dissemblable de la Pensée, car la parole 
exprime ce que pense l’intelligence. Du reste, ne connaissez-

 
329 Cf. note n° 89, page 40. 
330 En Exode 3, 1 à 6. 
331 Cf. Exode 19, 16 à 25. 
332 Cf. note n° 92, page 40. 
333 Cf. pour rappel la note n° 104, page 44. 
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vous plus les prophètes ? Ne vous rappelez-vous pas 
Ézéchiel334 et surtout Daniel335 ? Pour décrire Dieu, dont il 
avait la vision sur le char des quatre animaux336, Ézéchiel dit : 
‘Sur le trône se tenait quelqu’un dont l’aspect semblait être 
celui d’un homme et, en lui et autour de lui, je vis quelque 
chose de couleur ambre jaune qui avait l’apparence du feu, et 
de ses reins, au-dessus et au-dessous, j’ai vu comme une sorte 
de feu qui resplendissait tout autour, ayant l’aspect de l’arc-en-
ciel quand il se forme dans les nuages un jour de pluie. Tel était 
l’aspect de cet éclat tout autour.’337 Quant à Daniel, il dit : 
‘Tandis que je contemplais, des trônes furent placés et 
l’Ancien s’assit. Ses vêtements étaient blancs comme la neige, 
ses cheveux comme de la laine d’une blancheur éclatante, son 
trône était des flammes vives et les roues de son trône étaient 
un feu ardent. Un fleuve de feu coulait avec rapidité devant sa 
face.’ 338 C’est ainsi qu’est Dieu, et c’est ainsi que je serai quand 
je viendrai vous juger339. » 

« Ton témoignage n’est pas recevable : tu te rends 
témoignage à toi-même. Alors quelle valeur pourrait-il avoir ? 
Pour nous, il n’est pas vrai.340 » 

« Bien que je me rende témoignage à moi-même, mon 
témoignage est vrai, car je sais d’où je suis venu et où je vais. 
Mais vous, vous ne savez ni d’où je viens ni où je vais.341 Vous 

 
334 Cf. note n° 191, page 76. 
335 Cf. note n° 192, page 76. 
336 En Ézéchiel 1, 4 à 14. 
337 Cf. Ézéchiel 1, 26 à 28. 
338 En Daniel 7, 9-10. 
339 Cf. note n° 244, page 97. 
340 Conforme à Jean 8, 13. 
341 Selon Jean 8, 14. 
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avez pour sagesse ce que vous voyez. Moi, je connais au 
contraire tout ce qui est inconnu à l’homme, et je suis venu 
pour vous le faire connaître. C’est pour cela que j’ai dit que je 
suis Lumière, car la lumière manifeste ce qui était caché par les 
ombres. Dans le Ciel, il y a la Lumière ; la terre est surtout le 
règne des ténèbres, qui cachent les vérités aux esprits. Les 
ténèbres haïssent les âmes des hommes, et elles ne veulent pas 
qu’ils connaissent la Vérité et les vérités pour qu’ils ne puissent 
pas se sanctifier. C’est précisément pour cela que je suis venu : 
pour que vous ayez la lumière, et par conséquent la vie. Mais 
vous ne voulez pas m’accueillir. Vous voulez porter un 
jugement sur ce que vous ne connaissez pas. Or vous ne le 
pouvez, car c’est tellement au-dessus de vous ! C’est 
incompréhensible pour celui qui ne le contemple pas d’un œil 
spirituel et avec une âme humble, nourrie de foi. Mais vous, 
vous jugez selon la chair, c’est pourquoi vous ne pouvez être 
dans la vérité de jugement. Moi, au contraire, je ne juge 
personne, pourvu que je puisse m’abstenir de juger. Je vous 
regarde avec miséricorde et je prie pour vous, pour que vous 
vous ouvriez à la lumière. Mais quand je dois vraiment juger, 
alors mon jugement est vrai, car je ne suis pas seul, mais je suis 
avec le Père qui m’a envoyé.342 Lui, de sa gloire, voit l’intérieur 
des cœurs. Et comme Il voit le vôtre, Il voit le mien. Et s’Il 
voyait dans mon cœur un jugement injuste, par amour pour 
moi et pour l’honneur de sa justice, Il m’en avertirait. Mais le 
Père et moi, nous jugeons d’une seule manière, et nous 
sommes deux et non seuls pour juger et témoigner.  

Dans votre Loi, il est écrit que le témoignage de deux 
personnes qui affirment la même chose doit être compté pour 

 
342 Selon Jean 8, 15-16. 
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vrai et valable.343 Je rends donc témoignage à ma nature, et 
avec moi le Père qui m’a envoyé témoigner de la même 
façon.344 Par conséquent, ce que je dis est vrai. » 

« Nous, nous n’entendons pas la voix du Très-Haut. C’est 
toi qui prétends qu’il est ton Père… » 

« Il vous a parlé de moi sur le Jourdain345… » 
« D’accord. Mais tu n’étais pas seul au Jourdain. Il y avait 

Jean346 aussi. Il pouvait parler de lui. C’était un grand 
prophète. » 

« Vous vous condamnez vous-mêmes ! Dites-moi : qui 
parle sur les lèvres des prophètes ? » 

« L’Esprit de Dieu. » 
« Et pour vous, Jean était un prophète ? » 
« Oui, un des plus grands, sinon le plus grand.347 » 
« Dans ce cas, pourquoi n’avez-vous pas cru à ses paroles 

et pourquoi n’y croyez-vous toujours pas ? Lui, il m’avait 
désigné comme étant l’Agneau de Dieu, venu effacer les 
péchés du monde.348 À qui lui demandait s’il était le Christ, il 
répondait : ‘Je ne suis pas le Christ349, mais celui qui le 
précède350. Et derrière moi vient celui qui en réalité me 
précède, car il existait avant moi.351 Je ne le connaissais pas, 

 
343 Selon Deutéronome 19, 15 à 20. 
344 Tel que rapporté en Jean 8, 17-18. 
345 Cf. note n° 327, page 128. 
346 Il s’agit de Jean le Baptiste, le cousin de Jésus (cf. note n° 35, page 21).  
347 Conforme à Matthieu 11, 9 – Luc 1, 76 à 79 ; 7, 26-27. 
348 Cf. Jean 1, 19 à 29. 
349 Conforme à Jean 1, 20. 
350 Jean-Baptiste est bien le précurseur du Christ (cf. Matthieu 3, 1 à 3 – Marc 

1, 1 à 8 – Luc 3, 2 à 18 et Jean 1, 23). 
351 Cf. Jean 1, 30-31. 
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mais je l’ai reconnu dès le ventre de ma mère352. Il m’a investi 
dans le désert, m’a envoyé baptiser et m’a dit : ‘Celui sur lequel 
tu verras descendre l'Esprit est celui qui baptisera avec l'Esprit 
Saint et dans le feu.’353 Vous ne vous le rappelez pas ? 
Pourquoi donc ne croyez-vous pas au prophète qui m’a 
désigné après avoir entendu les paroles du Ciel ? Est-ce cela 
que je dois dire à mon Père : que son peuple ne croit plus aux 
prophètes ? » 

« Où est donc ton père ? Joseph le menuisier repose depuis 
des années dans son tombeau354. Tu n’as plus de père355. » 

« Vous ne connaissez ni mon Père, ni moi. Mais si vous 
vouliez me connaître, vous connaîtriez aussi mon vrai 
Père.356 » 

« Tu es un obsédé et un menteur. Tu es un blasphémateur 
quand tu veux soutenir que le Très-Haut est ton Père. Et tu 
mériterais que l’on te frappe conformément à la Loi357. » 

Les pharisiens et d’autres personnes du Temple poussent 
des cris menaçants. Les gens les regardent de travers, pour 
défendre le Christ. Mais Jésus les contemple sans ajouter un 

 
352 Lors de la Visitation de la Vierge Marie à sa cousine Élisabeth, qui était 

alors enceinte de Jean-Baptiste (cf. Luc 1, 41). 
353 Selon Matthieu 3, 11 – Marc 1, 8 – Luc 3, 16 et Jean 1, 32-33. 
354 Effectivement, Joseph, le père putatif de Jésus, est mort quelques années 

avant le début du Ministère public de Jésus. 
355 Pour beaucoup, Jésus n’était que le fils de Joseph le charpentier et de 

Marie à Nazareth (cf. Matthieu 13, 53 à 58 et Marc 6, 1 à 6). 
356 Conforme à Jean 8, 19. 
357 La loi juive condamnait les blasphémateurs à la lapidation (c’est 

explicitement affirmé en Jean 8, 59 ; 10 ; 31 à 33, en application de Lévitique 
24, 16). 
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mot. Puis il sort de la pièce par une petite porte latérale358 qui 
donne sur un portique. 

 
 

12. Grande discussion avec les Juifs dans le 
Temple359 

 

Jésus rentre au Temple avec ses apôtres et ses disciples. 
Certains d’entre eux lui font remarquer que c’est imprudent. 
Mais lui répond : « De quel droit pourrait-on m’en refuser 
l’entrée ? Suis-je donc condamné360 ? Non, pour le moment je 
ne le suis pas encore. Je monte donc vers l’autel de Dieu 
comme tout Israélite qui craint le Seigneur361. » 

« Mais tu as l’intention de parler… » 
« N’est-ce donc pas le lieu où d’ordinaire les rabbis se 

réunissent pour parler362 ? C’est l’exception d’être hors d’ici 
pour parler et enseigner : cela peut correspondre au repos que 
prend un rabbi ou à quelque nécessité personnelle, mais c’est 

 
358 D’après 2 Rois 12, 10, il semblerait que l'emplacement de la salle du 

Trésor se situait à droite en entrant dans le Parvis des femmes (voir aussi Luc 
21, 1 à 4). 
359 Scène vue et consignée par Maria Valtorta le 30 septembre 1946. 
360 Car l'accès au Temple était interdit à toute personne en état de souillure 

ou de péché... 
361 La crainte de Dieu ne consiste pas à avoir peur du Seigneur. Elle est un 

don de l’Esprit qui nous Le fait respecter et aimer, en obéissant à ses 
Commandements. 
362 Il s’agit du Beth Midrash (= maison d’études), le lieu dans le Temple de 

Jérusalem où les docteurs de la Loi enseignaient. On appelle Midrash certains 
écrits rabbiniques qui commentent les Saintes Écritures (note rapportée en 
page 500, au chapitre 492 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, de 
Maria Valtorta, selon sa nouvelle traduction de 2016). 
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ici que chacun aime à faire l’école aux disciples. Ne voyez-vous 
pas autour des rabbis des gens de toutes nationalités 
s’approcher pour entendre au moins une fois les célèbres 
rabbis ? Au moins pour pouvoir dire en revenant dans leur 
pays : ‘Nous avons entendu un maître, un philosophe parler à 
la manière d’Israël.’ Maître, pour ceux qui déjà sont juifs ou 
tendent à l’être ; philosophe, pour les païens363 proprement 
dits. Et les rabbis ne dédaignent pas d’être écoutés par ces 
derniers, dans l’espoir d’en faire des prosélytes364. Sans cette 
espérance qui, si elle était humble, serait sainte, ils ne se 
tiendraient pas dans la Cour des Gentils365, mais exigeraient de 
parler dans la Cour des Juifs366 et, si possible, dans le Saint des 
Saints367 lui-même. Car, d’après le jugement qu’ils portent sur 
eux-mêmes, ils sont tellement saints que Dieu seul leur est 
supérieur368… Et moi, qui suis Maître, je parle où parlent les 
maîtres. Mais ne craignez rien ! Leur temps n’est pas encore 
venu369. Quand ce sera le cas, je vous avertirai, pour que vous 
fortifiez votre cœur. » 

« Tu ne nous avertiras pas », affirme Judas. 
« Pourquoi donc ? » 

 
363 Cf. pour rappel la note n° 94, page 41. 
364 Un prosélyte est une personne nouvellement convertie à une religion, 

récemment gagnée à une doctrine ou à un parti. 
365 Il s’agit dans le Temple du parvis réservé aux païens. Les Gentils désignent 

tous ceux qui sont étrangers au peuple juif. 
366 Cf. note n° 296, page 116. 
367 Dans le Temple de Jérusalem, le Saint des Saints ou Debir en était la partie 

la plus sacrée qui abritait l’Arche d’alliance. Seul le Grand Prêtre pouvait y 
pénétrer une fois par an, le jour de l’Expiation. 
368 Lire pour rappel la fin de la note n° 19, page 16. 
369 Cf. note n° 217, page 88. 
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« Parce que tu ne pourras pas le savoir. Aucun signe ne te 
l’indiquera. Il n’y a pas de signe. Cela fait presque trois ans que 
je suis avec toi, et je t’ai toujours vu menacé et persécuté. Qui 
plus est, tu étais seul, alors. Maintenant, tu as derrière toi le 
peuple qui t’aime et les pharisiens le craignent. Tu es donc plus 
fort. Qu’est-ce qui pourra t’indiquer que le moment sera 
venu ? » 

« Je le vois dans le cœur des hommes. » 
Judas reste un instant interdit, puis il reprend : « Une autre 

raison, c’est que… Tu nous épargnes en doutant de notre 
courage. » 

« C’est pour ne pas nous affliger qu’il se tait », intervient 
Jacques, fils de Zébédée. 

« Cela aussi. Ce qui est sûr, c’est que tu ne diras rien. » 
« Je vous préviendrai. Et tant que je ne le ferai pas, quelles 

que soient la violence et la haine que vous verrez contre moi, 
n’en soyez pas épouvantés. Elles n’ont pas de conséquences. 
Allez de l’avant. Je reste ici à attendre Manaën370 et 
Margziam. » 

Les Douze et leurs compagnons obtempèrent à 
contrecœur. Jésus revient vers la porte371 attendre les deux 
hommes. Il sort même dans la rue et tourne vers l’Antonia372. 

 
370 Manaën a été le frère de lait d’Hérode Antipas et est ami de Chouza 

(l’intendant d’Hérode). Il a rencontré Jésus au début de sa prédication à ‘La 
Belle Eau’ (cf. chapitre 12 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié) et l’a retrouvé plus tard, à plusieurs reprises. Avant de devenir 
disciple de Jésus, il fut celui de Jean le Baptiste.  
371 Il s’agit du Portique des Païens, le lieu où les docteurs de la Loi et Jésus 

également enseignaient dans le Temple de Jérusalem. Ce portique est situé 
au nord du Parvis du Temple, à proximité de la forteresse Antonia. 
372 L’enceinte du Temple de Jérusalem était dominée par la Tour Antonia, 

qui faisait partie de la forteresse où logeaient des « légionnaires romains, 
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Des légionnaires, arrêtés près de la forteresse, se le montrent 
du doigt et conversent. Puis l’un d’eux dit à haute voix : « Je le 
lui demande ? » Il quitte ses compagnons pour venir vers 
Jésus. 

« Salut, Maître. Parles-tu aussi aujourd’hui à l’intérieur du 
Temple ? » 

« Que la Lumière t’éclaire. Oui, je parlerai. » 
« Alors… prends garde à toi. Quelqu’un qui est au courant 

nous a avertis, et une femme qui t’admire373 nous a ordonné 
d’être vigilants. Nous nous tiendrons près du souterrain du 
côté de l’orient374. En connais-tu l’entrée ? » 

« Je ne l’ignore pas, mais il est fermé aux deux bouts. » 
« Tu crois cela ? » 
Le légionnaire a un bref rire et, dans l’ombre de son casque, 

ses yeux et ses dents brillent. Puis il salue Jésus en se 
raidissant : « Salut, Maître. Souviens-toi de Quintus Félix. » 

« Je m’en souviendrai. Que la Lumière t’éclaire », répète 
Jésus en se remettant en route. 

Le légionnaire retourne à sa place et parle à ses camarades. 
 

prêts à apaiser avec leur épée tout soulèvement patriotique ». Cela est 
précisé en page 258 du tome 1 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé 
de Maria Valtorta (dans son ancienne traduction) et en page 275 du tome 1 
(selon la nouvelle traduction de 2016). Cette vaste caserne militaire était 
située à l’angle nord-ouest du Parvis du Temple. Les jours de fête dans la Ville 
sainte, il pouvait y avoir jusqu’à 600 légionnaires présents. 
373 Il s’agit sans nul doute de Claudia Procula (même si elle n’est pas 

précisément nommée), la femme de Ponce Pilate (procurateur romain), fille 
illégitime de l’empereur Tibère et petite-fille de l’empereur Auguste, qui 
avait promis à Judas de protéger Jésus, du fait de ses hauts appuis (cf. 
chapitre 14 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
374 Dans ses recherches, Jean-François Lavère précise que l’existence de tels 

passages secrets a été attesté par les récentes découvertes archéologiques 
(tunnel des Asmonéens découvert en 2004). 
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« Maître, nous avons tardé ? Il y avait tant de lépreux ! », 
s’exclament en même temps Manaën et Margziam qui arrivent. 

« Non. Vous avez vite fait. Dépêchons-nous cependant, les 
autres nous attendent. Manaën, est-ce toi qui as prévenu les 
Romains ? » 

« De quoi, Seigneur ? Je n’ai parlé à personne. Et ne je 
saurais… Les Romaines375 ne sont pas à Jérusalem. » 

Les voilà de nouveau près de la porte de l’enceinte du 
Temple. Comme s’il s’y trouvait par hasard, le lévite 
Zacharie376 est là. 

« Paix à toi, Maître. Je veux te dire… J’essaierai toujours 
d’être à tes côtés, ici à l’intérieur. Quant à toi, ne me perds pas 
de vue. Et s’il y a du tumulte et que tu vois que je m’en vais, 
cherche toujours à me suivre. Ils te haïssent tant ! Je ne puis 
faire davantage… Comprends-moi… » 

« Que Dieu te récompense et te bénisse pour la pitié que tu 
as pour son Verbe377. Je ferai ce que tu dis, et ne crains pas que 
quiconque connaisse ton amour pour moi. » 

Ils se séparent. 
« C’est peut-être lui qui a parlé aux Romains. Comme il est 

à l’intérieur du Temple, il aura su… », murmure Manaën. 
Ils vont prier en traversant la foule. Les gens les regardent 

avec des sentiments divers. Mais ils se réunissent ensuite à 
 

375 Il s’agit des amies romaines de Claudia Procula : Plautina, Valeria, Lidia, 

Albula Domitilla (femme de confiance de Claudia), Flavia (la fille d’Albula), 
qui ont déjà rencontré à plusieurs reprises Jésus. 
376 Cf. note n° 316, page 125. 
377 Car Jésus est le Verbe de Dieu, en ce sens qu’il proclame la Parole du 

Seigneur et qu’il est sa Parole incarnée. Dans les textes de saint Jean (cf. son 
Évangile, ses Lettres et le Livre de l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ s’applique 
exclusivement à Jésus le Christ, Fils unique de Dieu, incarné et crucifié pour 
racheter et sauver les hommes. 
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Jésus quand, une fois sa prière finie, il revient de la Cour des 
Juifs. Alors qu’il est sur le point de s’arrêter hors de la seconde 
enceinte, il se trouve entouré par un groupe où se mêlent 
scribes, pharisiens et prêtres378.  

Un des magistrats du Temple prend la parole au nom de 
tous : « Tu es encore là ? Tu ne comprends pas que nous ne 
voulons pas de toi ? Ne redoutes-tu même pas le danger qui 
te menace ici ? Va-t’en ! C’est déjà beaucoup que nous te 
laissions entrer pour prier. Nous ne te permettons pas 
d’enseigner tes doctrines. » 

« Oui. Va-t’en ! Va-t’en, blasphémateur ! » 
« Bien, je m’en vais comme vous le souhaitez. Et pas 

seulement hors de ces murs. Je partirai, je suis déjà en train de 
partir, plus loin, là où vous ne pourrez plus me rejoindre. Il 
viendra des heures où vous me chercherez vous aussi, et non 
plus seulement pour me persécuter : vous serez poussés par 
une terreur superstitieuse d’être frappés pour m’avoir chassé 
et par un désir d’être pardonnés de votre péché pour obtenir 
miséricorde. Mais, je vous le dis : cette heure-ci est celle de la 
miséricorde. C’est l’heure de gagner l’amitié du Très-Haut. 
Une fois qu’elle sera passée, tout abri sera inutile. Vous ne 
m’aurez plus et vous mourrez dans votre péché. Même si vous 
parcouriez toute la terre, même si vous parveniez à atteindre 
les astres et les planètes, vous ne me trouveriez plus, car là où 
je vais, vous ne pouvez venir.379 Je vous l’ai déjà dit : Dieu 
vient et Il passe. Le sage l’accueille avec ses dons à son passage. 

 
378 Qui constituaient le Sanhédrin (assemblée qui dirigeait religieusement, 

administrativement et juridiquement le peuple juif). Il était présidé par le 
Grand Prêtre et composé de 71 membres répartis entre les sadducéens, les 
prêtres, les notables appelés anciens, les pharisiens et les scribes. 
379 Selon Jean 8, 21. 
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Le sot le laisse s’éloigner et ne le retrouve jamais plus. Vous 
êtes d’ici-bas ; moi, je suis d’en haut. Vous êtes de ce monde ; 
moi, je ne suis pas de ce monde.380 Aussi, une fois que je serai 
revenu dans la demeure de mon Père, hors de ce monde qui 
est le vôtre, vous ne me trouverez plus et vous mourrez dans 
vos péchés381, car vous ne saurez même pas me rejoindre 
spirituellement par la foi. » 

« Tu veux te tuer, espèce de Satan ?382 Dans ce cas, il est 
certain que, dans l’enfer où descendent les violents, nous ne 
pourrons venir te rejoindre, car l’enfer appartient aux damnés, 
aux maudits383. Or nous, nous sommes les enfants bénis du 
Très-Haut », affirment certains.  

Les uns approuvent : « Il veut sûrement se tuer, puisqu’il 
prétend que, là où il va, nous ne pouvons aller. Il comprend 
qu’il est découvert et qu’il a raté son coup. Et il se supprime 
sans attendre d’être supprimé, comme l’autre faux Christ 
galiléen384. » 

D’autres se montrent bienveillants : « Et si, au contraire, il 
était réellement le Christ et s’il retournait vraiment à Celui qui 
l’a envoyé ? » 

 
380 Cf. Jean 8, 23 ; 17, 11. 14 à 16. 
381 D’après Jean 8, 24. 
382 Conforme à Jean 8, 22. 
383 Cf. pour rappel la note n° 33, page 20. 
384 Nouvelle allusion au faux messie Judas le Gaulonite. Selon les écrits de 

Flavius Josèphe, le Galiléen dont il est question ici serait Judas de Gamala, dit 
le Gaulonite, qui fonda le parti des Zélotes avec le pharisien Sadoq (en l’an 6 
après J.-C.). Il se battit à Séphoris, tout près de Nazareth, et fut tué en l’an 7 
après J.-C. Il a déjà été évoqué dans les tomes précédents (voir notamment 
le chapitre 11 du tome 21 et le chapitre 2 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié), mais il est également fait mention de lui dans les 
Évangiles (cf. Actes des Apôtres 5, 36-37). 
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« Où ? Au Ciel ? Abraham385 n’y est pas, et tu veux que lui, 
il y aille ? Auparavant, le Messie doit venir. » 

« Mais Élie386 a été enlevé au Ciel sur un char de feu387. » 
« Sur un char, oui. Mais au Ciel388 !… Qui l’assure ? » 
Et le débat se prolonge tandis que les pharisiens, les scribes, 

les magistrats, les prêtres et les Juifs qui leur sont asservis 
harcèlent Jésus comme une meute de chiens face à un gibier 
qu’elle a repéré. Mais certains, les bons au sein de cette masse 
hostile, ceux qui sont vraiment conduits par un désir honnête, 
se fraient un passage pour rejoindre Jésus et lui posent 
l’anxieuse question : « Qui es-tu ?389 Dis-le, pour que nous 
sachions comment nous conduire. Dis la vérité, au nom du 
Très-Haut ! » 

« Je suis la Vérité même390, et je ne mens jamais391. Je suis 
celui que je vous ai toujours déclaré être depuis le premier jour 
où je me suis adressé aux foules, partout en Palestine. Je suis 
celui que j’ai déclaré être ici, plusieurs fois, près du Saint des 
Saints dont je ne crains pas les foudres, puisque je dis la vérité. 
J’ai encore beaucoup de choses à dire et à juger pendant mon 
jour et en ce qui concerne ce peuple. Bien que le soir paraisse 
déjà proche pour moi, je sais que je les dirai et que je jugerai 
tout le monde392, car c’est ce que m’a promis Celui qui m’a 
envoyé et qui est véridique. Il a parlé avec moi dans une 

 
385 Cf. note n° 140, pages 55/56. 
386 Cf. note n° 226, page 93. 
387 Lire à ce sujet le 2ème Livre des Rois (cf. 2 Rois 2, 1 à 13). 
388 Cf. notes n° 30 et n° 31, page 19. 
389 Conforme à Jean 8, 25. 
390 Cf. note n° 149, page 58. 
391 Selon 1 Pierre 2, 22. 
392 Lire à ce sujet Apocalypse 19, 11 à 16 ; 20, 1 à 13. 
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éternelle étreinte d’amour, en me partageant toute sa Pensée, 
pour que moi, je puisse la révéler au monde par ma Parole. Je 
ne pourrai me taire et personne ne pourra me faire taire jusqu’à 
ce que j’aie annoncé au monde tout ce que j’ai entendu de mon 
Père.393 » 

« Tu blasphèmes encore ? Et tu continues à te prétendre 
Fils de Dieu ? Mais à qui espères-tu faire croire cela ? Qui 
pourrait reconnaître en toi le Fils de Dieu ? », lui jettent avec 
force gestes et fous de haine ses ennemis, lançant leurs poings 
presque sur son visage.  

Les apôtres, les disciples et les gens bien intentionnés les 
repoussent, en faisant une sorte de barrage pour protéger le 
Maître. Le lévite Zacharie se faufile tout doucement, en 
calculant ses mouvements pour ne pas attirer l’attention des 
énergumènes, jusqu’à Jésus, à côté de Manaën et des deux fils 
d’Alphée.  

Ils sont maintenant au bout du Portique des Païens394. Jésus 
s’arrête à sa place habituelle, à la dernière colonne du côté 
oriental. Du lieu où ils se trouvent, les païens eux-mêmes ne 
peuvent chasser un véritable Israélite sans exciter la foule, ce 
que, sournoisement, ils évitent de faire. De là, Jésus reprend la 
parole pour répondre à ceux qui l’offensent, et avec eux à tout 
le monde : « Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme395… » 

Les pharisiens et les scribes s’écrient : « Et qui veux-tu qui 
t’élève ? Misérable pays qui a pour roi un bavard fou et un 
blasphémateur honni de Dieu… Aucun de nous ne t’élèvera, 
sois-en certain. Et le peu de lumière qui te reste te l’a fait 

 
393 Selon Jean 8, 26. 
394 Cf. note n° 371, page 136. 
395 Va suivre le discours de Jésus rapporté en Jean 8, 27 à 58. 
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comprendre à temps quand on t’a mis à l’épreuve396. Tu sais 
bien que nous ne pourrons jamais faire de toi notre roi ! » 

« Je le sais. Vous ne m’élèverez pas sur un trône, et pourtant 
vous m’élèverez397. Et vous croirez m’abaisser en m’élevant. 
Mais c’est justement quand vous croirez m’avoir abaissé que 
je serai élevé : non seulement sur la Palestine, non seulement 
sur l’ensemble d’Israël répandu dans le monde, mais sur le 
monde entier, et jusque sur les nations païennes, jusque sur les 
lieux qu’ignorent encore les savants du monde398. Et je le serai, 
non pas pour la durée d’une vie d’homme, mais pour toute la 
durée de la vie de la terre.399 C’est seulement alors que je 
reviendrai400 et que vous me verrez. Ah ! vous me verrez ! » 

« Mais écoutez ces discours de fou ! Nous le relèverons en 
l’abaissant, et nous l’abaisserons en l’élevant ! Un fou ! C’est 
un fou ! Et l’ombre de son trône s’étendrait sur toute la terre ! 
Il se dit plus grand que Cyrus401 ! Qu’Alexandre402 ! Que 

 
396 Cela s’était passé dans la maison de campagne de Chouza, l’intendant 

d’Hérode Antipas (cf. note n° 146, page 57). 
397 C’est finalement sur la Sainte Croix que Jésus sera élevé. 
398 Puisqu’à l’époque de Jésus, l’ensemble des territoires couvrant la terre 

n’avait pas encore été découvert. 
399 Selon Matthieu 28, 20 – Jean 12, 32, ainsi que le Livre de L’Apocalypse, 

aux chapitres 18 à 22. 
400 Le Credo de la foi catholique stipule bien le retour glorieux du Christ, à la 

fin des temps : « Il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts, 
et son règne n’aura pas de fin » (cf. articles 668 à 680 du C.E.C.).  
401 Cyrus II, dit Cyrus le Grand, fut le fondateur de l'Empire perse, de la 

dynastie des Achéménides, qui régna d'environ 559 à 530 avant J.-C. 
402 Trois siècles de présence grecque ont laissé des traces durables en 

Palestine, depuis Alexandre le Grand (356-323 avant J.-C.), qui fut roi de 
Macédoine, puis des Grecs, des Perses et des Mèdes, et qui étendit son 
empire sur tout le monde oriental à l’exception de l’Arabie. 
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César403 ! Où le mets-tu, César ? Crois-tu qu’il te laissera 
prendre l’empire de Rome ? Ha ! Ha ! Ha ! » 

Leur ironie est plus cinglante qu’un fouet. Mais Jésus les 
laisse dire. Il hausse la voix pour être entendu dans la clameur 
de ceux qui se moquent de lui et de ceux qui le défendent. Il 
reprend : « Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors 
vous comprendrez qui je suis et que je ne fais rien de moi-
même ; mais je dis ce que mon Père m’a enseigné et je fais ce 
qu’Il veut. Celui qui m’a envoyé ne me laisse pas seul, Il est 
avec moi. Comme l’ombre suit le corps, de même le Père est 
derrière moi, veillant, présent bien qu’invisible. Il est avec moi 
pour me réconforter et m’aider, et Il ne s’éloigne pas parce que 
je fais toujours ce qui Lui plaît.404 Dieu s’éloigne au contraire 
quand ses enfants n’obéissent pas à ses lois et à ses 
inspirations. Il s’en va et Il les laisse seuls. C’est à cause de cela 
que beaucoup pèchent en Israël. Car l’homme laissé à lui-
même a du mal à se garder juste, et il tombe facilement entre 
les anneaux du Serpent405. En vérité, je vous dis qu’à cause de 
votre péché de résistance à la lumière et à la miséricorde de 
Dieu, Dieu s’éloigne de vous. Il laissera vide de Lui-même ce 
lieu et vos cœurs ; et ce qu’a pleuré Jérémie406 dans ses 

 
403 Nom des empereurs romains appartenant à la famille de C. Julius César. 

Tibère César régna de l’an 14 à l’an 37 après J.-C. ; c’est donc de lui dont on 
parle au cours du Ministère public de Jésus. 
404 Selon Jean 8, 28-29. 
405 Cf. Genèse 3, 1 à 5. 13-14. 
406 Jérémie est le 2ème des grands Prophètes de la Bible. Il naquit après la 

mort d’Isaïe (qui fut martyrisé dès le début du règne de Manassé, devenu roi 
d’Israël en 687 avant J.-C.) et avant la mort de Manassé (en 642). Sa carrière 
active s’inscrit dans les quarante dernières années du Royaume de Juda. Il a 
été consacré par choix divin, dès le sein de sa mère (cf. Jérémie 1, 5). Homme 
de paix, à l’âme tendre, Jérémie eut à menacer, à lutter contre les siens qui 
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prophéties et les Lamentations407 s’accomplira exactement. 
Méditez ces paroles prophétiques, tremblez et faites retour sur 
vous-mêmes avec un bon esprit. Écoutez non pas les menaces, 
mais la bonté du Père qui avertit ses enfants pendant qu’il leur 
est encore permis de réparer et de se sauver. 

Écoutez Dieu dans les paroles et dans les faits, et si vous ne 
voulez pas croire à mes paroles, parce que le vieil Israël vous 
étouffe, croyez au moins au vieil Israël. En lui, les prophètes 
crient les dangers et les malheurs de la Cité sainte et de notre 
patrie tout entière si elle ne se tourne pas vers le Seigneur son 
Dieu et si elle ne suit pas le Sauveur408. La main de Dieu a déjà 
pesé sur ce peuple au cours des siècles passés, mais le passé 
comme le présent ne seront rien par rapport à l’avenir 
redoutable qui l'attend pour n’avoir pas voulu accueillir 
l’Envoyé de Dieu. Ce qui attend Israël qui répudie le Christ 
n’est comparable ni en rigueur ni en durée. C’est moi qui vous 
l’affirme, en plongeant mon regard dans les siècles : tel un 
arbre brisé et jeté dans les tourbillons d’un fleuve impétueux, 
ainsi sera la race hébraïque frappée par l’anathème409 divin. 
Avec ténacité, elle cherchera à se fixer sur les rives en tel ou 

 
se montraient récalcitrants à la volonté de Dieu, à prophétiser le malheur et 
la destruction. Il a prôné une religion personnelle du cœur, faite d’intimité 
avec le Seigneur. Déchiré intérieurement, il fut persécuté, accusé de 
défaitisme, emprisonné et bafoué, mais sa figure n’a cessé de grandir après 
sa mort. 
407 Petit livre biblique de l’Ancien Testament, attribué au prophète Jérémie. 

Il est constitué de complaintes funèbres, personnelles et collectives. Ces 
écrits ont été rédigés par un seul auteur, érudit, après la ruine de Jérusalem 
en l’an 587 avant J.-C. 
408 Cf. note n° 88, page 39. 
409 Condamnation, réprobation sévère ou malédiction visant une personne, 

ses actes ou ses opinions. 



146 
 

tel lieu et, vigoureuse comme elle l’est, elle jettera des surgeons 
et des racines. Mais quand elle croira s’être installée à demeure, 
elle sera reprise par la violence du courant qui l’arrachera 
encore, brisera ses racines et ses rejets, et elle ira plus loin 
souffrir, s’accrocher pour être de nouveau arrachée et 
dispersée. Et rien ne pourra lui donner la paix, car le courant 
qui la poursuit sera la colère de Dieu et le mépris des peuples. 
Ce n’est qu’en se jetant dans une mer de sang vivant et 
sanctifiant qu’elle pourrait trouver la paix ; mais elle fuira ce 
sang bien qu’il l’invite encore, parce qu’il lui semblera qu’il a la 
voix du sang d’Abel, qui l’appelle, elle, le Caïn410 de l’Abel 
céleste411. » 

 
 

13. « La vérité vous rendra libres » – Fuite du 
Temple avec l’aide du lévite Zacharie412 

 
Jésus se trouve toujours dans l’enceinte du Temple, face à 

son auditoire. Un vaste brouhaha se propage comme la 
rumeur de la marée. Mais il manque dans ce bruit les voix âpres 
des scribes et des pharisiens, ainsi que des Juifs qui leur sont 
attachés. Jésus en profite pour essayer de s’en aller.  

Mais certains qui étaient au loin s’approchent de lui pour lui 
demander : « Maître, écoute-nous. Nous ne sommes pas tous 
comme eux (et ils indiquent les ennemis), mais nous avons du 
mal à te suivre, en particulier parce que ta voix est seule contre 

 
410 Cf. note n° 168, page 65.  
411 L’Abel céleste, qui versera son Sang pour la multitude en rémission de 

nos péchés, est Jésus-Christ. 
412 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le même jour que la 

précédente. 
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des centaines qui disent le contraire de toi – justement ce que 
nous avons entendu de nos pères dès notre enfance. 
Cependant, tes paroles nous incitent à croire. Mais comment 
faire pour croire complètement et avoir la vie ? Nous sommes 
comme liés par la pensée du passé… » 

« Si vous vous attachez à ma Parole, ce sera comme une 
nouvelle naissance413. Vous croirez et vous deviendrez mes 
disciples. Mais il faut que vous vous dépouilliez du passé et 
que vous acceptiez ma Doctrine. Elle n’efface pas tout le 
passé. Au contraire, elle maintient et revigore ce qui est saint 
et surnaturel dans le passé et enlève tout superflu humain en 
mettant la perfection de ma Doctrine414 là où étaient les 
doctrines humaines toujours imparfaites. Si vous venez à moi, 
vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres.415 » 

« Maître, il est vrai que nous t’avons dit que nous sommes 
comme liés par le passé, mais ce lien n’est pas une prison ni 
un esclavage. Nous sommes la descendance d’Abraham dans 
les réalités spirituelles. En effet, si nous ne sommes pas dans 
l’erreur, on dit descendance d’Abraham pour parler de 
postérité spirituelle, par opposition à celle d’Agar416 qui est une 

 
413 Comme Jésus l’avait déjà dit à Nicodème (cf. Jean 3, 3 à 8 et chapitre 7 

du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
414 Car Jésus n’est pas venu abolir l’ancienne Loi, mais l’accomplir et la 

perfectionner par la nouvelle (cf. Matthieu 5, 17). 
415 Conforme à Jean 8, 31-32. 
416 Agar était une femme égyptienne, servante de Saraï (la femme d’Abram). 

Elle mit au monde un fils qu’elle nomma Ismaël. Mais Saraï (qui était stérile), 
jalouse, la maltraita tellement qu’elle s’enfuit dans le désert. Suite à 
l’invitation de l’Ange du Seigneur, elle retourna chez sa maîtresse. Dieu lui 
promit une grande descendance (voir le Livre de la Genèse, au chapitre 16). 
Mais après la naissance d’Isaac, ils furent renvoyés, elle et son fils. 
Cependant, le Seigneur ne les abandonna pas (cf. Genèse 21, 8 à 21). 
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descendance d’esclaves. Comment donc peux-tu nous 
demander de devenir libres417 ? » 

« La descendance d’Abraham, c’était aussi Ismaël et ses 
enfants, je vous le fais remarquer, car Abraham était le père 
d’Isaac418 et d’Ismaël. » 

« Mais une descendance impure, car c’était le fils d’une 
femme esclave et égyptienne. » 

« En vérité, je vous dis qu’il n’y a qu’un esclavage : celui du 
péché. Seul celui qui commet le péché est un esclave419, et 
d’une servitude qu’aucune somme d’argent ne rachète. Son 
maître est inexorable et cruel, et il perd tout droit à la libre 
souveraineté dans le Royaume des Cieux420. L’homme que la 
guerre ou des malheurs ont réduit en esclavage, peut aussi 
tomber en possession d’un bon maître, mais sa bonne 
situation est toujours précaire, car son propriétaire peut le 
vendre à un maître cruel. Il est une marchandise, et rien de 
plus. Le serviteur, au contraire, vit dans la maison de son 
patron jusqu’à ce qu’il soit congédié. Mais le fils reste toujours 
dans la maison du père et le père ne pense pas à le chasser : 
c’est seulement par sa libre volonté qu’il peut en partir. C’est 
en cela que réside la différence entre esclavage et service, et 
entre service et filiation. 

L’esclavage maintient l’homme dans les chaînes, le service 
le met à la disposition d’un patron, la filiation le place pour 

 
417 Cf. Jean 8, 33. 
418 Isaac fut le fils d’Abraham et de Sara, fruit de la promesse de Dieu de leur 

donner un garçon, alors que Sara était stérile (lire le Livre de la Genèse, aux 
chapitres 17, 18 et 21). 
419 Selon Jean 8, 34 et Romains 6, 16. 
420 Cf. note n° 156, page 61.  
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toujours et avec parité de vie dans la maison du père421. 
L’esclavage annihile l’homme, le service le rend sujet, la 
filiation le rend libre et heureux. Le péché rend esclave, et sans 
fin, du maître le plus cruel qui soit : Satan. Le service – dans 
ce cas, l’ancienne Loi – rend l’homme craintif à l’égard de Dieu 
comme d’un Être intransigeant. La filiation, c’est-à-dire le fait 
de venir à Dieu avec son Premier-Né, rend l’homme libre et 
heureux, car il connaît son Père et il a confiance en son amour. 
Recevoir ma Doctrine, c’est venir à Dieu avec moi, qui suis le 
Premier-Né de nombreux enfants bien-aimés. Je briserai vos 
chaînes, pourvu que vous veniez à moi pour que je les brise, 
et vous serez vraiment libres422 et cohéritiers avec moi du 
Royaume des Cieux.423  

Je sais parfaitement que vous êtes la postérité d’Abraham. 
Mais ceux d’entre vous qui cherchent à me faire mourir 
n’honorent plus Abraham, mais Satan, et le servent en esclaves 
fidèles. Pourquoi ? Parce qu’ils repoussent ma parole, de sorte 
qu’elle ne peut pénétrer en beaucoup d’entre vous. Dieu ne 
violente pas l’homme pour l’obliger à croire, ni pour l’obliger 
à m’accepter, mais Il m’envoie pour que je vous indique sa 
volonté. Et moi, je vous dis ce que j’ai vu et entendu auprès 

 
421 Cf. Jean 8, 35. 
422 Cf. Jean 8, 36. 
423 Cf. notamment Romains 8, 14 à 17 : « En effet, tous ceux qu’anime l’Esprit 

de Dieu sont fils de Dieu. Aussi bien n’avez-vous pas reçu un esprit d’esclaves 
pour retomber dans la crainte ; vous avez reçu un esprit de fils adoptifs qui 
nous fait écrier : ‘Abba ! Père !’ L’Esprit en personne se joint à notre esprit 
pour attester que nous sommes enfants de Dieu. Enfants, et donc héritiers ; 
héritiers de Dieu, et cohéritiers du Christ, puisque nous souffrons avec lui pour 
être aussi glorifiés avec lui. » 
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de mon Père, et je fais ce qu’Il veut424. Mais ceux d’entre vous 
qui me persécutent font ce qu’ils ont appris de leur père et ce 
qu’il leur suggère.425 » 

La colère des scribes et pharisiens, qui semblait un peu 
calmée, se réveille avec violence. Ils pénètrent dans le cercle 
compact qui enserre Jésus, cherchant à l’approcher. La foule 
ondoie en vagues aussi contraires que les sentiments des 
cœurs. Les Juifs, livides de colère et de haine, hurlent : « Notre 
père, c’est Abraham.426 Nous n’en avons pas d’autre. » 

« Le Père des hommes, c’est Dieu427. Abraham lui-même 
est fils du Père universel. Mais beaucoup répudient le vrai Père 
pour quelqu’un qui n’est pas père, mais qu’ils choisissent 
comme tel parce qu’il semble plus puissant et disposé à 
satisfaire leurs désirs immodérés. Les enfants reproduisent les 
œuvres qu’ils voient leur père commettre. Si vous êtes les fils 
d’Abraham, pourquoi ne faites-vous pas les œuvres 
d’Abraham ?428 Vous ne les connaissez pas ? Dois-je vous les 
énumérer, comme nature et comme symbole ? Abraham obéit 
en allant dans le pays que Dieu lui indiqua429, figure d’un 
homme qui doit être prêt à tout quitter pour aller là où Dieu 
l’envoie. Abraham fit preuve de complaisance envers le fils de 

 
424 Selon Jean 4, 34 ; 6, 38. Car Jésus est venu pour faire avant tout la volonté 

de Dieu.  
425 Cf. Jean 8, 37-38. 
426 Cf. Jean 8, 33. 39 
427 Cf. note n° 87, page 39. 
428 Cf. Jean 8, 38. 
429 Selon Genèse 12, 1 à 9 ; 13, 12 à 18. 
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son frère430 et le laissa choisir la région qu’il préférait431, figure 
du respect pour la liberté d’action et de la charité que l’on doit 
avoir pour son prochain432. Abraham se montra humble après 
que Dieu lui eut marqué sa prédilection et il l’honora à 
Mambré433, se sentant toujours un néant en face du Très-Haut 
qui lui avait parlé, figure de la position de l’amour révérenciel 
que l’homme doit toujours avoir envers son Dieu. Abraham 
crut en Dieu et lui obéit, même dans les ordres les plus 
difficiles à recevoir et les plus pénibles à accomplir, et pour se 
sentir en sécurité, il ne se rendit pas égoïste, mais il pria pour 
les habitants de Sodome434. Abraham ne conclut pas de pacte 
avec le Seigneur en voulant être récompensé de ses 
nombreuses obéissances, et même, pour l’honorer jusqu’à la 
fin, jusqu’à la dernière limite. Il lui sacrifia son fils bien-
aimé435… » 

« Il ne l’a pas sacrifié. » 
« Si, car en vérité son cœur l’avait déjà sacrifié durant le 

trajet par sa volonté d’obéir, que l’ange arrêta quand le cœur 
du père se fendait déjà au moment de fendre le cœur de son 
fils. Il tuait son fils pour honorer Dieu. Vous, c’est de Dieu 
que vous tuez le Fils pour honorer Satan. Faites-vous donc les 

 
430 C’est-à-dire Loth, le neveu d’Abraham, qui échappa à la destruction de 

Sodome et de Gomorrhe (voir le Livre de la Genèse, au chapitre 19).  
431 L’épisode auquel Jésus fait référence se trouve en Genèse 13, 1 à 12.  
432 Cf. note n° 298, page 117. 
433 Cf. Genèse 18, 1 à 16. 
434 En Genèse 18, 17 à 33, Abraham intercéda en faveur des habitants de 

Sodome et de Gomorrhe, afin que leurs villes ne fussent pas détruites (bien 
que leurs conduites soient notoirement mauvaises aux yeux de Dieu). 
435 On peut lire le récit du sacrifice d’Isaac, le fils promis à Abraham, dans le 

Livre de la Genèse, au chapitre 22. 
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œuvres de Celui que vous appelez votre père ? Non, certes, 
pas. Vous cherchez à me tuer parce que je vous dis la vérité, 
comme je l’ai entendue de Dieu.436 Abraham n’agissait pas 
ainsi. Au lieu d’ignorer la voix qui venait du Ciel, il lui obéissait. 
Non, vous ne faites pas les œuvres d’Abraham, mais celles que 
vous indique votre père. » 

« Nous ne sommes pas nés d’une prostituée437, nous ne 
sommes pas des bâtards. Tu as dit toi-même que le Père des 
hommes, c’est Dieu. Or nous, nous appartenons au peuple élu, 
et aux castes élues dans ce peuple. Nous avons donc Dieu 
pour unique Père. » 

« Si vous reconnaissiez Dieu pour Père, en esprit et en 
vérité438, vous m’aimeriez, car je procède et je viens de Dieu. 
Je ne viens pas de moi-même, mais c’est Lui qui m’a envoyé. 
Par conséquence, si vous connaissiez vraiment le Père, vous 
me connaîtriez moi aussi, son Fils et votre Frère et Sauveur. 
Est-ce que les frères peuvent ne pas se reconnaître ? Est-ce 
que les enfants de l’Unique peuvent ne pas reconnaître le 
langage que l’on parle à la Maison de l’Unique Père ? Pourquoi 
donc ne comprenez-vous pas mon langage et ne supportez-
vous pas mes paroles ? C’est que je viens de Dieu, et pas vous.  

Vous avez quitté la demeure paternelle et oublié le visage et 
le langage de Celui qui l’habite. Vous êtes partis de votre plein 
gré dans d’autres régions, dans d’autres demeures, où règne un 
autre qui n’est pas Dieu, et où l’on parle un autre langage. Or, 
pour en permettre l’entrée, celui qui y règne impose que l’on 
devienne son fils et qu’on lui obéisse. Vous l’avez fait et vous 
continuez. Vous abjurez, vous reniez le Dieu Père pour vous 

 
436 Conforme à Jean 8, 40. 
437 Selon Jean 8, 41. 
438 Comme il est écrit en Jean 4, 23-24. 
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choisir un autre père : Satan. Vous avez pour père le démon et 
vous voulez accomplir ce qu’il vous suggère. Or les désirs du 
démon sont des désirs de péché et de violence, et vous leur 
faites bon accueil. Dès le commencement, il était homicide. 
S’il n’a pas persévéré dans la vérité, c’est que lui, qui s’est 
révolté contre la Vérité, ne peut avoir en lui l’amour du vrai. 
Quand il parle, il parle comme il est, c’est-à-dire en être 
menteur et ténébreux car, en vérité, c’est un menteur. Il a 
engendré et enfanté le mensonge après s’être fécondé par 
l’orgueil et nourri par la rébellion. Il a en son sein toute la 
concupiscence et il la crache, il l’inocule pour empoisonner 
toutes les créatures. C’est le ténébreux, le railleur, le maudit 
reptile rampant439. C’est l’Opprobre440 et l’Horreur. Depuis 
des siècles et des siècles, ses œuvres tourmentent l’homme, et 
l’intelligence des hommes a devant elle leurs signes et leurs 
fruits.441  

Et pourtant, c’est à lui qui ment et détruit que vous prêtez 
l’oreille, alors que si je parle et dis ce qui est vrai et bon, vous 
ne me croyez pas et me traitez de pécheur. Mais qui, parmi 
tous ceux qui m’ont approché, avec haine ou avec amour, peut 
dire qu’il m’a vu pécher ? Qui peut l’assurer en toute vérité ? 
Où sont les preuves pour me convaincre et convaincre ceux 
qui croient en moi, que je suis un pécheur ? Auquel des Dix 
Commandements442 ai-je manqué ? Qui peut jurer devant 
l’autel de Dieu qu’il m’a vu violer la Loi et les coutumes, les 

 
439 Cf. note n° 405, page 144. 
440 Cf. note n° 119, page 49. 
441 Conforme à Jean 8, 42 à 44. Il est précisé en Jean 8, 44 que Satan est 

menteur et père du mensonge.  
442 Ou les Dix Paroles (Décalogue), que l’on trouve en Exode 20, 2 à 21 ou 

Deutéronome 5, 6 à 21. 
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préceptes, les traditions, les prières ? Personne, aucun homme 
et aucun ange. Dieu crie au cœur des hommes : ‘Il est 
l’Innocent.’ De cela, vous êtes tous convaincus, et vous qui 
m’accusez encore davantage que ces autres qui ignorent qui, 
de vous ou de moi, a raison. Mais seul l’homme qui appartient 
à Dieu écoute les paroles de Dieu. Vous, vous ne les écoutez 
pas, bien qu’elles tonnent en vos âmes nuit et jour, parce que 
vous n’êtes pas de Dieu.443 » 

« Nous, qui vivons pour la Loi et dans l’observance la plus 
minutieuse des préceptes pour honorer le Très-Haut, nous ne 
serions pas de Dieu ? Et c’est toi qui oses dire cela ? Ah !!! » 

Ils semblent asphyxiés par l’horreur comme si une corde 
leur serrait le cou. 

« Et nous ne devrions pas dire que tu es un possédé et un 
Samaritain444 ? » 

« Je ne suis ni l’un ni l’autre. J’honore mon Père, même si 
vous le niez pour m’en faire un reproche. Mais votre blâme ne 
m’afflige pas. Je ne cherche pas ma gloire. Il y a Quelqu’un qui 
en prend soin et qui juge. Je vous le dis à vous qui voulez 
m’humilier. Mais aux hommes de bonne volonté, j’affirme que 
celui qui accueillera ma parole, ou l’a déjà accueillie et qui saura 
la garder, ne verra jamais la mort pour l’éternité.445 » 

« Ah ! maintenant nous voyons bien que le démon qui te 
possède parle par ta bouche ! Tu l’as déclaré toi-même : ‘Il 
parle en menteur.’ Ce que tu as dit est une parole de mensonge, 
ta parole est donc démoniaque. Abraham est mort, les 
prophètes sont morts, et tu prétends que celui qui gardera ta 

 
443 D’après Jean 8, 45 à 47. 
444 Conforme à Jean 8, 48. 
445 Selon Jean 8, 49 à 51. 
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parole ne verra jamais la mort pour l’éternité. Tu ne mourras 
donc pas ? » 

« Je ne mourrai que comme Homme pour ressusciter au 
temps de grâce, mais comme Verbe446 je ne mourrai pas.  La 
Parole est vie et elle ne meurt pas. Et celui qui accueille la 
Parole possède en lui la vie et ne meurt pas pour l’éternité, 
mais il ressuscite en Dieu, car moi je le ressusciterai. » 

« Blasphémateur ! Fou ! Démon ! Es-tu plus grand que 
notre père Abraham qui est mort, et que les prophètes ? Qui 
prétends-tu donc être ?447 » 

« Le Principe, moi qui vous parle. » 
Il se produit un grand charivari, pendant lequel le lévite 

Zacharie pousse insensiblement Jésus dans un coin du 
portique, aidé en cela par les fils d’Alphée et par d’autres qui 
l’épaulent. 

Lorsque Jésus est bien adossé au mur et protégé par les plus 
fidèles qui se tiennent devant lui, et que le tumulte s’apaise un 
peu, il dit de sa voix pénétrante : « Si je me glorifie moi-même, 
ma gloire n’a pas de valeur. Chacun peut dire de lui-même ce 
qu’il veut. Mais Celui qui me glorifie, c’est mon Père dont vous 
affirmez qu’Il est votre Dieu, bien qu’Il soit si peu vôtre que 
vous ne Le connaissez pas et que vous ne L’avez jamais connu, 
et que vous ne voulez pas Le connaître à travers moi, qui vous 
en parle parce que je Le connais. Et si je prétendais ne pas Le 
connaître pour apaiser votre haine envers moi, je serais 
menteur, comme vous l’êtes, vous, quand vous assurez Le 
connaître. Je sais que je ne dois pas mentir, pour aucune 
raison. Le Fils de l’homme ne doit pas mentir, même si dire la 
vérité doit être la cause de sa mort. Car si le Fils de l’homme 

 
446 Cf. note n° 377, page 138. 
447 Cf. Jean 8, 52-53. 
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mentait, il ne serait plus le fils de la Vérité, et la Vérité le 
repousserait loin d’elle. Je connais Dieu, à la fois comme Dieu 
et comme homme. Par conséquent, comme Dieu et comme 
homme, je garde ses paroles et je les observe. Israël, réfléchis ! 
C’est ici que s’accomplit la promesse. C’est en moi qu’elle 
s’accomplit. Reconnaissez-moi pour ce que je suis ! Abraham, 
votre père, a ardemment désiré voir mon jour. Il l’a vu 
prophétiquement, par une grâce de Dieu, et il en a exulté de 
joie. 448 Et vous qui le vivez en réalité… »    

« Mais tais-toi donc ! Tu n’as pas encore cinquante ans et tu 
veux dire qu’Abraham t’a vu et que tu l’as vu ?449 », 
commentent avec un rire railleur les opposants de Jésus. 

« En vérité, en vérité je vous le dis : avant qu’Abraham 
naisse, moi, Je suis.450 » 

« ‘Je suis’ ? Seul Dieu peut dire cela451, puisqu’Il est éternel. 
Pas toi ! Blasphémateur ! ‘Je suis’ ! Anathème ! Serais-tu donc 
Dieu, toi, pour affirmer cela ? », lui lance un homme qui doit 
être un grand personnage car, arrivé depuis peu, il est déjà près 
de Jésus, tout le monde s’étant écarté presque avec terreur à sa 
venue. 

« Tu l’as dit », répond Jésus d’une voix de tonnerre. 
Tout devient une arme aux mains de ceux qui haïssent. 

Pendant que le dernier à avoir interrogé le Maître s’abandonne 
à une mimique d’horreur scandalisée, comme s’il se sentait 
défaillir, des poignées de terre et des pierres sont projetées 

 
448 D’après Jean 8, 54 à 56. 
449 Cf. Jean 8, 57. 
450 Conforme à Jean 8, 58. 
451 C’était d’ailleurs ainsi que Dieu s’était Lui-même présenté à Moïse, quand 

ce dernier lui avait demandé quel était son Nom (cf. Exode 3, 14).  
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contre Jésus452, retombant même sur la foule elle-même. Cette 
dernière s’en plaint… 

Zacharie le lévite donne alors une forte bourrade à Jésus, 
seul moyen de le faire arriver à une petite porte basse, cachée 
dans le mur du portique et déjà prête à s’ouvrir. Il l’y pousse 
en même temps que les deux fils d’Alphée, Jean, Manaën et 
Thomas. Les autres restent dehors, dans le tumulte. Ils se 
retrouvent dans une étroite galerie, encastrée dans une 
muraille de larges pierres, où il règne une forte odeur 
d’humidité. 

« Que faisons-nous ici ? », demande Thomas.  
« Tais-toi ! Zacharie m’a dit qu’il viendra et que nous 

devions rester silencieux et immobiles », répond Jude. 
« Mais… peut-on avoir confiance ? » 
« Je l’espère. » 
« Ne craignez pas. C’est un homme bon », intervient Jésus, 

pour les réconforter.  
Au dehors, le tumulte s’apaise. Il se passe un certain temps. 

Puis arrive un bruit sourd de pas et une petite lueur tremblante 
provient des profondeurs obscures. 

« Es-tu là, Maître ? », dit une voix qui veut se faire entendre, 
tout en redoutant d’être entendue. 

« Oui, Zacharie. » 
« Dieu soit loué ! J’ai été long ? Il m’a fallu attendre que tous 

courent aux autres sorties. Viens, Maître… Tes apôtres… J’ai 
réussi à dire à Simon d’aller tous à Bethesda453 et d’attendre là-

 
452 Selon Jean 8, 59. 
453 Il s’agit de la Piscine de Bethesda (appelée aussi « Maison des brebis »). 

Lors de ses diverses venues à Jérusalem, Jésus est passé souvent à proximité. 
Dès la Pâque de la 1ère année de sa Vie publique, il y a rendu la vue à un 
aveugle. Durant la Pâque suivante, il y a guéri un paralytique. Elle est toute 
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bas. D’ici, malgré le peu de lumière, le chemin est sûr. On 
descend aux citernes… et on sort vers le Cédron454. C’est un 
ancien chemin, pas toujours destiné à un bon usage. Mais, 
cette fois, si… Et cela le sanctifie… » 

Ils ne cessent de descendre dans une obscurité que rompt 
seulement la lueur tremblotante de la lampe, jusqu’à ce qu’une 
lumière différente apparaisse au fond… Une grille, massive, 
termine la galerie. 

« Maître, je t’ai sauvé. Tu peux partir, mais écoute-moi. 
Cesse de venir pendant quelque temps. Je ne pourrais pas 
toujours te rendre service sans être remarqué. Et… oublie, 
oubliez tous ce chemin et moi qui vous y ai conduits », précise 
Zacharie en faisant fonctionner des mécanismes pour 
entrouvrir la lourde porte. Et il répète : « Oubliez, par pitié 
pour moi. » 

« Ne crains rien. Aucun de nous ne parlera, et que Dieu soit 
avec toi en raison de ta charité. » 

Jésus lève la main pour la poser sur la tête inclinée du jeune 
homme. Puis il sort, suivi par ses cousins et les autres. Il se 
trouve sur un petit emplacement sauvage encombré de ronces, 
en face de l’Oliveraie455. Un sentier de chèvres descend vers le 
torrent. 

 
proche de la Porte des Brebis. Des fouilles archéologiques ont mis à jour les 
fondations d’une installation thermale gréco-romaine sur ces lieux. 
454 Le Cédron (ou Kédrôn) est un petit torrent qui coule du nord au sud, dans 

la vallée qui borde à l’orient la ville de Jérusalem, séparant la colline de Sion 
du Mont des Oliviers. 
455 Il s’agit de Gethsémani, jardin de la vallée du Cédron, situé au pied du 

Mont des Oliviers, près de Jérusalem, où Lazare de Béthanie possède une 
grande oliveraie gardée par Jonas et sa femme Marie. 
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« Allons. Nous remonterons ensuite à la hauteur de la Porte 
des Brebis456. Moi, j’irai avec mes frères457 chez Joseph de 
Séphoris458, tandis que vous irez chercher les autres à Bethesda 
avant de me rejoindre. Nous irons à Nobé459 demain soir après 
le crépuscule. » 

 
 

14. Jean sera la lumière du Christ jusqu’à la fin des 
temps – Le petit Martial-Manassé accueilli par 
Joseph de Séphoris460 

 

Jésus se trouve avec Manaën, Jean, Thomas, Jacques et Jude 
d’Alphée près de la maison de Joseph, un vieux Galiléen de 
Séphoris. Ce dernier est un ami des plus âgés des fils 
d’Alphée461 et a également des relations suivies avec les fils de 

 
456 Cette porte de Jérusalem (également appelée « Porte du Troupeau ») est 

située sur la muraille au nord du parvis du Temple. Elle permet un accès 
rapide à la vallée du Cédron. 
457 Cf. pour rappel la note n° 42, page 23. 
458 Séphoris est une cité située à quelques kilomètres au nord de Nazareth. 

Début juin de l’an 29, Jésus et ses apôtres sont passés tout près de cette ville, 
lorsqu’ils ont rencontré de nuit les paysans du synhédriste Giocana (cf. 
chapitre 17 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
459 Ancienne cité sacerdotale du territoire de Benjamin, nommée plusieurs 

fois dans la Bible (cf. Nombres 32, 42 – Juges 8, 11 – 1 Samuel 21, 2 ; 22, 11. 
19 – Néhémie 11, 32 – Isaïe 10, 32), Nobé est située au nord-est de 
Jérusalem, sur le versant du Mont Scopus, à 2 km à vol d’oiseau du Temple. 
Jésus et ses apôtres s’y trouvaient récemment, pour échapper à leurs 
poursuivants.  
460 Scène visionnée par Maria Valtorta le 7 octobre 1946. 
461 C’est-à-dire Joseph et Simon, qui sont les frères aînés de Jacques et de 

Jude Thaddée. 
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Zébédée pour le commerce de poisson sec du Lac de 
Génésareth462, que l’on importe dans la capitale. C’est ce 
qu’explique Thomas à Jacques et Jude. 

Jésus se tient un peu en arrière avec Manaën auquel il donne 
la charge de se rendre chez Joseph d’Arimathie463 et chez 
Nicodème464 pour les prier de le rejoindre. Puis il rejoint les 
autres hommes pour leur recommander d’être prudents dans 
leurs conversations, « par amour pour le lévite qui les a mis en 
sécurité ». Ensuite, il les quitte et s’éloigne à grands pas par un 
sentier. Mais Jean a vite fait de le rejoindre. 

 « Pourquoi es-tu venu ? » 
« Nous ne pouvions te laisser seul… et moi, je suis là. » 
« Crois-tu donc que tu pourrais me défendre, à toi tout seul, 

contre une telle foule ? » 
« Je n’en suis pas sûr. Mais au moins, je mourrais avant toi, 

et cela me suffirait. »  
« Tu mourras très longtemps après moi, Jean465, mais ne le 

 
462 Autre nom pour désigner le Lac de Galilée ou de Tibériade (appelé 

également « Mer de Galilée »). 
463 Cf. note n° 282, page 112. 
464 Cf. note n° 283, page 112. 
465 Effectivement, Jean sera l’un des douze apôtres qui vivra le plus vieux sur 

la terre. La tradition rapporte qu’il mourut à un âge très avancé. Parti de 
Jérusalem vers l’an 50 après J.-C., il s’installa à Éphèse (capitale de l’Asie 
romaine, dont l’Église, fondée par l’apôtre Paul, rayonnait sur toutes celles 
de la province proconsulaire), où il veilla sur les jeunes communautés 
chrétiennes, en butte aux persécutions des païens, des judaïsants fanatiques 
et des hérétiques. Victime lui-même de la persécution de l’empereur romain 
Domitien (dans les années 94-96), il fut déporté un temps sur l’île de Patmos, 
il revint à Éphèse après l’avènement de Nerva (96 à 98 après J.-C.) et y 
poursuivit sa tâche apostolique. C’est dans cette ville qu’il mourut, sous le 
règne de Trajan (98 à 117 après J.-C.). 



161 
 

regrette pas. Si le Très-Haut te laisse dans le monde, c’est pour 
que tu Le serves, Lui et son Verbe. » 

« Mais après… » 
« Après, tu serviras. Il te faudrait vivre bien longtemps pour 

me servir comme nos deux cœurs le voudraient. Mais, même 
une fois mort, tu me serviras. » 

« Comment ferai-je, mon Maître ? Si je suis avec toi au Ciel, 
je t’adorerai. Je ne pourrai te servir sur la terre quand je l’aurai 
quittée… » 

« Vraiment, tu crois cela ? Eh bien, moi, je te dis que tu me 
serviras jusqu’à ma nouvelle venue qui sera la dernière466. 
Beaucoup de choses se dessécheront avant les derniers temps, 
comme des fleuves qui se tarissent et, après avoir été un beau 
cours d’eau, bleue et salutaire, deviennent un terreau 
pulvérulent et une pierraille aride. Mais toi, tu seras encore le 
fleuve où résonne ma parole et qui reflète ma lumière. Tu seras 
le flambeau suprême qui restera pour rappeler le Christ, car tu 
seras une flamme toute spirituelle. Les derniers temps seront 
la lutte des ténèbres contre la lumière, de la chair contre 
l’esprit. Ceux qui sauront persévérer dans la foi trouveront 
force, espérance, réconfort dans ce que tu laisseras après toi, 
et qui sera encore toi… et qui surtout sera encore moi, parce 
que toi et moi nous nous aimons, et parce que, là où tu es, je 
suis, et là où je suis, tu es. 

J’ai promis à Pierre que l’Église, qui aura pour chef et pour 
base ma Pierre, ne serait pas tirée de ses gonds par les assauts 
répétés et de plus en plus féroces de l’Enfer467. Mais j’ajoute 
maintenant que ce qui sera encore moi, et que tu laisseras 
comme lumière pour ceux qui cherchent la Lumière, ne sera 

 
466 Cf. pour rappel la note n° 392, page 141. 
467 Selon Matthieu 16, 18. 
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pas détruit, malgré tous les efforts de l’Enfer pour l’anéantir. 
Qui plus est : même ceux qui croiront imparfaitement en moi, 
parce qu’en m’accueillant, ils n’accueilleront pas mon Pierre468, 
seront toujours attirés à ton phare comme des nacelles sans 
pilotes et sans boussoles, qui se dirigent à travers leur tempête 
vers une lumière, car lumière veut dire aussi salut. » 

« Mais que laisserai-je, mon Seigneur ? Je suis… pauvre… 
ignorant… Je n’ai que l’amour. » 

« Voilà : tu laisseras l’amour. Et l’amour pour ton Jésus sera 
parole. Et beaucoup, même parmi ceux qui ne seront pas de 
mon Église, qui ne seront d’aucune église, mais qui 
chercheront une lumière et un réconfort, aiguillonnés par leurs 
esprits insatisfaits, par besoin que l’on compatisse à leurs 
peines, viendront à toi et me trouveront moi. » 

« Je voudrais que les premiers qui te trouvent soient ces 
Juifs cruels, ces pharisiens et ces scribes… Mais je ne sers pas 
à autant… » 

« Rien ne peut entrer là où tout est rempli. Mais ne te 
décourage pas… Nous voici chez Joseph. Frappe et entrons. » 

C’est une maison haute et étroite, jouxtant un magasin 
malodorant où s’entassent des marchandises. À côté, se 
trouvent une cour assombrie par les murs qui la surplombent, 
deux écuries et un hangar rustique.  

Jean frappe à la porte, et il attend jusqu’à ce que s’ouvre une 
fente étroite, où apparaît le visage ridé d’une petite vieille qui 
scrute en disant : « Oh ! Jean ! J’ouvre tout de suite. Que Dieu 
soit avec toi. » La porte s’ouvre avec un grand bruit de verrous. 

 
468 Note au bas de la page 74 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé 

de Maria Valorta (selon sa nouvelle traduction de 2016) : « ‘N’accueilleront 
pas mon Pierre…’ : sur une copie dactylographiée, Maria Valtorta a noté : ‘Il 
fait allusion aux futurs protestants.’ » 



163 
 

« Je ne suis pas seul, Marie. J’ai le Maître avec moi. » 
« Paix à lui aussi, honneur de la Galilée. Heureux le jour qui 

mène les pieds du Saint dans les murs d’un véritable Israélite. 
Entre, Seigneur. Je vais tout de suite avertir Joseph. Il est en 
train de faire les dernières livraisons, car le soir arrive tôt 
pendant ce triste mois d’etanim469. » 

« Laisse-le à son travail, femme. Nous resterons ici jusqu’à 
demain. » 

« C’est une grande joie pour nous. Nous t’attendions depuis 
longtemps… Et même, il y a quelques jours, ton frère 
Joseph470 a envoyé demander des nouvelles de toi. Mais mon 
époux t’en dira plus. Voilà, tu peux rester ici… Je te quitte, 
Seigneur, car je suis en train de finir le pain. Il faut qu’il soit 
cuit avant le crépuscule471. Si tu veux quelque chose, Jean sait 
où me trouver. » 

« Va en paix. Il ne nous faut rien d’autre que l’hospitalité. » 
Ils restent seuls quelque temps. Puis, de derrière le rideau 

qui sépare la pièce d’un couloir, un petit visage brun se fait 
voir et jette un coup d’œil craintif et curieux à la fois. 

« Qui est cet enfant ? », demande Jésus à Jean. 
« Je ne sais pas, Seigneur. Il n’était pas là les autres fois. Il 

est vrai que depuis que je suis avec toi, je ne suis plus venu ici 
pour le compte de mon père. Viens ici, mon enfant. » 

Le petit s’avance timidement. 
« Qui es-tu ? » 
« Je ne vais pas te le dire. » 

 
469 Cf. note n° 263, page 105. 
470 Il s’agit en réalité de Joseph, le fils aîné de Marie d’Alphée, le frère de 

Simon, Jacques et Jude, et donc le cousin de Jésus. 
471 En effet, ce jour étant le vendredi, il était interdit de cuire le pain le 

samedi, jour du sabbat. 
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« Pourquoi ? » 
« Je ne veux pas m’entendre dire des paroles désagréables. 

Si tu les dis, je te réponds, et Joseph ne le veut pas. » 
« Voilà du nouveau ! Maître, qu’en penses-tu ? » 
Jean rit, amusé par les raisons du petit bonhomme. Jésus 

aussi sourit, mais il lève la main pour attirer l’enfant et 
l’observe. Puis il demande : « Et toi, tu sais qui je suis ? » 

« Bien sûr que je le sais ! Tu es le Messie. Celui qui fera sien 
le monde entier, et alors on ne dira plus des paroles 
désagréables aux petits comme moi. » 

« Tu n’es pas d’Israël, n’est-ce pas ? » 
« Je suis circoncis… et cela m’a fait très mal. Mais… la faim 

aussi me faisait mal et… de ne plus avoir de maman… ni 
personne. Pourtant cela me fait mal encore d’entendre 
qu’on… qu’on nous… » 

L’enfant pleure, ayant perdu sa primitive hardiesse. 
« Ce doit être un orphelin étranger, Jean. Joseph a dû le 

recueillir par pitié, et il l’a fait circoncire… », explique Jésus à 
Jean, étonné. 

Jésus soulève l’enfant et le prend sur ses genoux. 
« Dis-moi ton nom, petit. Je t’aime bien. Jésus aime tous les 

enfants et surtout les orphelins. J’en ai un, moi aussi, qui 
s’appelle Margziam et qui… » 

« Moi aussi, car moi… (la petite voix n’est plus qu’un 
murmure à peine perceptible), je suis romain… » 

« Je te l’avais bien dit ! Et tu es orphelin, n’est-ce pas ? » 
« Oui… Je ne me souviens pas de mon père. Mais de 

maman, oui. Elle est morte alors que j’étais déjà grand… Je 
suis resté seul et personne ne voulait de moi. Je suis venu de 
Césarée472, à pied, derrière les voyageurs, après que le maître 

 
472 Cf. note n° 302, page 118. 
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est parti au loin. Et j’avais tellement faim ! Et si je disais mon 
nom, je recevais des coups… Car mon nom permettait de 
comprendre d’où je viens, hein ? Je suis venu ici pour une fête. 
Comme j’avais faim, je suis entré dans les écuries avec une 
caravane, et je me suis caché dans la paille pour manger 
l’avoine et les caroubes des ânes. Mais un âne m’a mordu et 
j’ai crié. On est accouru et on voulait me battre, mais Joseph a 
dit : ‘Non. Jésus a fait cela473 et il dit d’agir comme lui : donc 
moi, je prends l’enfant et j’en ferai un Israélite.’ C’est pourquoi 
il m’a pris et soigné en même temps que Marie, et il m’a donné 
un autre nom, car le mien… Maman m’appelait Martial… » 

Les larmes du petit recommencent à couler. 
« Et moi, je t’appellerai Martial comme ta mère. C’est très 

bien, ce qu’a fait Joseph. Tu dois l’aimer beaucoup. » 
« Oui, mais toi davantage. Lui-même dit toujours : ‘Si un 

jour tu rencontres Jésus de Nazareth, le Messie, aime-le de tout 
ton être, car c’est par lui que tu as été sauvé de l’erreur.’ Marie 
disait à côté, à la servante, que le Messie était à la maison, et je 
suis venu voir celui qui m’a sauvé. » 

« Je ne savais pas que Joseph avait fait cela. Il était si… 
pingre… Jamais je n’aurais pensé qu’il pourrait… Pauvre 
Joseph ! Avare et brouillé avec ses enfants… Ils n’ont pas 
respecté ses cheveux blancs. » 

« Je le sais. Mais, vois-tu ? Peut-être qu’en cet enfant, il se 
renouvelle… et oublie. Dieu le récompense ainsi de ce qu’il a 
fait pour l’enfant. Comment t’appelles-tu, maintenant ? » 

« J’ai un vilain nom. Il ne me plaît que parce qu’il commence 
comme le mien : je m’appelle Manassé !… Mais Marie, qui 
comprend, m’appelle ‘Man’. » 

 
473 En référence au moment où Jésus a recueilli l’orphelin Jabé, renommé 

Margziam, donnant en cela un exemple à imiter. 
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L’enfant dit cela avec un air si désolé que Jésus et Jean ne 
peuvent s’empêcher de sourire. Jésus, pour le consoler, 
explique : « Manassé474 est un nom dont le sens est très doux 
pour nous. Il signifie : ‘le Seigneur m’a fait oublier toute 
douleur’. Joseph te l’a donné, car il a voulu indiquer que tu lui 
feras oublier toute sa douleur. Et c’est bien ce que tu vas faire, 
mon enfant, par reconnaissance pour lui. Toi-même, par ton 
nouveau nom, tu te dis que le Seigneur t’a tant aimé qu’il t’a 
rendu un père, une mère et une maison. N’est-ce pas ? » 

« Oui. Expliqué ainsi, oui… Mais Joseph affirme que je dois 
oublier même ma maison. Moi, je ne veux pas oublier ma 
maman ! » 

Jésus et Jean se regardent au-dessus de la petite tête brune. 
C’est tout un discours de regards… 

Jésus répond à l’enfant : « On n’oublie pas une mère, mon 
petit. Joseph s’est mal expliqué, ou plutôt tu as mal compris. 
Il voulait sûrement dire que tu dois oublier toute la douleur de 
ton passé, la douleur de ta maison, parce que maintenant tu as 
celle-ci et tu dois être heureux. » 

« Ah ! vu comme ça, oui ! Marie est bonne et me rend 
heureux. En ce moment, elle me prépare des fouaces. Je vais 
voir si elles sont cuites et je t’en apporte à toi aussi. » 

Le garçon glisse des genoux de Jésus pour courir hors de la 
pièce, à travers le long couloir. 

« Toujours cette tendance à la dureté, même chez les 
meilleurs d’entre nous ! Prétendre l’impossible ! Ils sont plus 
sévères que Dieu, les enfants de son peuple ! Pauvre enfant ! 
Peut-on prétendre qu’un enfant oublie sa mère, sous prétexte 
qu’il est désormais circoncis ? je le dirai à Joseph. » 

 
474 Manassé fut le nom que Joseph, un des fils de Jacob (petit-fils d’Abraham) 

et de Rachel, donna à son fils aîné (cf. Genèse 41, 51). 
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« Je ne savais vraiment pas qu’il avait fait cela. Mon père, 
comme beaucoup de Galiléens, descend ici aux fêtes, et il ne 
m’en a pas parlé, comme s’il ignorait tout… Mais j’entends la 
voix de Joseph… » 

Jésus se lève et Jean l’imite, prêts à saluer, avec les honneurs 
qui lui sont dus, le maître de maison qui entre et qui, à son 
tour, s’abîme en profondes courbettes. Joseph finit par 
s’agenouiller aux pieds de Jésus. 

« Lève-toi, Joseph. Je suis venu, tu le vois. » 
« Pardonne-moi de t’avoir fait attendre. Le vendredi est 

toujours un grand jour. Salut à toi, Jean. As-tu des nouvelles 
de Zébédée ? » 

« Non, pas depuis la Fête des Tentes475, où je l’ai vu.476 » 
« Alors sache qu’il va bien, et de même Salomé477. Ce sont 

des nouvelles fraîches de ce matin, avec le dernier envoi de 
poisson. Et à toi aussi, Maître, je puis dire que tes parents se 
portent tous bien à Nazareth. Le lendemain du sabbat478, ceux 
qui arrivent repartiront. Si vous voulez envoyer des 
nouvelles… Êtes-vous seuls ? » 

« Non. D’ici peu, les autres seront ici… » 
« Bien ! Il y a de la place pour tout le monde. C’est une 

maison fidèle. Je regrette que Marie soit occupée avec le pain 

 
475 Cf. pour rappel la note n° 15, page 13. 
476 Cela fait donc un peu plus d’un mois. 
477 Cf. note n° 289, page 114. 
478 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin.  L’observance du 
sabbat fait l’objet du 3ème Commandement du Décalogue. Le fidèle doit 
sanctifier ce jour. Le sabbat commence le vendredi soir, dès que la nuit 
tombe. Voir à ce sujet l’intéressant chapitre sur le sabbat, en pages 248 à 251 
du livre L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.). 
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et moi avec les ventes. On vous laisse ainsi seuls… Nous ne 
t’avons pas fait honneur et nous ne t’avons pas tenu 
compagnie comme il convient pour un hôte, et un hôte 
important ! » 

« Un fils de Dieu comme toi, Joseph. Ceux qui suivent la 
Loi de Dieu sont tous égaux. » 

« Hé ! non. Toi, c’est toi. Je ne suis pas obtus comme ces 
Juifs. Tu es le Messie ! » 

« Cela, par la volonté de Dieu. Mais en ce qui concerne ma 
volonté et mon devoir, je suis comme toi, un fils de la Loi. » 

« Hé ! ceux qui te calomnient ne savent pas dire et faire ce 
que tu dis maintenant, et ce que tu fais toujours ! » 

« Mais toi, tu mets en pratique une bonne partie de mon 
enseignement. J’ai vu l’enfant, Joseph… » 

« Ah ! Tu l’as vu ? Il est venu ! Il sait pourtant que je ne 
veux pas ! Puisque c’est toi, j’en suis heureux… mais il aurait 
été possible que ce ne soit pas toi… » 

« Et alors, que serait-il arrivé ? » 
« C’est que… cela ne me plaît pas, voilà ! » 
« Pourquoi, Joseph ? Pour qu’on ne fasse pas ton éloge ? Ta 

pensée est louable, mais l’enfant pourrait penser que tu as 
honte de le montrer… » 

« Et c’est vrai ! » 
« C’est vrai ? Et pourquoi ? Explique-moi cela. » 
« Voilà : l’enfant n’est pas né hébreu de parents hébreux, 

pas même de prosélytes479, pas même d’une femme de notre 
pays et d’un père païen. C’est l’enfant de deux Romains 
affranchis, dans la maison d’un Romain de Césarée Maritime. 
Il a gardé l’enfant tant qu’il y est resté. Mais, à son départ, il ne 
s’en est pas occupé et l’enfant est resté seul. Les Hébreux, 

 
479 Cf. note n° 364, page 135. 
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naturellement, ne l’ont pas accueilli. Les Romains… Ce que 
sont les Romains, tu le sais… Et surtout ces Romains de 
Césarée ! L’enfant, en mendiant… » 

« Oui, je le sais. Il est arrivé ici et tu l’as accueilli. Dieu a 
signé ton acte au Ciel. » 

« J’en ai fait un circoncis ! Et j’ai changé son nom. Le sien 
était païen, idolâtre ! Mais je ne veux pas qu’il se montre, et 
qu’il se rappelle son passé. » 

« Pourquoi, Joseph ? » demande doucement Jésus, avant 
d’ajouter : « L’enfant en souffre. Il se rappelle sa mère. C’est 
compréhensible ! » 

« Mais il est compréhensible aussi, mon désir de n’être pas 
critiqué pour avoir accueilli un… » 

« Un innocent. Rien de plus que cela, Joseph. Pourquoi 
crains-tu le jugement des hommes, quand un jugement plus 
haut, celui de Dieu, approuve ton acte parce qu’il est saint ? 
Pourquoi avoir honte, par respect humain ou par crainte de 
représailles, d’une bonne action ? Pourquoi veux-tu donner à 
l’enfant un exemple de duplicité tel que celui qui ressort du 
changement de nom, d’étouffer son passé par crainte qu’il te 
porte préjudice ? Pourquoi veux-tu inculquer à l’enfant le 
mépris du père et de la mère ?  

Tu vois, Joseph, tu as fait une action digne d’éloge, mais tu 
la couvres de poussière avec ces… idées imparfaites. Tu as 
imité l’un de mes gestes. Tu as accueilli mes paroles. C’est 
bien. Mais pourquoi ne m’imites-tu pas parfaitement, en 
accomplissant franchement cette œuvre et en disant : ‘Oui, 
l’enfant était romain et moi, je n’en ai pas éprouvé du dégoût 
parce qu’il est fils du Créateur, tout comme nous. Seulement, 
j’ai voulu qu’il suive notre Loi et je l’ai circoncis’ ? Vraiment… 
La circoncision véritable va arriver : elle s’exercera sur le cœur 
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des hommes et elle emportera l’anneau étranglant de la triple 
concupiscence480. Par conséquent, même si l’enfant était resté 
un enfant jusqu’à ce moment… Mais je ne veux pas t’en faire 
le reproche. Tu as bien agi, toi qui es juif, en faisant de lui un 
Juif. Toutefois, laisse-lui son nom. À l’avenir, combien de 
Martial, de Caius, de Félix, de Cornélius, de Claudius, et ainsi 
de suite, appartiendront au Christ et au Ciel ! C’est possible 
pour lui aussi, qui ne sait pas ce que veut dire hébreu et païen, 
et qui arrivera à sa majorité quand la véritable et nouvelle Loi 
sera fondée avec un nouveau Temple et de nouveaux prêtres. 
De plus, il y arrivera, non comme tu le penses, mais examiné 
par Dieu et trouvé digne de son nouveau Temple. Laisse-lui le 
nom que sa mère lui a donné. C’est encore pour lui une caresse 
maternelle. Je comprends ce que tu as voulu dire en l’appelant 
Manassé, mais laisse-lui le nom de Martial. Et à ceux qui 
t’interrogent, dis simplement : ‘Oui, c’est Martial. Presque 
comme le disciple du Christ à qui ma mère a donné son 
nom481.’ Sois courageux dans le bien, Joseph, et tu seras grand, 
très grand. » 

« Maître… comme tu veux. Je ne veux pas te contrarier. Et 
tu crois que… j’ai bien agi aussi comme homme ? » 

 
480 Jésus évoque ici la triple convoitise (ou les trois concupiscences), telle 

que rapportée par l’évangéliste Jean dans sa première Épître (cf. 1 Jean 
2, 16 : « Car tout ce qui est dans le monde – la convoitise de la chair, la 
convoitise des yeux et l’orgueil de la richesse – vient non pas du Père, mais du 
monde. Or le monde passe avec ses convoitises… »), fomentée par les œuvres 
de la chair, l’esprit du monde et le Diable, à laquelle est soumis tout être 
humain de son vivant.  
481 Car c’est la Vierge Marie qui avait donné son nouveau nom Margziam au 

jeune orphelin Jabé, en référence à son propre prénom Marjiam (en 
araméen).  
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« Tu as bien agi. Ta douleur t’a rendu bon. Aussi tout est 
bien de ce que tu as fait, et cet acte est bon. » 

Des coups frappés à la porte donnant sur la rue 
interrompent leur conversation. 

 
 

15. Le vieux prêtre Matân, accueilli par les apôtres 
qui ont fui le Temple – Le petit Martial et la 
nouvelle circoncision482 

 

En entrant chez Joseph de Séphoris, Pierre a le même geste 
d’accablement qu’au Jourdain, après la traversée du gué de 
Bethabara483. Il se laisse tomber, comme épuisé, sur le premier 
siège qu’il trouve et se prend la tête dans les mains. Les autres 
ne sont pas aussi abattus, mais ils paraissent changés, l’air 
égaré. Les fils d’Alphée, Jacques de Zébédée et André ne 
répondent pour ainsi dire pas à la salutation de Joseph et de sa 
femme qui arrivent avec une vieille servante, du pain chaud et 
diverses nourritures. 

Margziam a des traces de larmes sous les yeux. Isaac accourt 
auprès de Jésus et lui saisit la main, la caresse en murmurant : 
« C’est toujours comme la nuit du massacre484… Sauvé une 
fois de plus. Ah ! mon Seigneur, jusqu’à quand ? Jusqu’à quand 
pourras-tu te sauver ? » 

 
482 Maria Valtorta a visionné cette scène le 8 octobre 1946. 
483 Voir le chapitre 7 du présent ouvrage. 
484 Isaac rappelle ici le triste souvenir du « massacre des Innocents », survenu 

peu après la naissance de Jésus à Bethléem, ordonné par Hérode le Grand, 
dont Jésus avait réchappé grâce à son père putatif Joseph, auquel un ange 
était apparu en songe pour lui dire de prendre l’Enfant et sa Mère et de les 
emmener en Égypte (cf. Matthieu 2, 13 à 18).  
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C’est ce cri qui fait ouvrir les bouches. Tous, dans la 
confusion, parlent, racontent les mauvais traitements, les 
menaces, les peurs qu’ils ont eues… 

Un autre coup résonne à la porte. 
« Oh ! ils ne nous auraient pas suivis ? Je leur avais bien dit 

de venir par petits groupes !… », s’exclame Judas. 
« Cela aurait mieux valu, oui. Nous les avons toujours sur 

nos talons. Mais désormais… », approuve Barthélémy. 
Joseph, bien que de mauvais gré, va personnellement 

regarder par le judas, tandis que sa femme dit : « De la terrasse, 
vous pouvez descendre sur les étables, et de là dans le jardin 
de derrière. Je vais vous faire voir… » 

Mais pendant que la femme s’éloigne, son mari s’écrie : 
« Joseph l’Ancien485 ! Quel honneur ! » Et il ouvre la porte 
pour faire entrer Joseph d’Arimathie. 

« Paix à toi, Maître. J’y étais et j’ai vu… Manaën m’a 
rencontré quand je sortais du Temple, écœuré à mort. Ne pas 
pouvoir intervenir, ne rien pouvoir faire pour t’être davantage 
utile et… Ah ! tu es là toi aussi, Judas de Kériot486 ? Tu pourras 
agir, toi qui as tant d’amis ! Tu ne t’en es pas senti le devoir, 
toi qui es son apôtre ? » 

« Tu es disciple, toi… » 
« Non. Si je l’étais, je serais à sa suite come les autres. Je suis 

l’un de ses amis. » 
« Cela revient au même. » 
« Non. Lazare487 aussi est son ami, mais tu ne le qualifierais 

pas de disciple… » 
« Dans l’âme, si. » 

 
485 Cf. pour rappel la note n° 282, page 112. 
486 Cf. note n° 84, page 37. 
487 Cf. note n° 284, page 113. 



173 
 

« Ceux qui n’appartiennent pas à Satan sont tous des 
disciples de sa parole, parce qu’ils sentent qu’elle est parole de 
sagesse. » 

La petite prise de bec entre Joseph et Judas retombe 
pendant que Joseph de Séphoris, qui comprend seulement 
maintenant que quelque chose de grave s’est passé, questionne 
l’un ou l’autre avec intérêt et des gestes de douleur.  

« Il faut le dire à Joseph d’Alphée ! Il faut le lui dire, et je 
vais m’en charger… Que veux-tu de moi, Joseph ? », 
demande-t-il en se tournant vers l’Ancien. 

« Rien. Je voulais seulement me féliciter avec toi de ta 
bonne mine. Voilà un bon Israélite, fidèle et juste en tout. Hé ! 
moi, je le sais. On peut dire de lui que Dieu l’a éprouvé et 
connu… » 

On frappe encore une fois. Les deux Joseph se dirigent 
ensemble vers la porte pour l’ouvrir. Joseph d’Arimathie se 
penche pour murmurer quelque chose à l’oreille de l’autre, qui 
a un mouvement de surprise et se tourne pour regarder les 
apôtres. Puis il ouvre la porte. 

Nicodème et Manaën entrent, suivis de tous les bergers 
disciples présents à Jérusalem. Parmi eux, il y a Jonathas488 et 
ceux qui étaient déjà disciples de Jean le Baptiste489. Ils sont 
accompagnés par le prêtre Jean490 et d’un autre très âgé, ainsi 

 
488 Jonathas est un ancien berger de la Nativité à Bethléem, devenu le 

régisseur de Chouza. Jésus l’a retrouvé en août de l’an 27 sur les Monts du 
Liban, lorsque Jeanne, l’épouse de Chouza, était phtisique et mourante. Puis 
il l’a revu lors de la Fête des Encénies chez Lazare à Béthanie, en décembre 
de l’an 27 (cf. chapitre 27 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
489 C'est-à-dire les bergers Jean, Matthias et Siméon. 
490 Jean était prêtre au Temple de Jérusalem, mais devenu lépreux, il avait 

été reclus dans la Vallée de la Géhenne ou Ben Hinnom (cf. chapitre 26 du 
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que de Nicolaï491. En dernier lieu arrivent Niké avec une jeune 
fille que Jésus lui a confiée492, et Annalia493 avec sa mère. 
Quand elles enlèvent le voile qui cachait leur visage, on voit 
qu’elles sont troublées. 

« Maître ! Mais que t’arrive-t-il ? J’ai appris… D’abord par 
les gens avant de le savoir par Manaën… La ville est pleine de 
rumeur, comme une ruche l’est de bourdonnements, et ceux 
qui t’aiment s’empressent de te chercher là où ils pensent te 
trouver. Joseph, ils sont sûrement venus chez toi aussi… Moi-
même, je suis allé dans les maisons de Lazare… C’en est trop ! 
Comment t’es-tu sauvé ? » 

« La Providence a veillé sur moi. Que les disciples ne 
pleurent pas, mais bénissent l’Éternel et fortifient leur cœur. 
Et à vous tous, grâces et bénédictions. L’amour et la justice ne 
sont pas tout à fait morts en Israël, et cela me réconforte. » 

« Oui. Mais ne va plus au Temple, Maître. N’y va pas, pas 
avant longtemps ! » 

Tous sont à l’unisson, pour supplier le Maître. 
 

tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). L’apôtre Simon le 
Zélote y avait emmené Jésus et Jean le prêtre avait été guéri par lui. Comme 
il voulait suivre Jésus, ce dernier lui avait demandé de l’annoncer à 
Jérusalem. Cette mission lui a valu d’être privé de sa charge au Temple (cf. 
chapitre 7 du tome 10). 
491 Nicolaï est un des fils de Ptolmaï (lui-même petit-fils de Philippe, 

l’intendant des propriétés à Antioche de Syrie et aux alentours appartenant 
à Lazare de Béthanie). Évangélisé par Jean d’Endor, il est venu rejoindre les 
disciples de Jésus en Palestine et est devenu l’un de ses disciples (cf. chapitre 
4 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
492 La jeune fille qui accompagne Niké est Egla (une ancienne esclave 

israélite, affranchie par Claudia Procula), que Jésus lui avait confiée (voir le 
chapitre 13 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié et les 
chapitres 1 et 6 du tome 18). 
493 Cf. note n° 53, page 26.  
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Le petit Martial, qui était caché, poussé par la curiosité, 
vient passer son petit visage à travers le rideau entrebâillé. À la 
vue de Marie, il court se réfugier dans ses bras, par crainte des 
reproches de Joseph de Séphoris. Mais ce dernier est bien trop 
agité et occupé à écouter tel ou tel, pour faire attention à lui. Il 
ne s’aperçoit de la présence de l’enfant que lorsque celui-ci va 
vers Jésus et l’embrasse en lui jetant les bras autour du cou. 
Jésus l’entoure de son bras, tout en répondant à plusieurs qui 
lui conseillent ce qu’il y a de mieux à faire. 

« Non. Je ne bouge pas d’ici. Allez vous-mêmes chez 
Lazare, qui m’attendait, pour lui dire qu’il m’est impossible de 
venir. Moi qui suis galiléen et depuis des années un ami de la 
famille, je reste ici jusqu’à demain soir. Je verrai alors où 
aller… » 

« Tu dis toujours cela, et puis tu y retournes. Mais nous ne 
te laisserons plus partir. Moi, du moins. Je t’ai vraiment cru 
perdu… », déclare Pierre, deux larmes se formant au coin de 
ses yeux exorbités. 

Le prêtre âgé, qui accompagnait le prêtre Jean, prend alors 
la parole : « On n’a jamais vu cela. Et ça suffit. C’est ce qui m’a 
décidé. Si tu ne me refuses pas… Je suis trop âgé pour l’autel 
désormais, mais encore assez solide pour mourir pour toi. Et 
je mourrai, s’il le faut, entre le vestibule et l’autel, comme le 
sage Zacharie494, ou bien comme Onias495, le défenseur du 
Temple et du Trésor, je mourrai hors de l’enceinte sacrée à 
laquelle j’ai consacré ma vie. Mais toi, tu m’ouvriras un lieu 
plus saint ! Oh ! je ne peux voir l’abomination ! Pourquoi mes 
yeux âgés ont-ils dû en voir autant ? L’abomination vue par le 

 
494 Cf. 2 Chroniques 24, 17 à 22. 
495 Cf. 2 Maccabées 4, 30 à 35. 
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prophète496 est déjà à l’intérieur des murs, et elle monte, elle 
monte comme le courant d’eau d’une crue qui s’apprête à 
submerger une ville ! Elle envahit les cours et les portiques, et 
pénètre toujours plus loin ! Elle frappe déjà contre le Saint ! 
L’eau boueuse lèche les pierres qui pavent le lieu sacré ! Le 
pied du Prêtre en est souillé ! Sa tunique en est détrempée ! 
L’Éphod497 s’en imprègne ! Les pierres du Rational498 en sont 
voilées et on ne peut plus en lire les mots ! Ah ! les eaux de 
l’abomination montent au visage du Grand Prêtre et le 
maculent. La Sainteté du Seigneur est sous une croûte de boue, 
la tiare499 est comme un linge tombé dans un étang 
marécageux. La fange500 déborde du sommet du Mont 
Moriah501 sur la ville et sur tout Israël. Père Abraham ! Ne 
voulais-tu pas allumer là le feu du sacrifice502 pour que 

 
496 Il s’agit du prophète Daniel ; l’abomination qu’il a vue est rapportée en 

Daniel 9, 27 ; 11, 31 et 12, 11. 
497 L’Éphod est le plus noble insigne des pontifes, qui les revêt jusqu’à mi-

corps. C’est une courte tunique richement brodée. La description en est faite 
au chapitre 28 du Livre de l’Exode. 
498 L’Éphod et le Rational sont les attributs du Grand Prêtre dans le Temple 

de Jérusalem. Le Rational est le pectoral retenu par quatre chaînes d’or, lui-
même enrichi de douze pierres précieuses, que portait le Grand Prêtre, sur 
lequel étaient inscrits les mots : « Doctrine et Vérité ». Jean-François Lavère 
évoque avec précision le vêtement du Grand Prêtre dans son ouvrage 
L’énigme Valtorta, tome 1 (op. cit.), en pages 243 et 244. 
499 La tiare était une coiffure d'apparat, symbole de la souveraineté dans 

l'Orient ancien et à Byzance. La tiare pontificale fut portée par les différents 
papes jusqu'à Paul VI qui y renonça. 
500 Boue presque liquide, vase, bourbier ; par extension, ce qui souille 

moralement ou socialement. 
501 Cf. pour rappel la note n° 293, page 115. 
502 En Genèse 22, 1 à 18. 
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resplendisse l’holocauste503 de ton cœur fidèle ? Aujourd’hui, 
la fange bouillonne là où devait être le feu ! Isaac504 est parmi 
nous, et le peuple l’immole. Mais si pure est la Victime… et 
les sacrificateurs sont souillés. Anathème sur nous ! Sur la 
montagne, le Seigneur verra l’abomination de son peuple !… 
Ah ! » 

Le vieillard s’effondre sur le sol, en se couvrant le visage et 
en faisant entendre ses pleurs désolés. 

« Je te l’avais amené… Il y a si longtemps qu’il le désire… 
Mais aujourd’hui, après ce qu’il a vu, personne ne pouvait le 
retenir… Le vieux Matân a souvent l’esprit prophétique, et si 
la vue de ses pupilles se voile peu à peu, celle de son esprit 
s’illumine de plus en plus. Accepte mon ami, Seigneur », dit le 
prêtre Jean. 

« Je ne repousse personne. Lève-toi, prêtre, et élève ton 
esprit. En haut, il n’y a pas de fange. Et la fange n’atteint pas 
celui qui sait se tenir en haut. » 

Avant de se lever, le vieillard saisit respectueusement 
l’extrémité du vêtement de Jésus et l’embrasse. 

Les femmes, surtout Annalia, pleurent encore d’émotion, 
car les paroles du vieil homme ont augmenté leur chagrin. 
Jésus les appelle, et la tête baissée, elles viennent de leur coin 
auprès du Maître. Si Niké et la mère d’Annalia arrivent à 
dissimuler leurs pleurs, la jeune disciple sanglote sans se 
soucier de ceux qui l’observent avec des sentiments divers. 

« Pardonne-lui, Maître. Elle te doit la vie et elle t’aime. Elle 
ne peut imaginer qu’on te fasse du mal. Et puis elle est restée 
si… seule et si… triste depuis que… », précise sa mère. 

 
503 Cf. note n° 162, page 64. 
504 C’est du fils d’Abraham dont il est ici question. Jésus est l’Isaac spirituel 

qui va être sacrifié. 
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« Oh ! non ! Ce n’est pas cela ! Seigneur ! Maître ! Mon 
Sauveur ! Moi… moi… », intervient Annalia qui n’arrive pas à 
parler. 

« Elle a craint des représailles en tant que disciple. C’est 
sûrement pour ça. Beaucoup s’en vont pour cette raison… », 
commente Judas. 

« Oh ! non ! Encore moins ! Tu ne comprends rien, 
homme, ou bien tu prêtes aux autres tes pensées. Mais toi, 
Seigneur, tu sais ce qui me fait pleurer. J’ai craint que tu ne sois 
mort et que tu ne te sois pas rappelé ta promesse… » 

Elle achève sur un soupir, après avoir souligné avec force 
les premiers mots pour se révolter contre l’insinuation de 
Judas. Jésus lui répond : « Je n’oublie jamais, ne crains rien. 
Rentre tranquillement chez toi attendre l’heure de mon 
triomphe et de ta paix. Va. Le soleil va bientôt se coucher. 
Retirez-vous, femmes, et que la paix soit avec vous. » 

« Seigneur, je voudrais ne pas te quitter… », dit Niké. 
« L’obéissance est amour. » 
« C’est vrai, Maître. Mais pourquoi pas moi aussi comme 

Élise505 ? » 
« Parce que tu m’es utile ici, comme elle à Nobé. Va, Niké, 

va ! Que des hommes accompagnent les femmes pour qu’on 
ne les importune pas. » 

Manaën et Jonathas s’apprêtent à obéir, mais Jésus arrête 
Jonathas pour lui demander : « Tu retournes donc en 
Galilée ? » 

« Oui, Maître, le lendemain du sabbat. Mon maître m’y 
envoie. » 

« Tu as de la place sur le char ? »  
« Je suis seul, Maître. » 

 
505 Cf. note n° 264, page 105. 
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« Dans ce cas, tu prendras avec toi Margziam et Isaac. Toi, 
Isaac, tu sais ce que tu dois faire. Et toi aussi, Margziam… » 

« Oui, Maître », répondent les deux, Isaac avec un doux 
sourire, Margziam avec les lèvres tremblantes et des sanglots 
dans la voix. Jésus lui fait une caresse et Margziam, oubliant 
toute retenue, s’abandonne sur sa poitrine en s’exclamant : 
« Te quitter… maintenant que tous te persécutent !… Ah ! 
mon Maître ! Je ne te verrai plus jamais !… Tu as été tout mon 
Bien. J’ai tout trouvé en toi !… Pourquoi me renvoies-tu ? 
Laisse-moi mourir avec toi ! Que veux-tu que m’importe 
désormais la vie, si je ne t’ai pas, toi ? » 

« Ce que j’ai dit à Niké vaut pour toi : l’obéissance est 
amour. » 

« Je pars ! Bénis-moi, Jésus ! » 
Jonathas s’éloigne avec Manaën, Niké et les trois autres 

femmes. Les autres disciples, eux aussi, s’en vont par petits 
groupes. C’est seulement quand la pièce se vide presque que 
l’on remarque que Judas est absent. Plusieurs s’en étonnent. 

« Il est peut-être allé faire des achats pour nous », dit Jésus 
pour empêcher tout commentaire. Puis il continue à parler 
avec Joseph d’Arimathie et Nicodème, les seuls qui soient 
restés en plus des onze apôtres. Margziam se tient auprès de 
Jésus avec le désir de profiter de ces derniers moments en sa 
compagnie. Quant au petit Martial, il reste lui aussi près du 
Maître.  

Joseph de Séphoris et sa femme se sont délicatement 
éclipsés pour laisser au Maître une entière liberté. 

Nicodème demande : « Mais qui est cet enfant ? » 
« C’est Martial, un enfant que Joseph a adopté. » 
« Je l’ignorais. » 
« Personne, ou presque, ne le sait. » 



180 
 

« Cet homme est très humble. Un autre aurait mis son 
action en avant », fait remarquer Joseph d’Arimathie. 

« Tu crois cela ?… Va, Martial. Fais visiter la maison à 
Margziam… », intervient Jésus. Une fois les deux garçons 
partis, il reprend : « Tu es dans l’erreur, Joseph. Comme il est 
difficile de juger avec justice ! » 

« Mais, Seigneur ! Recueillir un orphelin – car c’est 
certainement un orphelin – et ne pas s’en vanter, c’est 
sûrement de l’humilité. » 

« L’enfant, comme son nom l’indique, n’est pas d’Israël… » 
« Ah ! maintenant, je comprends ! Il fait bien, dans ce cas, 

de le tenir caché. » 
« Mais il a été circoncis… » 
« Peu importe. Tu sais… Jean d’Endor l’était aussi… Il fut 

néanmoins une cause de réprobation. Joseph, galiléen par 
surcroît, pourrait avoir des… ennuis malgré la circoncision. Il 
y a tant d’orphelins aussi en Israël… Il est certain qu’avec ce 
nom… et cet aspect… » 

« Comme vous êtes tous ‘Israël’, même les meilleurs ! 
Même lorsque vous faites le bien, vous ne comprenez pas et 
ne savez pas être parfaits ! Vous ne comprenez pas encore 
qu’unique est le Père des Cieux, et que toute créature est à 
Lui ? Vous ne comprenez pas que l’homme ne peut avoir 
qu’une unique récompense ou un unique châtiment, qui soit 
vraiment récompense ou châtiment ? Pourquoi vous rendre 
esclave de la peur des hommes ? Mais c’est le fruit de la 
corruption de la Loi divine, tellement retouchée, tellement 
trafiquée par des réglementations humaines506, au point de 
rendre fermée et obscure même la pensée du juste qui la 
pratique. Dans la Loi mosaïque, et par conséquent divine, dans 

 
506 Cf. à ce sujet la note n° 172, page 66. 
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celle pré-mosaïque, et uniquement morale, ou venue par 
inspiration céleste, serait-il écrit que l’homme qui 
n’appartenait pas à Israël ne pouvait venir en faire partie ? Ne 
lit-on pas dans la Genèse : ‘Au bout de huit jours, que parmi 
vous tout enfant mâle soit circoncis, aussi bien celui qui est né 
dans la maison que celui que l’on a acheté, même s’il n’est pas de 
votre race’507 ?  

Tout ce que l’on a ajouté vient de vous. Je l’ai expliqué à 
Joseph, et je vous l’explique à vous. Bientôt, l’ancienne 
circoncision n’aura plus beaucoup d’importance. Une nouvelle 
– bien plus parfaite, et sur une partie plus noble du corps – 
viendra la remplacer. Mais tant que dure la première et que, 
par fidélité au Seigneur, vous la faites subir au mâle né de vous, 
ou que vous avez adopté, ne rougissez pas de l’avoir fait sur la 
chair d’une autre race. La chair appartient au tombeau, l’âme 
appartient à Dieu. On circoncit la chair, parce qu’il est 
impossible de circoncire ce qui est spirituel. Mais c’est sur 
l’âme que resplendit le signe saint. Or l’esprit appartient au 
Père de tous les hommes. Méditez cela. » 

Après un temps de silence, Joseph d’Arimathie se lève et 
dit : « Je m’en vais, Maître. Tu viens demain chez moi. » 

« Non. Il vaut mieux que je n’y vienne pas. » 
« Alors chez moi, dans la maison sur le chemin de 

l’Oliveraie vers Béthanie508. C’est paisible et… » 
« Non plus. J’irai à l’Oliveraie pour prier… Mon âme 

recherche la solitude. Veuillez m’excuser. » 
« Comme tu veux, Maître. Et… ne va pas au Temple. Paix 

à toi. » 

 
507 En Genèse 17, 12. 
508 Village accroché à la pente orientale du Mont des Oliviers, situé à 3 km 

de Jérusalem, où habitent Lazare et ses deux soeurs. 
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« Paix à vous. » 
Les deux hommes s’éloignent. 
« Je voudrais savoir où est parti Judas ! », s’écrie Jacques, fils 

de Zébédée. « J’aurais bien présumé que c’est chez les pauvres, 
mais la bourse est ici ! » 

« Ne vous en occupez pas… Il va revenir… » 
Marie, femme de Joseph, entre avec deux lampes, car la 

lumière ne traverse plus la plaque de mica509 qui sert de lucarne 
à la pièce, et les deux garçons reviennent. 

« Je suis content de te laisser avec quelqu’un qui a presque 
mon nom. Ainsi, quand tu l’appelleras, tu penseras à moi », dit 
Margziam. Jésus l’attire contre lui.  

À ce moment, Judas revient, souriant, l’air hardi et décidé. 
« Maître, j’ai voulu voir… la tempête est apaisée. Et j’ai 

accompagné les femmes… Comme elle est peureuse, cette 
jeune fille ! Je ne t’ai rien dit, car tu m’en aurais empêché, et 
moi, je voulais voir s’il y avait du danger pour toi. Mais 
personne n’y pense plus. Le sabbat rend les chemins déserts. » 

« C’est bien. Maintenant, nous restons en paix ici et 
demain… » 

« Tu ne voudrais pas déjà aller au Temple ! », s’écrient les 
apôtres. 

« Non. À notre synagogue510, en bons Galiléens fidèles. » 
 
 

 
509 L’utilisation du mica par l’être humain remonte aux temps préhistoriques. 

Le mot mica vient d'ailleurs du mot latin micare qui signifie briller. 
510 Il y avait donc à Jérusalem une synagogue réservée aux Galiléens. 
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16. Guérison d’un aveugle-né, provoquée par une 
manœuvre de Judas511 

 

Jésus, ses apôtres et Joseph de Séphoris sortent et prennent 
la direction de la synagogue. La journée, limpide et sereine, 
réjouit comme une promesse de printemps après les jours 
venteux et couverts précédents.  

Par la Porte d’Hérode512, visible de la maison de Joseph de 
Séphoris, on voit les gens sortir des murs pour aller se distraire 
à l’extérieur de la ville entourée par une ceinture verte. Les 
habitants de Jérusalem veulent concilier la distance du chemin 
permis pendant le sabbat513 avec leur désir d’air libre et de 
soleil.  

Mais Jésus ne se dirige pas vers la Porte d’Hérode. Au 
contraire, il lui tourne le dos pour aller vers l’intérieur de la 
ville. Mais à peine a-t-il fait quelques pas sur la rue plus large, 
où débouche le petit chemin qui donne accès à la maison de 
Joseph, que Judas attire son attention sur un jeune homme qui 
s’avance vers eux, en tâtant les murs avec un bâton, avec la 
démarche particulière des aveugles. Ses habits sont pauvres 

 
511 Cette scène évangélique a été vue et consignée par Maria Valtorta le 10 

octobre 1946. La guérison de l’aveugle-né est rapportée en Jean 9, 1 à 39. 
512 La Porte d’Hérode est située près du quartier de Bezetha (où se trouve la 

demeure de Joseph d’Arimathie), à l’angle nord-est de l’enceinte des murs 
de Jérusalem, près de la forteresse Antonia. 
513 Durant le sabbat, il n’était pas permis de faire de longues distances dans 

ses déplacements. On pouvait tout au plus parcourir 12 mil (soit 8 miles), 
selon la Torah. Avec la construction des villes, et en particulier de Jérusalem, 
les sages réduisirent cette distance à 1 mil (l’équivalent de six stades), en 
dehors des murs de la cité (soit une distance comprise entre 960 et 1 150 
mètres). Ces précisions sont données aux pages 248/249 de l’ouvrage de 
Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta (tome 1, op. cit.). 
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mais propres. Il doit être bien connu à Jérusalem, car plusieurs 
le montrent du doigt et certains lui disent : « Homme, 
aujourd’hui tu t’es trompé de route. Tu as dépassé tous les 
chemins du Mont Moriah, tu es déjà à Bezetha514. » 

« Aujourd’hui, je ne demande pas d’argent », répond 
l’aveugle avec un sourire, en continuant sa marche vers le nord 
de la ville. 

« Maître, observe-le. Il a les paupières soudées, ou plutôt il 
n’a pas de paupières. Son front rejoint ses joues sans aucune 
cavité. Il semble ne pas avoir de globes oculaires. Il est né ainsi, 
le malheureux. Il mourra sans avoir vu une seule fois la lumière 
du soleil ni le visage d’un homme. Maintenant, Maître, dis-
moi : pour être ainsi puni, il a certainement péché. Mais s’il est 
né aveugle, comment peut-il avoir péché avant de naître ? Ce 
sont ses parents qui ont péché, et Dieu les a punis en le faisant 
naître comme ça ? » 

Les autres apôtres, Isaac et Margziam, se serrent près de 
Jésus pour entendre sa réponse. Deux habitants de Jérusalem, 
de condition aisée, qui se tenaient un peu en arrière de 
l’aveugle, pressent le pas et s’approchent du Maître qui domine 
la foule. Parmi eux se trouve Joseph d’Arimathie, qui ne 
s’approche pas, mais reste adossé à un portail élevé sur deux 
marches.  

On entend clairement la réponse de Jésus dans le silence 
qui s’est fait : « Ni lui ni ses parents n’ont péché plus que ne 
pèche tout homme : peut-être moins encore, car la pauvreté 
est souvent un frein au péché. Mais il est né ainsi pour que, 

 
514 Bezetha est un faubourg résidentiel de Jérusalem, situé au nord du 

Temple, où réside Joseph d’Arimathie, quand il n’est pas sur ses terres au sud 
de la Plaine de Saron. Joseph a déjà invité Jésus dans cette demeure (lire la 
fin du chapitre 29 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
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une fois encore, soient manifestées en lui la puissance et les 
œuvres de Dieu.515 Je suis la Lumière venue dans le monde 
pour que les hommes, qui ont oublié le Seigneur ou perdu son 
image spirituelle, voient et se souviennent, et pour que ceux 
qui cherchent Dieu, ou lui appartiennent déjà, soient 
confirmés dans la foi et dans l’amour. Le Père m’a envoyé 
pour que, dans le temps qui est encore accordé à Israël, je 
complète la connaissance de Dieu en Israël et dans le monde. 
Il me faut donc accomplir les œuvres de Celui qui m’a envoyé, 
pour témoigner que je peux ce que Lui peut, parce que je suis 
un avec Lui, et pour que le monde sache et voie que le Fils 
n’est pas dissemblable du Père. Ainsi pourra-t-il croire en moi, 
pour ce que je suis. Après viendra la nuit pendant laquelle on 
ne peut plus travailler. Et celui en qui mon signe et la foi en 
moi ne se seront pas gravés, ne pourra plus le faire dans les 
ténèbres et la confusion, la douleur, la désolation et la ruine 
qui couvriront ces lieux et étourdiront les âmes par le 
débordement des peines. Mais, tant que je suis dans le monde, 
je suis lumière et témoignage, parole, chemin et vie, sagesse, 
puissance et miséricorde.516 Va donc chercher l’aveugle et 
amène-le ici. » 

« André, vas-y. Je veux rester là et voir ce que fait le 
Maître », répond Judas en montrant Jésus. 

Celui-ci s’est penché sur le chemin poussiéreux, a craché 
sur un petit tas de terre et est en train de délayer avec le doigt 
la poussière dans la salive pour former une boulette de boue. 
Pendant qu’André, toujours serviable, va chercher l’aveugle – 
qui est sur le point de tourner dans le petit chemin où se trouve 

 
515 Conforme à Jean 9, 3. 
516 Cf. Jean 9, 4-5. 
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la maison de Joseph de Séphoris –, Jésus étale la boue sur ses 
deux index en restant ainsi, les mains en avant. 

Judas quitte sa place, pour dire à Matthieu et à Pierre : 
« Venez ici, vous qui n’êtes pas grands. Vous verrez mieux. » 
Puis il se met derrière tout le monde, presque caché par les fils 
d’Alphée et par Barthélémy. 

André revient en tenant par la main l’aveugle, qui 
s’époumonne : « Je ne veux pas d’argent. Laisse-moi partir. Je 
sais où se trouve celui qu’on appelle Jésus, et je vais pour 
demander… » 

« C’est Jésus qui est devant toi », lui dit André en s’arrêtant 
devant le Maître. 

Contrairement à son habitude, Jésus ne pose aucune 
question à l’homme. Il lui étend aussitôt sur les paupières 
closes un peu de la boue qu’il a sur les index, et il lui ordonne : 
« Maintenant, rends-toi le plus vite possible à la fontaine de 
Siloé517, sans t’arrêter ni parler avec quelqu’un.518 » 

L’aveugle, le visage barbouillé de boue, reste un instant 
perplexe et il ouvre les lèvres pour parler, mais il referme la 
bouche et obéit. Il commence à marcher, pensif, voire déçu, 
puis il presse le pas en rasant le mur avec son bâton. 

Les deux habitants de Jérusalem ont un rire sarcastique et 
partent en hochant la tête. Joseph d’Arimathie les suit, sans 
même saluer le Maître, ce qui le fait revenir sur ses pas, c’est-

 
517 Il s’agit d’un bassin de 60 X 50 mètres, situé au sud de la colline d’Ophel. 

Construit vers le 7ème siècle avant J.-C., il était destiné à approvisionner en 
eau Jérusalem. Connu des Saintes Écritures, il est cité notamment en Isaïe 8, 
6 – Luc 13, 4 et Jean 9, 7 à 11. Il fut détruit lors de la prise de Jérusalem (c’est 
l’historien Flavius Josèphe qui le mentionne dans son ouvrage intitulé Guerre 
des Juifs).  
518 Conforme à Jean 9, 6. 
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à-dire vers le Temple. Maintenant, tant l’aveugle que les deux 
hommes et Joseph d’Arimathie se dirigent vers le sud de la 
ville, tandis que Jésus tourne vers l’ouest.  

Après avoir passé Bezetha, les quatre hommes s’engagent 
dans la vallée qui sépare le Mont Moriah du Mont Sion519. 

Ils se dirigent vers la fontaine de Siloé. Ils observent 
l’aveugle qui s’approche avec précaution du bassin. Ce dernier 
s’y lave les yeux à trois reprises. La troisième fois, il presse ses 
mains sur son visage, en laissant tomber son bâton. Il pousse 
un cri, comme s’il souffrait : « Oh ! Très-Haut ! Je vois ! » 

L’homme se jette à terre, vaincu par l’émotion, et met ses 
mains devant ses yeux pour les protéger, à la fois impatient de 
voir, mais gêné par la lumière. Il répète : « J’y vois ! J’y vois ! 
C’est donc cela, la terre ! La lumière ! L’herbe, dont je ne 
connaissais que la fraîcheur… » 

Il se relève, tout en restant courbé comme quelqu’un qui 
porte un poids, mais c’est le poids de sa joie. Il va au ruisselet 
qui évacue le trop-plein d’eau et le regarde couler, scintillant et 
riant… Il murmure : « Et ceci, c’est l’eau… Voilà ! C’est ainsi 
que je la sentais entre mes doigts (il y plonge la main), froide 
et coulante, mais je ne la connaissais pas… Ah ! qu’elle est 
belle ! Comme tout est beau ! » 

Il lève la tête et voit un arbre… Il s’en approche, le touche 
et attrape une petite branche. Il l’observe en riant. Puis, 
abritant toujours ses yeux de la main, il regarde le ciel, le soleil, 
et deux larmes tombent de ses paupières qu’il a ouvertes pour 
contempler le monde… Il baisse alors les yeux sur l’herbe où 

 
519 C’est dans le quartier de Sion à Jérusalem (l’un des plus anciens), situé au 

nord-ouest de la ville, que se trouvent le palais d’Hérode (palais des 
Asmonéens), celui de Lazare de Béthanie, la demeure de Nicodème ainsi que 
le palais de Chouza. 
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une fleur se balance sur sa tige et aperçoit son image que 
reflète l’eau du ruisselet. Il se dévisage et dit : « Voilà à quoi je 
ressemble ! » 

Il observe avec étonnement une tourterelle venue boire, 
plus loin une chevrette qui arrache les feuilles d’un rosier 
sauvage, enfin une femme qui vient à la fontaine avec un bébé 
sur son sein. Cette femme lui rappelle sa mère, au visage 
encore inconnu. Alors, levant les bras au ciel, il s’écrie : « Sois 
béni, Très-Haut, pour la lumière, pour ma mère et pour 
Jésus ! » Puis il part en courant, abandonnant son bâton 
désormais inutile… 

Les deux hommes, dès qu’ils ont remarqué que le miraculé 
avait recouvré la vue, sont partis en courant vers la ville. 
Joseph, au contraire, est resté jusqu’à la fin et, quand l’ancien 
aveugle est passé devant lui, à son tour, il est retourné vers la 
ville, tout pensif. 

Le quartier d’Ophel520 est en pleine ébullition. On court à 
droite, à gauche, on questionne, on répond. 

« Vous l’aurez confondu avec quelqu’un d’autre… » 
« Non, te dis-je. Je lui ai demandé : ‘Est-ce bien toi, Sidoine 

surnommé Bartolmaï ?’ et il m’a répondu : ‘Oui, c’est moi.’ Je 
voulais l’interroger pour en savoir plus, mais il est parti en 
courant. » 

« Où est-il maintenant ? » 
« Chez sa mère, certainement. » 
« Qui l’a vu ? », demandent des gens qui accourent. 
« Moi, moi », répondent plusieurs. 
« Mais comment est-ce arrivé ? » 

 
520 Cf. note n° 313, page 124. 
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« … Je l’ai vu qui courait sans bâton avec deux yeux sur le 
visage et j’ai dit : ‘Regarde ! Voilà comment serait Bartolmaï 
si…’ » 

« Je t’assure que j’en suis toute tremblante. En entrant, il a 
crié : ‘Mère, je te vois !’ » 

« C’est une grande joie pour ses parents. Maintenant, il 
pourra aider son père et gagner sa vie… » 

« La pauvre femme ! Ce fut pour elle une telle joie qu’elle 
s’en est trouvée mal. Ah ! c’est extraordinaire ! J’étais allée lui 
demander un peu de sel et… » 

« Courons chez lui, pour savoir. » 
Joseph d’Arimathie se trouve pris au milieu de ce vacarme 

et il suit le courant jusqu’à une impasse. Les deux hommes de 
tout à l’heure surgissent, accompagnés de trois autres : un 
scribe, un prêtre et un troisième. Ils se fraient un passage avec 
autorité et cherchent à entrer dans la maison bondée. Celle-ci 
comprend une vaste cuisine au fond de laquelle se trouvent un 
grabat et une porte qui donne sur une autre pièce avec un 
grand lit.  

Appuyé à une table, l’aveugle guéri répond à ceux qui 
l’interrogent, tous de pauvres gens comme lui. Sa mère le 
regarde et pleure en s’essuyant les yeux avec son voile. Le père, 
usé par le travail, passe dans sa barbe une main agitée par un 
tremblement. 

L’entrée dans la maison est impossible, même aux docteurs 
de la Loi521. Les cinq hommes doivent écouter du dehors les 
paroles de l’aveugle guéri. 

 
521 Titre donné dans le Judaïsme, au temps du Christ, à tout homme versé 

dans la connaissance de l’Écriture, cette appellation de « docteur de la Loi » 
(tirée de l’araméen rabbi) n’appartenait de plein droit qu’aux scribes 
régulièrement formés à l’école de maîtres eux-mêmes reconnus, et 
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« Comment ils se sont ouverts ? Cet homme que l’on 
appelle Jésus m’a barbouillé les yeux avec de la terre mouillée. 
Et il m’a dit : ‘Va te laver à la fontaine de Siloé.’ J’y suis allé, je 
me suis lavé et mes yeux se sont ouverts, et j’ai vu.522 » 

« Mais comment as-tu fait pour trouver le Rabbi ? Tu disais 
toujours que tu étais malheureux, car jamais tu ne le 
rencontrais, même quand il passait par ici pour se rendre chez 
Jonas523 à Gethsémani. Et aujourd’hui, maintenant qu’on ne 
sait jamais où il est… » 

« Hé ! hier soir, un de ses disciples est venu et il m’a donné 
deux pièces de monnaie en me disant : ‘Pourquoi ne cherches-
tu pas à voir ?’ Je lui ai répondu : ‘J’ai cherché, mais je ne 
trouve jamais ce Jésus qui accomplit des miracles. Je le cherche 
depuis qu’il a guéri Annalia, qui est de mon quartier.’ Le 
disciple de Jésus a repris : ‘Je suis l’un de ses apôtres, et ce que, 
moi, je lui demande, il le fait. Viens demain à Bezetha et 
cherche la maison de Joseph le Galiléen, près de la Porte 
d’Hérode. Tu verras que, tôt ou tard, il passera par là ou 
entrera dans la maison. Alors moi, je t’indiquerai au Maître.’ 
J’ai répondu : ‘Mais demain, c’est le sabbat.’ Je voulais dire qu’il 
ne ferait rien ce jour-là. Le disciple m’a déclaré : ‘Si tu veux 
guérir, c’est le moment, car après on quitte la ville et tu ne sais 
pas si tu pourras le rencontrer.’ J’ai repris : ‘Je sais qu’on s’en 
prend à lui. Je l’ai entendu depuis les portes de l’enceinte du 
Temple où je vais mendier. C’est pourquoi je suis sûr que, 
maintenant qu’il est persécuté, il ne voudra pas l’être 

 
finalement admis par ordination, à l’âge de quarante ans, dans la classe 
sociale des rabbis officiels (cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en 
page 801). 
522 Conforme au récit dans Jean 9, 8 à 15. 
523 Il s’agit du gardien de l’oliveraie à Gethsémani (cf. note n° 455, page 158). 
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davantage. Il ne me guérira pas un jour de sabbat.’ Il m’a alors 
répliqué : ‘Fais ce que je te dis, et le jour du sabbat tu verras le 
soleil.’ Et j’y suis allé. Qui ne l’aurait pas fait ? Si c’est son 
apôtre qui l’affirme ! Il a d’ailleurs ajouté : ‘Je suis celui que 
Jésus écoute le plus, et je viens exprès, car tu me fais pitié et je 
veux que, après avoir été tellement bafouée, sa puissance 
resplendisse. C’est toi, un aveugle de naissance, qui la feras 
resplendir. Viens et tu verras !’524  

Alors je m’y suis rendu. Je n’étais pas encore arrivé à la 
maison de Joseph qu’un homme m’a pris par la main – ce 
n’était pas celui de la veille – et il m’a proposé : ‘Viens avec 
moi, mon frère.’ Je ne voulais pas le suivre, je croyais qu’il 
voulait me donner du pain et de l’argent. Je lui ai demandé de 
me laisser partir. Mais il m’a répondu : ‘Voici Jésus. Il est 
devant toi.’ Je n’ai rien vu, puisque j’étais aveugle. J’ai juste 
senti deux doigts couverts de terre mouillée qui me touchaient 
le visage et j’ai entendu une voix qui me disait d’aller me laver 
à Siloé, sans parler à personne. C’est ce que j’ai fait. J’étais 
découragé, car j’espérais voir aussitôt. J’ai failli croire que 
c’était une plaisanterie de jeunes gens sans cœur. Mais j’ai 
perçu une sorte de voix me dire : ‘Espère et obéis.’ Alors je 
suis allé à la fontaine et je m’y suis lavé, et j’ai vu. » 

Le jeune homme s’arrête, comme en extase, en repensant à 
la joie de sa première vision. 

« Faites sortir ce garçon. Nous voulons l’interroger », crient 
les cinq hommes. 

Le jeune miraculé se fraie un chemin et sort sur le seuil.  

 
524 Malgré l’apparente compassion de l’apôtre envers l’aveugle-né, il y a là 

la preuve de la fourberie et de l’orgueil de Judas. Devant le piège tendu par 
Judas, Jésus a agi de façon à ce qu'aucun motif de condamnation ne puisse 
être retenu contre lui, en ne réalisant pas instantanément le miracle. 
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« Où est celui qui t’a guéri ? » 
« Je l’ignore », répond le jeune homme auquel un ami a 

murmuré : « Ce sont des scribes et des prêtres. » 
« Comment l’ignores-tu ? Tu disais tout à l’heure que tu le 

savais. Ne mens pas aux docteurs de la Loi et au prêtre ! 
Malheur à celui qui cherche à tromper les magistrats du 
peuple ! » 

« Je ne trompe personne. Ce disciple m’a dit : ‘Il est dans 
cette maison’, et c’était vrai. J’en étais tout proche quand j’ai 
été interpellé et conduit à lui. Mais où il est maintenant, je ne 
le sais pas. Le disciple m’a dit qu’ils s’en allaient. Il pourrait 
déjà avoir franchi les portes. » 

« Mais où allait-il ? » 
« Qu’est-ce que j’en sais ?! Peut-être en Galilée… À voir la 

façon dont on le traite ici !… » 
« Imbécile et impoli ! Fais attention à la façon dont tu 

parles ! Je t’ai demandé par quelle route il partait. » 
« Mais comment voulez-vous que je le sache, puisque j’étais 

aveugle ? » 
« C’est bien. Suis-nous. » 
« Où voulez-vous me conduire ? » 
« Chez les chefs des pharisiens. » 
« Pourquoi ? Qu’ont-ils à faire avec moi ? Serait-ce eux qui 

m’ont guéri, pour que je doive les remercier ? Lorsque j’étais 
aveugle et que je mendiais, mes mains n’ont jamais touché leur 
argent, mes oreilles n’ont jamais entendu le moindre mot de 
pitié de leur part, et mon cœur n’a jamais connu leur amour. 
Que dois-je leur dire ? Il n’y en a qu’un à qui je doive 
dire ‘merci’, après mon père et ma mère, qui pendant tant 
d’années m’ont aimé malheureux. Et c’est ce Jésus qui m’a 
guéri en m’aimant de tout son cœur, comme l’ont fait mes 
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parents. Je refuse d’aller chez les pharisiens. Je reste avec ma 
mère et mon père pour profiter de la vue de leurs visages, et 
eux de mes yeux qui sont nés maintenant, après tant de 
printemps sans voir la lumière. » 

« Assez parlé ! Viens et suis-nous. » 
« Oh, non ! Je ne viens pas ! Avez-vous jamais essuyé une 

larme à ma mère humiliée par mon malheur, ou une goutte de 
sueur à mon père épuisé par le travail ? Et je devrais les quitter 
et vous suivre ? » 

« Nous te l’ordonnons. Ce n’est pas toi qui commandes, 
mais le Temple et les chefs du peuple. Si l’orgueil d’être guéri 
te ferme l’intelligence pour te le rappeler, nous nous en 
chargeons. Avance ! Marche ! » 

« Mais pourquoi devrais-je venir ? Qu’attendez-vous de 
moi ? » 

« Que tu fasses une déposition. C’est le sabbat. Or cet acte 
a été accompli pendant le sabbat. Il doit être enregistré à cause 
du péché : le tien et celui de ce satan. » 

« C’est vous qui êtes des satans525, c’est vous qui êtes 
péché ! Et je devrais venir déposer contre celui qui m’a fait du 
bien ? Vous êtes ivres ! Je viendrai au Temple pour bénir le 
Seigneur, et rien de plus. Je suis resté pendant des années dans 
l’ombre de la cécité, mais mes paupières closes n’ont produit 
de ténèbres que pour mes yeux. Mon intelligence, elle, est 
restée dans la lumière, dans la grâce de Dieu. Elle me dit que 
je ne dois pas porter tort à l’unique Saint qui soit en Israël. » 

« Assez, homme ! Ignores-tu que des châtiments sont 
prévus pour ceux qui s’opposent aux magistrats ? » 

 
525 Les hommes deviennent des ‘satans’, quand ils font sciemment les 

œuvres du Diable. 
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« Moi, je ne sais rien. Je suis ici et j’y reste. Et vous n’avez 
pas intérêt à me nuire. Ne voyez-vous pas qu’Ophel tout entier 
est de mon côté ? » 

« Oui ! Oui ! Laissez-le ! Chacals ! Dieu le protège. Ne le 
touchez pas ! Dieu est avec les pauvres ! Dieu est avec nous, 
affameurs et hypocrites ! », crient les gens qui menacent les 
pharisiens. « Malheur à vous, si vous frappez notre Sauveur, 
l’ami des pauvres, le Messie trois fois saint ! On n’a pas craint 
les colères d’Hérode, ni celle des Chefs, quand on a voulu. 
Nous ne craignons pas les vôtres, vieilles hyènes ! Chacals aux 
ongles coupés ! Puissants inutiles ! Rome ne veut pas de 
tumulte et n’opprime pas le Rabbi, car lui est paix, mais elle 
vous connaît. Hors d’ici ! Hors des quartiers de ceux que vous 
opprimez par des dîmes plus fortes que leurs ressources, afin 
d’avoir de l’argent pour satisfaire vos désirs et conclure des 
marchés honteux. Vous méprisez les prophètes. Hors d’ici ! 
Fichez le camp ! » 

Le tumulte ne cesse de croître. 
Joseph d’Arimathie, écrasé contre un muret, jusqu’alors 

spectateur attentif mais inactif, monte d’un saut sur le muret 
avec une agilité étonnante pour un homme âgé. Debout, il 
s’écrie : « Silence, habitants. Écoutez Joseph l’Ancien ! » 

À la vue de Joseph, on crie son nom qui est connu. Il 
semble jouir de la faveur populaire : « Joseph l’Ancien est là ! 
Vive lui ! Paix et longue vie au juste ! Paix et bénédiction au 
bienfaiteur des malheureux ! Silence, pour que Joseph parle ! » 

Le silence s’établit non sans mal. Toutes les têtes se 
tournent vers Joseph, oubliant les cinq opposants qui avaient 
provoqué le tumulte. 

« Habitants de Jérusalem, peuple d’Ophel, pourquoi vous 
laissez-vous aveugler par les soupçons et la colère ? Pourquoi 
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manquez-vous au respect et aux coutumes, vous qui êtes 
toujours si fidèles aux lois des pères ? Que craignez-vous ? 
Peut-être que le Temple soit un Moloch526 qui ne rend pas ce 
qu’il accueille ? Peut-être que vos juges soient tous aveugles de 
cœur et sourds en matière de justice ? N’est-il pas d’usage 
qu’un fait prodigieux soit déposé, écrit et conservé par qui de 
droit pour les Chroniques d’Israël ? Permettez donc que, 
même pour l’honneur du Rabbi que vous aimez, le miraculé 
monte faire une déposition pour l’œuvre accomplie. Vous 
hésitez encore ? Eh bien, je me porte garant qu’il n’arrivera 
aucun mal à Bartolmaï, et vous savez que je ne mens pas. 
Comme un fils qui m’est cher, je l’accompagnerai là-haut, et je 
vous le ramènerai ensuite. Fiez-vous à moi, et ne faites pas du 
sabbat un jour de péché en vous révoltant contre vos chefs. » 

« Il a raison ! Il ne le faut pas, nous pouvons le croire. C’est 
un juste. Dans les bonnes délibérations du Sanhédrin527, il y a 
toujours sa voix. » 

Les gens changent d’avis et finissent par crier : « À toi, oui, 
notre ami, nous te le confions ! » Et en s’adressant au jeune 
homme : « Va ! N’aie pas peur ! Avec Joseph d’Arimathie, tu 
es en sécurité comme avec ton père, et même davantage. » Et 
ils ouvrent leurs rangs pour que l’ancien aveugle puisse 
rejoindre Joseph, qui est descendu de sa tribune improvisée. 

 
526 Note mise au bas de la page 98, au chapitre 510 du tome 8 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta (selon la nouvelle traduction de 
2016) : « Moloch est le nom d’une idole à qui on immolait en sacrifice des 
enfants, en les passant par le feu, au nom du sacrifice même, devenu 
proverbial. Il s’agissait d’un culte pécheur, condamné en Lévitique 18, 21 ; 
20, 1 à 5 – Deutéronome 12, 31. Il en est fait mention en 2 Rois 16, 3 ; 23, 
10 – 2 Chroniques 33, 6 – Jérémie 32, 25 – Ézéchiel 16, 21… » 
527 Cf. note n° 378, page 139. 
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Au moment où il passe, ils lui soufflent : « Nous venons nous 
aussi. Ne crains rien ! » 

Joseph, dans ses riches vêtements, pose une main sur 
l’épaule du miraculé et se met en route. Les cinq hommes 
suivent, puis la foule innombrable d’Ophel… 

Les voilà au Temple, attirant l’attention des gens qui se 
montrent du doigt l’ancien aveugle en disant : « Mais c’est 
l’aveugle qui mendiait ! Maintenant, il a des yeux ! Ils le 
conduisent au Temple. Allons nous rendre compte ! » 

Le cortège ne cesse de grossir. Joseph conduit le jeune 
homme dans une salle où se trouvent de nombreux scribes et 
pharisiens. Joseph entre, et avec lui Bartolmaï et les cinq 
hommes. Les habitants d’Ophel sont repoussés dans la cour. 

« Voici l’homme. Je vous l’ai amené moi-même : sans être 
vu, j’ai assisté à sa rencontre avec le Rabbi et à sa guérison. Je 
puis vous affirmer que ce fut tout à fait fortuit de la part du 
Rabbi. L’homme, vous l’entendrez dire vous aussi, fut invité à 
se rendre auprès du Rabbi par Judas de Kériot, que vous 
connaissez. Et j’ai moi-même entendu – tout comme ces deux-
là, car ils étaient présents – comment ce fut Judas qui engagea 
Jésus de Nazareth à accomplir ce miracle. Maintenant, je 
dépose ici que, s’il y a lieu de punir quelqu’un, ce n’est pas 
l’aveugle ni le Rabbi, mais l’homme de Kériot qui – Dieu voit 
si je mens en disant ce que pense mon intelligence – est le seul 
auteur du fait, puisqu’il l’a provoqué par une manœuvre 
préméditée. C’est tout ce que j’ai à dire. » 

« Ta déclaration n’annule pas la faute du Rabbi. Si son 
disciple pèche, le Maître ne doit pas pécher. Or il l’a fait en 
guérissant un jour de sabbat. Il a accompli une œuvre servile. » 
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« Cracher par terre n’est pas faire œuvre servile, et toucher 
les yeux d’un autre n’est pas faire œuvre servile. Moi aussi, je 
touche l’homme et je ne crois pas pécher. » 

« Il a accompli un miracle le jour du sabbat : c’est en cela 
que consiste le péché. » 

« Honorer le sabbat par un miracle est une grâce de Dieu et 
de sa bonté. C’est son jour. Et le Tout-Puissant ne peut-Il pas 
le célébrer par un miracle qui fait resplendir sa puissance ? » 

« Nous ne sommes pas ici pour t’écouter, toi. Tu n’es pas 
accusé. C’est l’homme que nous voulons interroger. À toi de 
répondre. Comment as-tu obtenu la vue ? » 

« Je l’ai déjà dit, et ceux-là m’ont entendu. Le disciple de ce 
Jésus m’a dit hier : ‘Viens et je te ferai guérir.’ J’ai obéi, et j’ai 
senti qu’on me mettait de la boue sur les paupières, et j’ai 
entendu une voix qui me disait d’aller à Siloé pour m’y laver. 
Je l’ai fait, et depuis je vois. » 

« Mais sais-tu qui t’a guéri ? » 
« Bien sûr que je le sais ! Jésus. Je vous l’ai dit. » 
« Mais sais-tu exactement qui est Jésus ? » 
« Moi, ne je sais rien. Je suis un pauvre et un ignorant, et il 

y a peu de temps, j’étais aveugle. Cela, je le sais et je sais que 
lui m’a guéri ; s’il a pu le faire, Dieu est certainement avec lui. » 

« Ne blasphème pas ! Dieu ne peut être avec quelqu’un qui 
n’observe pas le sabbat », crient certains. Mais Joseph et les 
pharisiens Éléazar, Jean et Joachim528 font remarquer : « Et 
pourtant un pécheur ne peut accomplir de tels prodiges. » 

 
528 Éléazar ben Boethos est un membre influent du Sanhédrin et a déjà 

rencontré Jésus chez Ismaël ben Fabi, puis plusieurs autres fois (cf. 
chapitre 10 du tome 13, chapitre 9 du tome 16, chapitres 4 et 7 du tome 17 
et chapitres 2 et 3 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Jean de Gaas, un synhédriste riche et puissant qui est un ami de Joseph 
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« Vous aussi, vous êtes séduits par ce possédé ? » 
« Non : nous sommes justes, et nous disons que, si Dieu ne 

peut être avec lui qui agit un jour de sabbat, il n’est pas possible 
non plus qu’un homme sans l’aide de Dieu fasse qu’un 
aveugle-né y voie », déclare calmement Éléazar, approuvé par 
les trois autres. 

« Et le démon, où le mettez-vous ? », hurlent, hargneux, les 
mauvais. 

« Je ne puis croire, et vous non plus, que le démon puisse 
accomplir des œuvres capables de faire louer le Seigneur », 
intervient le pharisien Jean.  

« Qui donc le loue ? » 
« Le jeune homme, ses parents, Ophel tout entier et moi 

avec eux, ainsi que tous les hommes justes qui ont une sainte 
crainte de Dieu », réplique Joseph d’Arimathie. 

Les mauvais, tout penauds et ne sachant qu’objecter, s’en 
prennent alors à Sidoine, dit Bartolmaï : « Et toi, que penses-
tu de celui qui t’a ouvert les yeux ? » 

« Pour moi, c’est un prophète, et plus grand qu’Élie avec le 
fils de la veuve de Sarepta529. Car si Élie a fait revenir l’âme 
dans l’enfant, ce Jésus m’a donné ce que je n’avais jamais 
perdu, ne l’ayant jamais eu : la vue. Et si, en un éclair, il m’a 

 
d’Arimathie, affiche publiquement ses opinions favorables envers Jésus qui 
l’a aidé dans son couple (cf. chapitre 5 du tome 4, chapitre 4 du tome 17 et 
chapitre 5 du tome 19). Joachim, également synhédriste, qui avait cessé de 
fréquenter son ami Lazare au temps des débordements de sa sœur Marie de 
Magdala, prend finalement le parti de Jésus. 
529 À Sarepta, le prophète Élie fut envoyé à une veuve, pendant trois années 

de famine. Il y accomplit le miracle de la farine et de l’huile qui ne 
s’épuisèrent pas malgré la disette (cf. 1 Rois 17, 7 à 16). Le fils de la veuve 
tomba gravement malade, au point qu’il en mourut. Mais le prophète Élie, 
après avoir invoqué le Seigneur, le ressuscita (cf. 1 Rois 17, 17 à 24). 
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fait des yeux avec rien qu’un peu de boue, alors qu’en neuf 
mois ma mère, avec sa chair et son sang n’a pas réussi à me les 
faire, il doit être grand comme Dieu, qui avec de la boue a créé 
l’homme530. » 

« Va-t’en ! Fiche le camp ! Blasphémateur ! Menteur ! 
Vendu ! », crient les mauvais qui chassent Bartolmaï comme si 
c’était un damné. 

« L’homme ment. Ce ne peut être vrai. Tous s’accordent à 
dire qu’un aveugle de naissance ne peut guérir. C’est peut-être 
quelqu’un qui ressemble à Bartolmaï et que le Nazaréen a 
préparé… ou bien… Bartolmaï n’a jamais été aveugle. » 

Devant cette affirmation surprenante, Joseph d’Arimathie 
rétorque : « Que la haine aveugle, on le sait depuis le temps de 
Caïn, mais qu’elle rende stupide, on l’ignorait encore ! 
Imaginez-vous possible d’arriver au plein de la jeunesse en 
feignant d’être aveugle pour… attendre un éventuel 
événement éclatant et très éloigné ? Croyez-vous réellement 
que les parents de Bartolmaï ne connaissent pas leur fils ou se 
prêtent à ce mensonge ? » 

« L’argent peut tout, or ils sont pauvres. » 
« Le Nazaréen l’est plus qu’eux. » 
« Tu mens ! Il lui passe par les mains des sommes de 

satrape. » 
« Mais elles ne s’y arrêtent pas un instant. Ces sommes 

appartiennent aux pauvres. Elles servent pour le bien, pas 
pour le mensonge. » 

« Comme tu le défends ! Et tu es un des Anciens ! » 
« Joseph a raison. Il faut dire la vérité, quelle que soit la 

charge que l’homme occupe », déclare alors Éléazar. 

 
530 Selon Genèse 2, 7. 
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« Courez rappeler l’aveugle et ramenez-le ici. Et que 
d’autres aillent chercher ses parents et les fassent venir », 
ordonne Elchias531, écumant de colère. 

Les uns courent d’un côté, les autres de l’autre. Le premier 
à revenir est Sidoine, étonné et ennuyé. Puis, après un bon 
moment, voilà qu’arrivent ses parents, entourés de la foule. 

« Vous, entrez ! Les autres, dehors ! » 
Le couple entre. Épouvantés, ils voient leur fils dans un 

coin de la salle. Constatant que son garçon est en état 
d’arrestation, la femme gémit : « Mon fils ! Dire que ce devait 
être un jour de fête pour nous ! »  

« Écoutez-nous. Cet homme est-il votre fils ? », demande 
avec rudesse un pharisien.  

« Oui, c’est notre fils ! Qui d’autre voulez-vous que ce 
soit ? » 

« Vous en êtes vraiment sûrs ? » 
Le père et la mère sont tellement abasourdis par la question 

que, avant de répondre, ils se regardent. 
« Répondez ! » 
« Noble pharisien, peux-tu penser qu’un père et une mère 

puissent se tromper à propos de leur enfant ? », dit 
humblement le père.  

« Mais… pouvez-vous jurer que… oui… que, contre une 
certaine somme d’argent, il ne vous a pas été demandé de dire 

 
531 Parmi les pharisiens, Elchias est le plus farouche des opposants à Jésus. 

C’est un personnage important et puissant du Sanhédrin : il est trésorier du 
Temple. Il a une pratique stricte de la Loi. C’est un homme glacial, imbu de 
lui-même. Il a déjà reçu Jésus et ses apôtres chez lui à Jérusalem, en leur 
tendant un piège (lire pour rappel le chapitre 10 du tome 19 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).   
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qu’il s’agit de votre fils, alors que c’est quelqu’un qui lui 
ressemble ? » 

« Demandé de dire ? Et par qui donc ? Jurer ? Mais mille 
fois, et sur l’auteur et le nom de Dieu, si tu veux ! » 

Et ils l’affirment avec assurance. Mais les pharisiens ne se 
démontent pas ! Ils demandent encore : « Mais votre fils 
n’était pas né aveugle ? » 

« Si, il était né comme ça. Avec les paupières closes et par-
dessous, le vide, rien… » 

« Alors comment donc y voit-il maintenant ? Il a des yeux 
sur lesquels s’ouvrent des paupières. Vous ne voudriez tout de 
même pas prétendre que des yeux peuvent naître ainsi, comme 
des fleurs au printemps !… », lance un pharisien avec un rire 
sarcastique. 

« Nous savons que cet homme est vraiment notre fils 
depuis presque trente ans, et qu’il est né aveugle. Mais 
comment il y voit aujourd’hui, nous ne le savons pas, et nous 
ignorons qui lui a ouvert les yeux. Du reste, demandez-le-lui. 
Il n’est pas idiot et ce n’est plus un enfant. Interrogez-le, et il 
vous répondra. » 

« Vous mentez », s’écrie un des deux hommes qui avaient 
toujours suivi l’aveugle. « Lui, dans votre maison, a raconté 
comment il a été guéri et par qui. Pourquoi dites-vous 
l’ignorer ? » 

« Nous étions tellement abasourdis par la surprise que nous 
n’avons pas entendu », répondent les parents en s’excusant. 

Les pharisiens s’adressent à Sidoine : « Avance ici, toi, et 
rends gloire à Dieu si cela t’est possible ! Tu ne sais pas que 
celui qui t’a touché les yeux est un pécheur ? Eh bien, 
apprends-le. Nous te l’affirmons, nous qui le savons. » 
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« Bah ! Dites ce que vous voulez ! Pour moi, si c’est un 
pécheur, je l’ignore. Je sais seulement qu’avant, j’étais aveugle 
et que maintenant, je vois clair. » 

« Mais que t’a-t-il fait ? Comment t’a-t-il ouvert les yeux ? » 
« Je vous l’ai déjà dit et vous m’avez entendu. Vous voulez 

l’entendre de nouveau ? Pourquoi ? Peut-être désirez-vous 
devenir ses disciples ? » 

« Imbécile ! Sois, toi, un disciple de cet homme. Nous, nous 
sommes disciples de Moïse. Nous connaissons tout de Moïse, 
et nous savons que Dieu lui a parlé. Mais de cet homme, nous 
ne savons rien, ni d’où il vient, ni qui il est, et aucun prodige 
du ciel ne l’indique comme prophète. » 

« C’est justement cela qui est extraordinaire : que vous ne 
sachiez pas d’où il est et que vous disiez qu’aucun prodige 
n’indique qu’il soit juste. Mais lui m’a ouvert les yeux, ce 
qu’aucun de nous en Israël n’a jamais pu faire, pas même 
l’amour d’une mère et les sacrifices de mon père. Une chose 
pourtant que nous savons tous, aussi bien vous que moi, c’est 
que Dieu n’exauce pas le pécheur, mais celui qui Le craint et 
accomplit sa volonté. On n’a jamais entendu dire que 
quelqu’un, dans le monde entier, ait pu ouvrir les yeux à un 
aveugle-né. Mais cela, Jésus l’a fait. S’il n’était pas de Dieu, 
celui lui aurait été impossible. » 

« Tu es né entièrement dans le péché, tu as l’esprit difforme 
autant et plus que ne l’était ton corps, et tu prétends nous faire 
la leçon ? Va-t’en, misérable avorton, et fais-toi satan avec ton 
séducteur. Dehors ! Dehors, tout le monde, plèbe532 imbécile 
et pécheresse ! » 

 
532 La plèbe constituait une partie du peuple romain, c'est-à-dire les citoyens 

romains qui étaient distincts des esclaves, par opposition aux patriciens qui 
eux, de par leur naissance, appartenaient à la classe supérieure. 
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Et les pharisiens les jettent dehors, fils, père et mère, 
comme si c’étaient des lépreux. Tous trois s’éloignent 
rapidement, suivis par leurs amis. Mais une fois l’enceinte 
franchie, Sidoine se retourne et dit : « Restez ! Et dites ce que 
vous voulez. La vérité, c’est que je vois et j’en loue Dieu. Et 
satan, c’est vous qui le serez, et non pas le Bon qui m’a guéri. » 

« Tais-toi, mon fils ! Tais-toi ! Pourvu que cela ne nous 
porte pas tort !… », gémit la mère. 

« Oh ! ma mère ! L’air de cette salle t’a empoisonné l’âme, 
toi qui, dans ma douleur, m’enseignais à louer Dieu, et qui, 
maintenant dans la joie, ne sait pas Le remercier et qui crains 
les hommes ? Si Dieu nous a tant aimés, toi et moi, au point 
de nous accorder ce miracle, ne saura-t-Il pas nous défendre 
contre une poignée d’hommes ? » 

« Ton fils a raison, femme. Allons à notre synagogue pour 
louer le Seigneur, puisqu’ils nous ont chassés du Temple. Et 
dépêchons-nous, avant la fin du sabbat… » 

Pressant le pas, ils se perdent dans les chemins de la vallée. 
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17. Chez Jean de Nobé533, nouvel éloge de la 
Corédemptrice534 – Un mensonge de Judas535 

 

Jésus se trouve à Nobé. Il est en train de s’organiser et de 
séparer les apôtres en trois groupes pour les répartir dans les 
maisons. Il garde avec lui Pierre, Jean, Judas et Simon le 
Zélote.  

Dans la maison où il se trouve, dans une chambre haute, le 
Maître s’adresse aux huit autres apôtres : « Après le dîner, allez 
là où on vous a offert l’hospitalité. Vous reviendrez ici demain 
matin, et je vous dirai ce que vous devrez faire. Aux heures des 
repas, nous resterons ensemble. Rappelez-vous ce que je vous 
ai dit maintes fois : vous devez faire connaître ma Doctrine 
par votre manière de vivre, entre vous et à l’égard de ceux qui 
vous accueillent. Soyez donc sobres, patients, honnêtes dans 
vos conversations, vos actes et vos regards, de manière que la 
justice rayonne de vous. Vous voyez comme les yeux du 
monde sont toujours sur nous, pour nous calomnier ou nous 
étudier, ou encore pour nous vénérer. Ces derniers ont beau 
former un petit nombre, c’est d’eux que nous devons prendre 
le plus grand soin, car c’est sur leur foi que se braque l’étude 
du monde pour l’effriter. Or tout lui est utile comme arme 
pour détruire l’amour des bons envers moi, et envers vous par 
conséquent. N’aidez donc pas le monde par une manière de 

 
533 Vieil homme, patriarche de Nobé, qui accueille dans sa maison Jésus et 

quelques-uns de ses apôtres (cf. notes n° 265, page 105, et n° 459, page 159). 
534 Dans les écrits de Maria Valtorta, le terme de ‘corédempteur’ est souvent 

employé pour signifier la participation, en tant qu’âme victime ou âme 
réparatrice, aux souffrances du Christ. C’est pleinement le cas pour la Vierge 
Marie. 
535 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 11 octobre 1946. 
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vivre qui ne serait pas sainte. Et n’augmentez pas la peine de 
ceux qui doivent défendre leur foi contre les pièges de mes 
adversaires, en étant pour eux un objet de scandale. Le 
scandale rend les âmes perplexes ; il les éloigne, les affaiblit. 
Malheur à l’apôtre qui scandalise les âmes : il pèche contre son 
Maître et contre son prochain, contre Dieu et contre le 
troupeau de Dieu. Je me fie à vous. Ne faites pas en sorte qu’à 
ma douleur, qui est si grande, il s’en ajoute une autre, causée 
par vous. » 

« Ne crains rien, Maître. Aucun de nous ne te fera souffrir, 
à moins que Satan ne nous dévoie tous », dit Barthélémy. 

Anastasica536, qui se trouvait dans la cuisine avec Élise, 
entre pour dire : « Le dîner est prêt, Maître. Descends pendant 
qu’il est chaud. Tu te restaureras. » 

« Allons-y. » 
Jésus se lève et suit la jeune femme qui descend pour 

rejoindre la cuisine égayée par un feu pétillant. Le vieux Jean 
se tient auprès du feu. Élise s’affaire autour des plats et se 
retourne avec un sourire maternel à l’arrivée de Jésus. Elle leur 
sert un plat de grains d’orge cuit dans du lait. 

 
536 Il s’agit de Rose de Jéricho (ou Anastasica), qui a été précédemment 

guérie par Jésus d’une lèpre apparente, dans la plaine de Pérée, à proximité 
du Yabboq, un confluent du Jourdain (cf. chapitre 11 du tome 15 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Après sa purification nécessaire 
auprès d’un prêtre du Temple de Jérusalem, Jésus lui avait conseillé de se 
rendre chez Lazare de Béthanie. Plus tard, il l’avait confiée à Élise, fort 
heureuse après la perte de son époux et de ses deux fils d’avoir une fille 
auprès d’elle (cf. chapitre 12 du tome 16).  
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« Voilà. Je me suis rappelée que Marie, femme de 
Cléophas537, m’a dit que tu aimes cela. J’avais gardé le plus 
beau miel pour le faire, et pour Margziam aussi… Je regrette 
que l’enfant ne soit pas venu… » 

« Niké l’a retenu avec Isaac, puisqu’ils partent demain à 
l’aurore et qu’elle profite du char jusqu’à Jéricho pour 
accomplir la mission que tu sais… » 

« Quelle mission, Maître ? », demande Judas, soudain 
intéressé.  

« Une mission très féminine : élever un enfant. Seulement, 
c’est un enfant qui n’a pas besoin de lait, mais de foi538, car son 
esprit est infantile. Mais la femme est toujours mère et elle sait 
faire ces choses-là. Et quand elle a compris !… Elle vaut bien 
l’homme, avec en plus la force de la douceur maternelle. » 

« Comme tu es bon pour nous, Maître ! », s’écrie Élise avec 
un regard caressant. 

« Je suis sincère, Élise. Nous autres, en Israël – et pas nous 
seulement –, nous sommes habitués à voir dans la femme un 
être inférieur539. Elle ne l’est pas, et si elle est soumise à 
l’homme540, comme il est juste, si elle est davantage atteinte 

 
537 Il s’agit de Marie d’Alphée, qui est parfois appelée Marie de Cléophas, en 

référence non plus à son mari mais à son père (cf. Marc 16, 1 – Luc 24, 10 et 
Jean 19, 25).  
538 Pour rappel, Niké avait reçu (en avril de l’an 29) de Jésus la mission de se 

rendre chaque mois auprès d’Élie, l’essénien converti, afin de lui apporter de 
la nourriture tant matérielle que spirituelle (cf. chapitre 12 du tome 17 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
539 À cette époque, la femme était très déconsidérée par la gent masculine, 

bien que le peuple d’Israël, au cours de son histoire, ait connu de 
nombreuses héroïnes (Sara, Rébecca, Rachel, Miryam, Débora, Anne 
d’Elqana, Judith, Esther...).  
540 Selon Colossiens 3, 17. 
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par le châtiment à cause du péché d’Ève541, elle n’est pas moins 
forte ni moins capable que les hommes. Sans évoquer les 
grandes femmes d’Israël542, je vous affirme qu’il y a beaucoup 
de force dans le cœur de la femme. Et je vous assure que la 
place de la femme, par rapport aux coutumes comme par 
rapport à bien d’autres conditions, va changer. Et ce sera juste 
parce que, comme moi pour tous les hommes, une Femme 
obtiendra pour les femmes, d’une manière spéciale, grâce et 
rédemption543. » 

« Une femme ? Et comment veux-tu qu’une femme 
rachète ! », s’exclame Judas en riant. 

« En vérité, je te dis qu’elle est déjà en train de racheter. 
Sais-tu ce que c’est que racheter ? » 

 
541 Cf. note n° 52, page 26. 
542 Parmi ces grandes femmes d’Israël, on peut citer Judith, une jeune veuve 

célèbre dont la vie héroïque est rapportée dans le Livre de Judith. Cette 
femme, par son audace et son courage, avait permis la victoire du peuple élu 
sur ses ennemis (l’armée d’Holopherne, qui voulait soumettre le monde à 
Nabuchodonosor déifié et détruire tout autre culte), en tranchant la tête de 
leur chef. Mais également Esther, qui était devenue reine et avait sauvé le 
peuple juif établi en Perse, menacé d’extermination par la haine d’un vizir 
omnipotent, Aman, sous le règne d’Assuérus (voir le Livre d’Esther, qui suit 
le Livre de Judith dans la Bible).  
543 Note mise au bas de la page 107, au chapitre 511 du tome 8 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta : « ‘Obtiendra… grâce et 
rédemption’, non par mérite personnel et exclusif, mais parce que, comme 
on le lira plus bas, ‘elle possède en elle-même ce qui vainc l’Adversaire’, c’est-
à-dire Jésus Rédempteur, comme un Tabernacle dans lequel Dieu se trouve. 
Le tabernacle rend bien l’image de la Mère qui contient le Fils, dont elle 
devient – cette fois par mérite personnel et exclusif – associée, et tout 
particulièrement dans la douleur […] C’est ainsi qu’elle peut être appelée 
Corédemptrice et Mère des rachetés. » 
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« Bien sûr que je le sais ! C’est soustraire quelqu’un au 
péché. » 

« Oui, mais soustraire au péché pourrait ne pas servir à 
grand-chose, car l’Adversaire est éternel et il reviendrait tendre 
des pièges. Mais du Jardin terrestre une voix est venue, la voix 
de Dieu, pour déclarer : ‘Je mettrai une inimitié entre toi et la 
Femme… Elle t’écrasera la tête et toi, tu l’atteindras au 
talon.’544 Rien de plus que des embûches, car la Femme 
possédera, possède en elle-même ce qui vainc l’Adversaire. 
Elle rachète donc à partir du moment où elle existe. Elle est la 
Rédemption545 en acte, bien que cachée. Mais bientôt elle 
sortira à la face du monde, et les femmes se fortifieront en 
elle. » 

« Que tu rachètes… c’est bien. Mais qu’une femme puisse 
le faire… je ne l’accepte pas, Maître. » 

« Tu ne te rappelles pas Tobie ? Et son cantique546 ? » 
« Si. Mais c’est de Jérusalem qu’il parle. » 
« Est-ce que, par hasard, Jérusalem possède un Tabernacle 

où Dieu réside ? Dieu peut-Il être présent par sa gloire aux 
péchés qui se commettent dans les murs du Temple ? Un autre 
Tabernacle était nécessaire, qui soit saint, et qui soit une étoile 
pour ramener au Très-Haut ceux qui sont perdus. C’est ce 
qu’on a dans la Corédemptrice qui, dans les siècles des siècles, 
aura la joie d’être la Mère des sauvés. Et déjà dans le Ciel, les 
anges qui voient la chantent. C’est en elle que commence la 
Jérusalem nouvelle et céleste547. Oui, voilà la vérité. Et le 

 
544 En Genèse 3, 15. 
545 Cf. note n° 147, page 57. 
546 Cantique qui se trouve dans le Livre de Tobie (cf. Tobie 13, 11 à 17). 
547 Voir à ce sujet le Livre de L’Apocalypse, au chapitre 21. 
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monde l’ignore, tout comme les rabbins d’Israël plongés dans 
les ténèbres… » 

Jésus se plonge dans ses pensées… 
« Mais de qui parle-t-il ? », demande Judas à Philippe, qui se 

tient à ses côtés. Avant même que ce dernier ait pu répondre, 
Élise apporte à table du fromage et des olives. Elle lui répond 
assez rudement : « C’est de sa Mère qu’il parle. Tu ne 
comprends pas ? » 

« Mais je n’ai jamais entendu dire que les prophètes voient 
en elle une martyre… Ils mentionnent uniquement le 
Rédempteur et… » 

« Tu crois qu’il n’existe que la torture de la chair ? Tu ne 
sais pas que, pour une mère, ce n’est rien en comparaison de 
celle de voir mourir un enfant ? Ton intelligence, dont tu te 
vantes, ne t’apprend-elle pas qu’une mère se soumettrait mille 
fois à la torture et à la mort, plutôt que d’entendre un 
gémissement de son fils ? Homme, tu es homme, et tu connais 
le savoir. Moi, je ne sais qu’être femme et mère, mais je t’assure 
que tu es plus ignorant que moi, car tu ne connais même pas 
le cœur de ta mère… » 

« Oh ! tu m’offenses ! » 
« Non. Je suis vieille, et je te conseille. Rends ton cœur 

clairvoyant, ainsi tu éviteras les pleurs et le châtiment. Fais-le, 
si tu peux. » 

Les apôtres, et en particulier Jude, Jacques de Zébédée, 
Barthélémy et Simon le Zélote, se regardent par en-dessous et 
baissent la tête pour dissimuler leur sourire devant la franchise 
d’Élise à l’apôtre qui se croit parfait. Jésus, toujours pensif, 
n’entend rien. 

Élise se tourne vers Anastasica et lui dit : « Viens. Pendant 
qu’ils achèvent leur repas, allons préparer deux autres lits, car 
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trois, c’est trop peu. » Alors qu’elle s’apprête à sortir de la 
pièce, Pierre s’écrie : « Élise, vous n’allez pas nous donner le 
vôtre ! Cela ne va pas ! Jean et moi, nous pouvons dormir sur 
des tables. Nous y sommes habitués. » 

« Non, Simon. Il y des treillis et des nattes. Nous allons les 
monter sur des chevalets. » 

Les deux femmes sortent. Fatigués, les apôtres somnolent 
dans la tiédeur de la cuisine. Jésus réfléchit, le coude appuyé 
sur la table et sa tête soutenue par sa main. 

On frappe à la porte. Thomas, qui en est le plus proche, se 
lève pour ouvrir et s’écrie : « Toi, Joseph ?! Et avec 
Nicodème ?! Entrez ! Entrez ! » 

« Paix à toi, Maître, et à ceux qui sont dans cette maison. 
Nous allons à Rama548. C’est Nicodème qui m’y a invité. En 
passant, nous nous sommes dit : ‘Arrêtons-nous pour saluer le 
Maître.’ Nous voulions savoir si… si tu avais été encore 
importuné, puisqu’ils sont allés te chercher chez Joseph. Déjà, 
ils t’ont cherché partout depuis que tu as guéri cet aveugle. Ils 
n’ont pas franchi les murs de Jérusalem, ni déplacé un siège 
pour ne pas profaner le sabbat. Mais, pour te trouver et pour 
suivre Bartolmaï, ils ont fait bien plus que le chemin permis549 ! 

« Et comment l’ont-ils appris, puisque le Maître n’a rien fait 
en chemin ? », demande Matthieu.  

« Voilà : nous ne savions même pas qu’il était guéri. Nous 
sommes allés prier à la synagogue, puis saluer Niké, ainsi 
qu’Isaac et Margziam qui étaient chez elle. Enfin, après le 
coucher du soleil, nous sommes vite venus ici », précise Pierre. 

 
548 Rama est la ville natale de l’apôtre Thomas. Elle est située en Judée, à six 

milles romains (soit environ 9 km) au nord de Jérusalem, sur la route de 
Béthel. Elle est abondamment mentionnée dans la Bible. 
549 Cf. pour rappel la note n° 513, page 183. 
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« Vous ne saviez pas, mais les envoyés des pharisiens l’ont 
su. Vous n’avez pas vu, mais moi j’ai vu. Deux d’entre eux 
étaient présents quand le Maître a touché les yeux de l’aveugle. 
Ils attendaient depuis des heures. » 

« Comment donc ? », demande Judas d’un air innocent. 
« C’est à moi que tu poses cette question ? » 
« C’est une chose étrange, c’est pour cela que je le 

demande. » 
« Le plus étrange, c’est que, depuis quelque temps, il y a 

toujours des espions là où se trouve le Maître. » 
« Les vautours se rendent là où est la proie, et les loups près 

du troupeau. » 
« Et les voleurs, là où un complice a signalé une caravane. 

Tu as raison. » 
« Que veux-tu insinuer ? » 
« Rien. Je complète ton proverbe en l’appliquant aux 

hommes. Jésus est un homme, et ce sont des hommes qui lui 
tendent des pièges. » 

« Raconte, Joseph, raconte… », insistent plusieurs. 
« Si le Maître le veut, je suis venu pour en faire le récit. » 
« Parle », dit Jésus. 
Et Joseph expose minutieusement tout ce qu’il a noté, 

toutefois sans préciser que c’est Judas qui a indiqué à l’aveugle 
le domicile où se trouvait Jésus. Les commentaires sont 
nombreux, haineux, affligés, selon les cœurs. Judas paraît le 
plus affligé et le plus fâché de tous, contre tout le monde et 
spécialement contre l’aveugle imprudent qui est venu se placer 
sur la route du Maître un jour de sabbat. 

« Oh ! c’est toi qui le lui as indiqué ! J’étais à côté de toi, et 
j’ai entendu », s’étonne Philippe. 

« Indiquer ne veut pas dire ordonner de le faire. » 
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« Je vois bien aussi que tu ne te serais pas permis de 
commander au Maître d’agir… », intervient Jude. 

« Moi ? Mais bien au contraire ! Je l’ai seulement indiqué 
pour demander au Maître une explication. 

« Oui. Mais indiquer, c’est parfois aussi engager à agir, et 
cela, c’est toi qui l’as fait ! », réplique Jude. 

« C’est toi qui le dis, mais ce n’est pas vrai », affirme 
effrontément Judas. 

« Ce n’est pas vrai ? », demande Joseph d’Arimathie. « En 
es-tu bien sûr ? Sûr de n’avoir jamais parlé de Jésus à l’aveugle, 
de ne pas lui avoir suggéré de s’adresser à Jésus, et encore 
moins de l’avoir poussé à le faire immédiatement, avant que 
Jésus ne quitte la ville ? » 

« Mais certainement ! Et qui a jamais parlé avec cet 
homme ? Pas moi, en tout cas ! Je suis constamment avec le 
Maître, jour et nuit, et quand ce n’est pas avec lui, c’est avec 
mes compagnons… » 

« Je croyais que tu l’avais fait hier, quand tu es parti avec les 
femmes », intervient Barthélémy. 

« Hier ! J’ai mis moins de temps à aller et revenir qu’une 
hirondelle en vol. Comment aurais-je pu chercher l’aveugle, le 
trouver et lui parler en aussi peu de temps ? » 

« Tu pouvais l’avoir rencontré… » 
« Jamais vu ! » 
« Alors cet homme est un menteur, puisqu’il a affirmé que 

c’est toi qui l’avais incité à venir et où, et comment faire, et que 
tu l’avais assuré que Jésus allait t’écouter et… », reprend à son 
tour Joseph d’Arimathie. 

Judas l’interrompt violemment : « Assez ! Assez ! Il mérite 
de redevenir aveugle à cause de tous les mensonges qu’il 
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profère ! Moi, je peux le jurer sur le Saint, je ne le connais que 
de vue, et je ne lui ai jamais parlé. » 

« En voilà assez ! Ton âme est en règle, Judas de Kériot qui 
ne crains pas Dieu puisque tu sais que tes actions sont saintes. 
Heureux es-tu de n’avoir rien à craindre ! », lui lance Joseph en 
le fixant d’un œil sévère. 

« Je ne crains rien, car je suis sans péché550. » 
« Nous péchons tous, Judas. Et c’est encore peu si nous 

savons nous repentir après les premiers péchés et ne pas 
accroître leur nombre et leur perversité », intervient alors 
Nicodème, qui jusque-là avait gardé le silence. Puis il se tourne 
vers le Maître et poursuit : « L’ennui, c’est que Joseph de 
Séphoris a été menacé d’expulsion de la synagogue s’il 
t’accueille encore, et Bartolmaï en a été chassé. Il s’y était rendu 
avec ses parents, mais des pharisiens lui en ont refusé l’entrée 
et ont crié sur lui l’anathème. » 

« Mais c’en est trop ! Jusqu’à quand, Seigneur ?… », 
s’écrient plusieurs. 

« Paix ! Paix ! Ce n’est rien. Bartolmaï est sur le chemin du 
Royaume. Qu’a-t-il perdu ? Il est dans la Lumière. N’est-il 
donc pas fils de Dieu plus qu’auparavant ? Ne confondez pas 
les valeurs ! Paix ! Paix ! Nous n’irons plus chez Joseph… Je 
regrette qu’Isaac doive y conduire ma Mère et Marie 
d’Alphée… Mais cela n’aurait été que pour quelques heures, 
car quelqu’un y a déjà pourvu. » 

Jésus s’adresse à Jean de Nobé : « Père, as-tu peur du 
Sanhédrin ? Tu vois ce qu’il en coûte d’héberger le Fils de 
l’homme… Tu es âgé et tu es un fidèle Israélite. Tu pourrais 

 
550 Or il est écrit dans la 1ère Lettre de saint Jean : « Si nous disons que nous 

n’avons pas de péché, nous nous abusons, la vérité n’est pas en nous » (cf. 1 
Jean 1, 8). 
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être chassé de la synagogue pour tes derniers sabbats. Serais-
tu capable de le supporter ? Réponds sincèrement. Et si tu le 
redoutes, je m’en irai. Il y a aura bien encore dans les Monts 
d’Israël une grotte pour le Fils de Dieu… » 

« Moi, Seigneur ? Mais que veux-tu que je craigne, sinon 
Dieu ? Je ne crains pas la bouche du tombeau. Je la regarde au 
contraire comme une amie, et tu voudrais que j’aie peur de la 
bouche des hommes ? Je craindrais seulement le jugement de 
Dieu si, par crainte des hommes, je chassais de chez moi Jésus, 
le Christ de Dieu ! » 

« C’est bien. Tu es un juste… Je resterai ici… quand je ne 
serai pas dans les villes voisines, comme je compte le faire 
encore une fois. » 

« Viens à Rama, chez moi, Seigneur », propose Nicodème. 
« Et si cela te fait du tort ? » 
« Est-ce que les pharisiens ne t’invitent pas dans une 

mauvaise intention ? Ne pourrais-je le faire pour étudier ton 
cœur ? » 

« Oui, Maître. Allons à Rama. Mon père en sera si 
content ! » 

« Nous irons à Rama, comme première destination. 
Demain… » 

« Maître, nous te quittons. Nous avons dehors nos 
montures et nous arriverons à Rama avant la fin de la seconde 
veille551. La lune blanchit les chemins. Adieu, Maître. Que la 
paix soit avec toi », dit Nicodème. 

« Paix à toi, Maître… Et écoute un bon conseil de Joseph 
l’Ancien. Sois un peu rusé. Regarde autour de toi. Ouvre les yeux et 
serre les lèvres. Agis, sans jamais annoncer d’avance ce que tu comptes 
faire… Ne viens pas à Jérusalem pendant quelque temps, et si 

 
551 C’est-à-dire avant minuit. 
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tu y viens, ne t’arrête au Temple que le temps nécessaire pour 
prier. Tu me comprends ? Adieu, Maître. Paix à toi. » 

Joseph d’Arimathie a parlé en marquant nettement ses 
paroles et en fixant intensément Jésus. 

Ils sortent dans le jardin sous les rayons blancs de la lune. 
Ils détachent leurs montures attachées au tronc d’un noyer, 
montent en selle et s’éloignent. Jésus rentre dans la cuisine 
avec ses apôtres. 

« Mais qu’aura-t-il voulu dire, au fond ? » 
« Et comment ont-ils fait pour savoir ? » 
« Que vont-ils faire à Joseph de Séphoris ? » 
« Rien. Ce ne sont que des mots, rien de plus. N’y pensez 

plus. Allons. Disons la prière et séparons-nous pour la nuit. » 
Jésus commence à dire la prière du Notre Père. Puis il les 

bénit, les regarde partir, restant avec les quatre apôtres qu’il a 
retenus auprès de lui. 

 
 

18. Prophétie devant un village détruit552 
 

Jésus se trouve dans un endroit montagneux, abandonné 
après avoir été détruit.553 Les décombres des maisons 
montrent des traces de flammes.554 Des plantes grimpantes ou 
parasites recouvrent les ruines.  

 
552 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 12 octobre 1946. 
553 Il s’agirait d’un lieu situé entre Rama et Emmaüs de la Montagne. 
554 D’après les recherches de Jean-François Lavère, après la mort d'Hérode 

le Grand, Varus (général et homme politique romain sous le principat 
d'Auguste) mata avec une grande cruauté la révolte fomentée par Atronge 
et ses frères (lors de la première guerre judéo-romaine). Varus prit 
possession de la ville d'Emmaüs que ses habitants avaient abandonnée. Il la 
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Jésus n’est pas seulement accompagné des apôtres, mais 
aussi d’un bon nombre de disciples, dont Cléophas et Hermas 
d’Emmaüs555, les fils du vieux chef de la synagogue, ainsi que 
d’Étienne556. Il y a parmi eux des hommes et des femmes 
venus de villages environnants. En traversant ce champ de 
ruines, Jésus s’arrête souvent pour regarder les lieux redevenus 
sauvages et hostiles. Plus il contemple, plus il devient pâle et 
triste. 

« Pourquoi restes-tu ici, Maître ? Il est visible que cet 
endroit t’afflige. Ne t’arrête pas à observer. Je me repens de 
t’avoir fait passer par ici, mais le chemin était plus court », dit 
Cléophas d’Emmaüs. 

« Je ne vois pas ce que vous voyez ! » 
« Et quoi d’autre, Seigneur ? Peut-être revois-tu 

l’événement passé ? Certes, ce fut effrayant. C’est la manière 
de faire de Rome… », commente un autre habitant 
d’Emmaüs. 

« Et cela devrait faire réfléchir. Regardez tous : il y avait là 
une ville, pas bien grande mais belle, avec plus de demeures 
seigneuriales que d’humbles maisons. Et ces champs 
maintenant stériles appartenaient à des riches… Il y avait alors 
de beaux vergers et des champs couverts de moissons. Les 
maisons étaient belles à cette époque, avec des jardins remplis 

 
fit brûler pour venger tous les Romains qu'on y avait tués. Le village fut 
ensuite reconstruit à proximité des ruines.    
555 Cet Emmaüs est un village de montagne situé à une dizaine de kilomètres 

au nord-ouest de Jérusalem. 
556 Étienne est un des brillants élèves du pharisien Gamaliel. Il était venu 

avec son ami Hermas entendre Jésus lors de son discours sur les béatitudes 
(voir les chapitres 25, 29, 30 et 32 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il a été 
révélé, simplifié). Depuis leur rencontre avec Jésus, ils sont devenus ses 
disciples. 
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de fleurs, des puits et des fontaines où se baignaient les 
pigeons et où jouaient les enfants. Les habitants de cet endroit 
étaient heureux, mais ce bonheur ne les a pas rendus justes. Ils 
ont oublié le Seigneur et ses paroles… Et voilà ! 

Plus de maisons, plus de fleurs, plus de fontaines, ni de 
moissons ni de fruits. Il ne reste que les pigeons, et pas 
heureux comme autrefois. Au lieu du grain blond dont ils 
étaient jadis friands et gavés, ils se battent maintenant pour 
avoir un peu d’ivraie amère. Et c’est fête s’ils trouvent un épi 
d’orge poussé parmi les décombres !…  

En regardant, je vois des multitudes de visages… dont 
beaucoup ne sont pas encore nés… Je vois des ruines, des 
ronces et des vignes sauvages, qui couvrent les terres de la 
Patrie… Et tout cela parce que l’on n’a pas voulu accueillir le 
Seigneur… J’entends les pleurs de petits enfants épuisés, plus 
malheureux que ces oiseaux auxquels Dieu pourvoit encore 
pour les garder en vie. Ces petits seront privés de tout secours, 
victimes du châtiment général, languissants sur le sein 
desséché de leur mère, mourant de privations et de douleurs, 
dans une épouvante sans nom. J’entends les lamentations des 
mères pour leurs enfants morts de faim. Et les plaintes des 
épouses qui ont perdu leur mari, des vierges capturées pour 
servir aux plaisirs des vainqueurs, des hommes envoyés en 
captivité après avoir connu toutes les hontes de la guerre, et 
des vieillards qui ont assez vécu pour voir accomplie la 
prophétie de Daniel557. 

Et j’entends la voix infatigable d’Isaïe558 dans le souffle de 
ce vent parmi les ruines, dans la plainte des pigeons au milieu 
des décombres : ‘C’est avec des mots barbares, en une langue 

 
557 Cf. à ce sujet les notes n° 192, page 76, et n° 496, page 176.  
558 Cf. note n° 190, page 76. 
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étrangère que le Seigneur parlera à ce peuple auquel Il avait 
dit : “C’est ici mon repos. Restaurez celui qui est fatigué ; c’est 
mon soulagement.” Mais ils n’ont pas voulu écouter.’559  Et le 
Seigneur n’a pas pu trouver de repos dans son peuple. Celui 
qui est fatigué, qui s’est épuisé à parcourir ses contrées pour 
enseigner, guérir, convertir, réconforter, ne trouve pas de 
repos, mais la persécution. Au lieu du soulagement, pièges et 
trahisons. Le Fils ne fait qu’un avec le Père.  

Et si la Vérité vous a enseigné qu’une simple coupe d’eau 
offerte à un homme aura sa récompense560 – car tout acte de 
miséricorde accordé à un frère est fait à Dieu Lui-même –, 
quel châtiment attendra ceux qui retiennent même la pierre du 
sentier qui pourrait servir d’oreiller à la tête du Fils de 
l’homme ?… Ah ! malheureux Israël qui as perdu en toi la 
justice, ainsi que la miséricorde de Dieu ! 

Voici de nouveau la voix d’Isaïe dans la brise du soir, plus 
effrayante que le cri de l’oiseau de mort, presque aussi 
redoutable que la voix qui résonna au Jardin terrestre pour la 
condamnation des deux coupables561… Il n’est pas de pardon 
pour ceux qui méprisent Dieu. Isaïe répète ce qu’il a entendu 
du Seigneur : ‘Voici que pour le fondement de Sion, je placerai 
une pierre angulaire, choisie avec soin, précieuse… Je pèserai 
le jugement et mesurerai la justice, et la grêle détruira 
l’espérance dans le Mensonge. Les eaux anéantiront les abris : 
votre alliance avec la Mort sera détruite et votre pacte avec 
l’enfer n’existera plus. Quand la tempête du fléau passera, elle 

 
559 Évocation précise d'Isaïe 28, 11-12, qui s'applique donc à la mission de 

Jésus... 
560 Selon Matthieu 10, 42 ou Marc 9, 41. 
561 Cf. Genèse 3, 14 à 24. 
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vous bouleversera, et il n’y aura que les châtiments pour vous 
faire comprendre la leçon.’562 

Malheureux Israël ! Comme ces champs où ne persiste que 
l’ivraie amère et où il n’y a plus de grain, voici ce qu’il en sera 
d’Israël… Alors la terre qui n’a pas voulu de Dieu ne produira 
pas de pain pour ses enfants. Ces derniers – qui n’ont pas 
voulu accueillir Celui qui était fatigué, s’en iront, esclaves de 
ceux qu’ils considéraient avec mépris comme des êtres 
inférieurs. Vraiment, Dieu battra ce peuple orgueilleux sous le 
poids de sa justice et l’anéantira sous le brisoir de son 
jugement… 

Voilà ce que je vois dans ces ruines. Au septentrion, au 
midi, à l’orient et à l’occident, et surtout au centre, dans le 
cœur, où la ville coupable sera changée en une fosse 
putride563… » 

Deux larmes coulent lentement du visage de Jésus. Puis il 
se remet en route, tandis que ses compagnons, glacés 
d’épouvante, hésitent à parler… 

 
 
 
 
 

 
562 Cf. Isaïe 28, 15 à 19, appliqué au destin d'Israël... 
563 Jésus annonce ici la future destruction de Jérusalem par les Romains (qui 

interviendra en l’an 70 après J.-C.). 
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19. À Emmaüs de la Montagne564, une parabole 
sur la sagesse véritable et un avertissement à 
Israël565 

 

La place d’Emmaüs est noire de monde.566 Au centre, Jésus 
a du mal à bouger, tant il est entouré et oppressé par les gens 
qui l’assiègent. Il se trouve entre le fils du chef de la synagogue 
et un autre disciple. Autour de lui, dans l’intention de le 
protéger, se pressent les apôtres et les disciples. Entre eux 
arrivent à s’insinuer des enfants. 

La voix de Jésus se fait entendre pour défendre ses petits 
amis : « Laissez-les donc faire ! Ils ne me fatiguent pas567 ! Ce 
ne sont pas les enfants qui m’ennuient et me peinent ! » 

Jésus se penche sur eux, avec un sourire épanoui, et il leur 
murmure : « Soyez gentils et silencieux, bien sages, afin qu’ils 
ne vous renvoient pas et que nous restions encore ensemble. » 

« Et tu nous racontes une belle parabole ? », demande le 
plus audacieux. 

« Oui, rien que pour vous. Ensuite je parlerai à vos parents. 
Écoutez tous : ce qui sert aux petits sert aussi aux adultes. 

Un jour, un homme s’entendit appeler par un grand roi qui 
lui dit : ‘J’ai appris que tu mérites une récompense, car tu es 
savant et tu diriges bien ta ville par ton travail. Eh bien ! je vais 

 
564 Cf. note n° 555, page 216. 
565 Scène visionnée par Maria Valtorta le 14 octobre 1946. 
566 En septembre de l’an 29, Jésus avait fait la promesse aux habitants 

d’Emmaüs de la Montagne de revenir les voir (cf. pour rappel le chapitre 13 
du tome 24 de L’Évangile tel qu’il a été révélé, simplifié).   
567 En écho à cette autre phrase évangélique : « Laissez venir à moi les petits 

enfants, ne les empêchez pas… » (cf. Matthieu 19, 14 – Marc 10, 14 ou Luc 
18, 16). 
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t’amener dans la salle de mes trésors et tu choisiras ce que tu 
voudras, je te l’offrirai. De cette façon, je pourrai voir en plus 
si tu mérites tout le bien qu’on dit de toi.’ 

En même temps, le roi qui s’était approché de la terrasse 
qui entourait sa cour, jeta un regard sur la place devant le palais 
royal et il vit passer un gamin pauvrement vêtu. Il s’adressa 
alors à ses serviteurs : ‘Allez chercher cet enfant et amenez-le-
moi.’ Les serviteurs obéirent et revinrent avec le petit garçon, 
tout tremblant de se trouver en présence du roi. Malgré les 
prières des courtisans, qui lui ordonnaient de s’incliner devant 
le monarque, le petit s’y refusait. Les courtisans, furieux, le 
secouaient rudement en disant au roi : ‘Ô roi, ce gamin 
grossier et crasseux ne doit pas rester là. Permets-nous de le 
chasser d’ici et de le jeter dans la rue. Si tu désires avoir à côté 
de toi un enfant et si tu es las des nôtres, nous irons en 
chercher un chez les riches de la ville et nous te l’amènerons. 
Mais pas celui-ci qui ne sait même pas te saluer !…’ 

L’homme riche et sage, qui venait de plonger jusqu’à terre 
en courbettes profondes, ajouta : ‘Ceux qui te suivent ont 
raison. Pour la majesté de ta couronne, tu dois empêcher 
qu’on refuse à ta personne sacrée l’hommage qui lui est dû.’ 
Et il se prosternait encore plus aux pieds du roi. 

Mais le roi insista : ‘Non, je veux cet enfant-ci. Mieux : je 
veux le mener lui aussi dans la salle de mes trésors afin qu’il 
choisisse ce qu’il veut, et je le lui donnerai. Ne me serait-il pas 
permis, puisque je suis roi, de rendre heureux un pauvre 
enfant ? N’est-il pas mon sujet comme vous tous ? A-t-il le 
tort d’être malheureux ? Non, vive Dieu, je veux lui faire plaisir 
au moins une fois ! Viens, mon enfant, et n’aie pas peur de 
moi.’ Et le roi donna la main au petit qui la prit simplement en 
l’embrassant spontanément. Le roi sourit. Il se dirigea vers la 
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pièce des trésors, avec à sa droite l’homme riche et sage et à sa 
gauche le petit garçon ignorant et pauvre.  

Ils entrèrent dans la salle des trésors dont deux grands de la 
Cour avaient ouvert la porte. C’était une haute pièce ronde, 
sans fenêtres. Mais une lumière douce tombait du plafond qui 
était une énorme plaque de mica, faisant briller les objets 
précieux et rares que contenait la salle, que seul un roi pouvait 
posséder. Dans un coin, à l’abandon, sur un pupitre sombre, 
se trouvait un petit rouleau enroulé sur une baguette de bois 
blanc, attaché avec un fils grossier, poussiéreux comme 
quelque chose sans intérêt. 

Le roi montra les murs et dit : ‘Voilà, ici se trouvent tous 
les trésors de la terre, et d’autres plus grands encore, car il y a 
toutes les œuvres du génie humain, sans oublier celles qui 
viennent de sources surnaturelles. Allez et prenez ce que vous 
voulez.’ Il se plaça au milieu de la pièce, les bras croisés, pour 
observer.  

L’homme riche et sage se dirigea d’abord vers les coffres-
forts et il en souleva les couvercles avec une hâte de plus en 
plus fébrile. Il y avait là de l’or en barres et en bijoux, de 
l’argent, des perles, des saphirs, des émeraudes, des rubis… Il 
poussait des cris d’admiration à chaque ouverture… Puis il se 
dirigea vers les pupitres, et à la lecture des titres des rouleaux, 
de nouveaux cris enthousiastes sortaient de ses lèvres. Enfin, 
l’homme se tourna vers le roi et déclara : ‘Mais tu as un trésor 
sans pareil et les pierres ont autant de valeur que les rouleaux ! 
Et je peux vraiment choisir librement ?’ 

‘Je l’ai dit : comme si tout t’appartenait.’ 
L’homme se jeta le visage contre le sol en disant : ‘Je 

t’adore, ô grand roi !’ Puis il se releva et courut d’abord vers 
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les coffres, puis vers les pupitres, en prenant des uns et des 
autres ce qu’il voyait de meilleur.  

Le roi sourit en voyant la fièvre avec laquelle l’homme 
courait d’un coffre-fort à un autre, quand il le vit se jeter à terre 
pour l’adorer ou quand il constata avec quelle cupidité il 
choisissait les pierres précieuses et les livres. Puis il se tourna 
vers l’enfant qui était resté à côté de lui : ‘Et toi, tu ne vas pas 
choisir les belles pierres et les rouleaux de valeur ?’ 

L’enfant secoua la tête pour dire non.  
‘Pourquoi donc ?’ 
‘Pour ce qui est des rouleaux, je ne sais pas lire. Quant aux 

pierres… je n’en connais pas la valeur. À mes yeux, ce sont de 
beaux cailloux, rien de plus.’  

‘Mais elles te rendraient riche…’ 
‘Je n’ai plus de père ni de mère, ni de frère. À quoi cela me 

servirait d’aller dans mon refuge avec un trésor sur moi ?’ 
‘Mais avec cela, tu pourrais t’acheter une maison…’ 
‘J’y habiterais toujours seul.’ 
‘Des vêtements.’ 
‘J’aurais toujours froid puisqu’il me manque l’amour de mes 

parents.’ 
‘De la nourriture.’ 
‘Je ne pourrais me rassasier des baisers de maman, ni les 

acheter à aucun prix.’ 
‘Des maîtres, et tu pourrais apprendre à lire…’ 
‘Cela me plairait davantage. Mais, ensuite, que lire ?’ 
‘Les œuvres des poètes, des philosophes, des sages et les 

paroles anciennes ainsi que les histoires des peuples.’ 
‘Choses inutiles, vaines ou passées… Cela ne vaut pas la 

peine.’ 
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‘Quel enfant stupide !’, s’écria l’homme qui avait 
maintenant les bras chargés de rouleaux, et la ceinture et la 
tunique gonflées de pierres précieuses. 

Le roi sourit encore dans sa barbe. Il prit l’enfant dans ses 
bras et l’amena devant les coffres-forts. Plongeant la main 
dans les perles, rubis, topazes, améthystes, il les faisait tomber 
en une pluie scintillante et poussait le garçon à en prendre. 

« Non, ô roi, je n’en veux pas. Je voudrais autre chose…’ 
Le roi l’amena aux pupitres et lui lut des strophes des 

poètes, des histoires de héros, des descriptions de pays. 
‘Oh ! lire, c’est plus beau. Mais ce n’est pas cela que je 

souhaiterais…’ 
‘Alors quoi ? Parle et je te le donnerai, mon enfant.’ 
‘Je ne crois pas, ô roi, que tu le puisses malgré ta puissance. 

Ce n’est pas une chose d’ici-bas…’ 
‘Ah ! tu veux des œuvres qui ne sont pas de la terre ! Voilà, 

alors : ici ce sont des œuvres dictées par Dieu à ses serviteurs. 
Écoute…’ Et le roi lut à l’enfant des pages inspirées. 

‘C’est beaucoup plus beau, mais pour les comprendre, il 
faut d’abord connaître le langage de Dieu. Il n’y a pas un livre 
qui l’enseigne et qui fait comprendre ce qu’est Dieu ?’ 

Le roi eut un mouvement de stupeur et cessa de sourire, 
mais il serra l’enfant sur son cœur. Avec un rire moqueur, 
l’homme sage ironisa : ‘Même les plus savants ne savent pas 
qui est Dieu et toi, un enfant ignorant, tu veux le savoir ? Si tu 
espères devenir riche comme cela !…’ Le roi le regarda avec 
sévérité, tandis que le garçonnet répondit : ‘Je ne cherche pas 
la richesse. Je cherche l’amour, et il m’a été dit un jour que 
Dieu est Amour.’ 

Le roi amena l’enfant près du pupitre sombre, sur lequel se 
trouvait le petit rouleau poussiéreux attaché avec une 
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cordelette. Il le prit, le déroula et en lut les premières lignes : 
‘Que celui qui est petit vienne à moi et moi, Dieu, je lui 
enseignerai la science de l’amour. Elle se trouve dans ce livre, 
et moi…’ 

‘Oh ! c’est cela que je veux ! Je connaîtrai Dieu et, en le 
possédant, j’aurai tout. Donne-moi ce rouleau, ô roi, et je serai 
heureux.’ 

« Mais il est sans valeur pécuniaire ! Cet enfant est vraiment 
débile ! Il ne sait pas lire, et il prend un livre ! Il n’est pas sage, 
et ne veut pas s’instruire. Il est dans la misère, et ne prend pas 
de trésors.’ 

‘Je m’efforcerai de posséder l’amour, et ce livre me 
l’enseignera. Sois béni, ô roi, de me donner de quoi ne plus me 
sentir orphelin et pauvre !’ 

‘Au moins, adore-le, comme moi je l’ai fait, si tu crois que 
par son aide, tu es devenu si heureux !’ 

‘Moi, je n’adore pas l’homme, mais Dieu qui l’a rendu si 
bon.’ 

‘Cet enfant est le vrai sage de mon royaume, ô homme qui 
ne mérite pas le nom de sage. L’orgueil et l’avidité t’ont rendu 
ivre au point d’adorer la créature au lieu du Créateur, et cela 
parce que la créature te donnait des pierres et des œuvres 
humaines. Et tu n’as pas réfléchi que tu as les pierres 
précieuses, comme moi je les ai eues, parce que Dieu les a 
créées, et que tu possèdes les rouleaux rares où se trouve la 
pensée de l’homme, parce que Dieu a donné à l’homme 
l’intelligence. Ce petit qui a faim et froid, qui est seul, qui a été 
frappé par mille souffrances, qui serait excusé et excusable s’il 
devenait ivre devant les richesses, voilà qu’il sait avec justice 
rendre grâces à Dieu pour avoir donné la bonté à mon cœur, 
et qu’il ne cherche que l’unique chose nécessaire : aimer 
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Dieu568, connaître l’amour pour posséder les vraies richesses, 
ici-bas et dans l’au-delà. Homme, je t’ai promis de te donner 
ce que tu choisirais. Une parole de roi est sacrée. Emporte 
donc les pierres et les rouleaux : cailloux multicolores et paille 
de la pensée humaine. Et vis dans la peur des voleurs et des 
mites : les premiers, ennemis des bijoux ; les secondes, 
ennemies des parchemins. Éblouis-toi avec les fausses lueurs 
de ces balivernes, et éprouve le dégoût de la saveur douceâtre 
de la science humaine qui n’est que fumet et ne nourrit pas. 
Va ! Cet enfant va rester auprès de moi, et ensemble nous nous 
efforcerons de lire le livre qui est amour, c’est-à-dire Dieu. Et 
les feux de l’Esprit éternel nous donneront l’extase du paradis 
et nous posséderons la sagesse, plus fortifiante que le vin, plus 
nourrissante que le miel569. Viens, mon enfant, à qui la Sagesse 
a montré son visage pour que tu la désires comme une épouse 
véritable.’ 

Et après avoir chassé l’homme, le roi prit l’enfant chez lui 
et l’instruisit dans la divine sagesse pour qu’il devienne un 
juste, et sur la terre un roi digne de l’onction sacrée, puis, après 
la vie, un citoyen du Royaume de Dieu. 

Voilà la parabole promise aux petits et proposée aux 
adultes.  

Vous rappelez-vous Baruch570 ? Il dit : ‘Pourquoi, Israël, es-
tu dans une terre ennemie, vieillissant en terre étrangère, te 

 
568 C’est le premier et le plus grand des Commandements (cf. 

Deutéronome 6, 5, repris en Matthieu 22, 37-38).  
569 Selon Proverbes 24, 13-14. 
570 Fils de Jériyya (ou Nérias, en grec), Baruch fut le disciple et le secrétaire 

du prophète Jérémie. Il exerça la profession de scribe (vers l’an 600 avant 
J.- C.). Un livre biblique contient ses prophéties et ses supplications, les 
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souillant avec les morts et compté au nombre de ceux qui vont 
au shéol571 ?’ Et il répond : ‘C’est que tu as abandonné la 
source de la sagesse. Si tu avais marché dans la voie de Dieu, 
tu habiterais dans la paix pour toujours.’572 

Écoutez, vous qui vous plaignez trop souvent d’être en exil, 
bien que vous habitiez dans votre patrie, tant la patrie n’est 
plus à nous, mais à celui qui nous domine573. Vous vous 
lamentez, et vous ne savez pas que c’est une goutte d’eau par 
rapport à ce qui vous attend à l’avenir. Le peuple de Dieu 
souffre parce qu’il a abandonné la sagesse. Comment pouvez-
vous posséder la prudence, la force, l’intelligence, comment 
pouvez-vous savoir où elles se trouvent, si vous ne vous 
abreuvez pas aux sources de la sagesse ? 

Son Royaume n’est pas de cette terre, mais la miséricorde 
de Dieu en accorde la source. Elle est en Dieu. Elle est Dieu 

 
plaintes et les espoirs d’Israël, ainsi que la copie de la lettre de Jérémie à ceux 
qui allaient être emmenés captifs à Babylone. 
571 Terme hébraïque désignant le séjour des morts. Une note a été ajoutée 

en bas de la page 508 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria 
Valtorta, en sa nouvelle traduction de 2016 : « ‘Le shéol’ : ce mot se retrouve 
en différents passages de l’œuvre. C’était le nom qu’on donnait au royaume 
des morts (aussi appelé Hadès, enfers, limbes, sein d’Abraham). Les justes s’y 
trouvaient de même que les pécheurs, puisque tous étaient privés de la 
vision de Dieu. C’était donc des limbes, c’est-à-dire un lieu indéfini, 
provisoire, ‘d’attente’ : attente bienheureuse pour les justes (que le 
Rédempteur allait introduire dans le paradis éternel), attente patiente pour 
ceux qui doivent encore souffrir (qui ont besoin de purification dans le 
purgatoire, lui aussi transitoire), attente horrible pour les damnés (destinés à 
l’enfer éternel). […] Mais, à la fin du monde, des quatre demeures des défunts 
(limbes, purgatoire, enfer, paradis), seules deux subsisteront : le paradis et 
l’enfer. » 
572 En Baruch 3, 10 à 13. 
573 Cf. pour rappel la note n° 75, page 33.  



228 
 

Lui-même. Mais Dieu ouvre son sein pour qu’elle descende 
vers vous. Israël possède, ou a possédé – et croit encore 
posséder, avec le sot orgueil des prodigues qui ont tout perdu, 
mais s’imaginent encore être riches et exigent l’obéissance due 
à leur rang, alors qu’ils n’attirent que compassion ou raillerie – 
richesses, conquêtes, honneurs, mais a-t-il l’unique trésor ? 
Non. Et il perd même le reste. Car celui qui perd la sagesse 
perd la possibilité d’être grand. D’erreur en erreur, l’homme 
qui ne possède pas la sagesse tombe. Or Israël connaît 
beaucoup de choses, trop même, mais il ne connaît plus la 
sagesse.  

Baruch dit avec raison : ‘Les jeunes gens de ce peuple ont 
vu la lumière et ont habité sur la terre, mais ils n’ont pas connu 
la voie de la connaissance ; ils n’ont pas compris ses sentiers. 
Leurs enfants non plus ne l’ont pas accueillie, et elle s’en est 
allée loin d’eux.’574 Quelles paroles prophétiques !  

Moi, je suis la Sagesse575 qui vous parle. Or les trois quarts 
d’Israël ne m’accueillent pas. Et la Sagesse s’éloigne et 
s’éloignera davantage pour les laisser seuls… Que feront alors 

 
574 Cf. Baruch 3, 20-21. 
575 Jésus-Christ est la Sagesse révélée du Père, comme l’affirme saint Paul 

dans sa 1ère Lettre aux Corinthiens et son Épître aux Colossiens (cf. 
1 Corinthiens 1, 24. 30 – Colossiens 2, 3). Notamment, Colossiens 1, 15 à 17 
attribue au Christ tout ce que Proverbes 8, 22 à 36 dit de la sagesse, 
attribuant à la sagesse une figure humaine, Jésus le Christ en qui réside « la 
plénitude de la divinité ». L’auteur du Livre de la Sagesse (qui ne fait pas 
partie du Canon hébreu, mais est reçu par les Églises catholique et 
orthodoxe) dit que l’esprit de la Sagesse est venu sur lui et qu’il a préféré 
cette sagesse à tout ce que la création peut offrir de plus précieux (cf. 
Sagesse 7, 7 à 14). Il en fait plus loin l’éloge (cf. Sagesse 7, 22 à 30). Le roi 
Salomon dit d’elle qu’elle est son épouse idéale (cf. Sagesse 8, 2 à 21). Il a fait 
à Dieu une prière pour l’obtenir (cf. Sagesse 9, 1 à 18, en écho à 1 Rois 3, 9 
à 12).  
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les hommes qui se prenaient pour des géants et se croyaient 
capables de forcer le Seigneur à les aider, à les servir ? Des 
géants utiles à Dieu pour fonder son Royaume ? Non ! Je le 
dis avec Baruch : ‘Pour fonder le vrai Royaume de Dieu, Dieu 
ne choisira pas ces orgueilleux, Il les laissera périr dans leur 
sottise’, loin de ses voies.576 Car, pour monter au Ciel par 
l’esprit et comprendre les leçons de la Sagesse, il faut un esprit 
humble, obéissant et surtout entièrement amour, puisque la 
Sagesse parle son langage. Pour connaître ses voies, il faut un 
regard limpide et humble, dégagé de la triple concupiscence577. 
Pour posséder la sagesse, il faut l’acheter avec de la monnaie 
vivante : les vertus578.  

Cela, Israël ne l’avait pas et je suis venu pour expliquer la 
sagesse, afin de vous conduire vers son chemin, pour semer 
dans votre cœur les vertus. Car je connais tout et je sais tout579, 
et je suis venu l’enseigner à Jacob mon serviteur, à Israël mon 
bien-aimé.580 Je suis venu sur la terre pour converser avec les 
hommes, moi qui suis la Parole du Père, pour prendre par la 
main les enfants de l’homme, moi qui suis Fils de Dieu et de 
l’homme, moi, le Chemin de la Vie. Je suis venu pour vous 
introduire dans la salle des trésors éternels, moi à qui tout a été 
remis par le Père. Je suis venu pour prendre mon Épouse, 
l’humanité, que je veux élever sur mon trône et dans ma 
chambre nuptiale, afin qu’elle soit avec moi dans le Ciel.  

 
576 Selon Baruch 3, 26 à 28. 
577 Cf. note n° 480, page 170. 
578 Cf. note n° 193, page 77. 
579 Au sein de la Sainte Trinité, Jésus possède les mêmes attributs que Dieu 

le Père (cf. pour rappel la note n° 167, page 65). 
580 Comme en Baruch 3, 37-38. 
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Mais Israël est une épouse paresseuse et elle ne se lève pas 
de son lit pour ouvrir à Celui qui est venu. Et l’Époux s’en va. 
Il passera. Plus tard, Israël le cherchera en vain ; il trouvera, 
non pas la miséricordieuse charité de son Sauveur, mais les 
chars de guerre de ceux qui le domineront, et il sera écrasé, 
perdant son orgueil et sa vie après avoir voulu écraser jusqu’à 
la miséricordieuse volonté de Dieu. 

Oh ! Israël, toi qui perds la vraie vie pour conserver une 
mensongère illusion de puissance ! Oh ! Israël qui crois te 
sauver et veux te sauver par des voies qui ne sont pas celles de 
la sagesse, et qui te perds en te vendant au mensonge et au 
crime ! Israël naufragé, qui ne t’attaches pas à la solide amarre 
que l’on te jette pour te sauver, mais aux restes de ton passé 
brisé, tandis que la tempête te porte au large, sur une mer 
effrayante et sans lumière ! Israël, à quoi te sert-il de sauver ta 
vie au prix d’un crime, pour périr ensuite éternellement ? Que 
sont la vie, la gloire et la puissance ?…  

Une seule chose est nécessaire, ô Israël : posséder la 
sagesse, au prix même de la vie. En effet, la vie n’est pas ce 
qu’il y a de plus précieux, et il vaut mieux perdre cent vies que 
de perdre son âme581. » 

Jésus achève son discours au milieu d’un silence plein 
d’admiration. Il cherche à s’en aller… Mais les enfants 
réclament un baiser et les adultes sa bénédiction. Ce n’est 
qu’ensuite, après avoir pris congé de Cléophas et d’Hermas582 
d’Emmaüs, qu’il peut s’éloigner. 

 
 
 

 
581 Conforme à Matthieu 16, 26 – Marc 8, 36 ou Luc 9, 25. 
582 Les fils du vieux chef de la synagogue d’Emmaüs de la Montagne. 
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20. Conseils sur la sainteté à un jeune indécis583 
 

Jésus se trouve encore, avec ses apôtres et disciples, au 
milieu des montagnes. Des personnes les suivent, et parmi 
elles, d’anciens bergers, devenus disciples, qu’ils ont 
rencontrés en traversant quelques villages. 

Jésus monte d’une vallée par une voie romaine, dont les 
détours épousent la pente de la montagne. Certains, voyant le 
Maître et sa suite, demandent de qui il s’agit et se mettent à le 
suivre également, tandis que d’autres se contentent de regarder 
la troupe, en hochant la tête ou en ironisant. 

Un détachement de soldats romains les rejoint, dans un vrai 
tintamarre d’armes et de cuirasses. Ils se détournent pour 
regarder Jésus qui quitte la route pour prendre un sentier 
caillouteux et boueux parce qu’il a plu. Les soldats se dirigent 
vers la même bourgade. Quelques insultes volent, mais la 
discipline de la marche en colonne empêche les soldats d’y 
répondre. Les voici près de Jésus qui s’est rangé pour les laisser 
passer. Il les regarde avec douceur. Les visages fermés des 
soldats romains s’éclairent alors d’un sourire respectueux. Puis 
les gens, après s’être écartés pour laisser passer la colonne, se 
remettent en route derrière Jésus, qui marche en tête. 

Un jeune homme se détache de la foule et rejoint le Maître 
en le saluant avec respect. Jésus lui rend sa salutation. 

« Je voudrais te demander quelque chose, Maître. » 
« Parle. » 

 
583 Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 17 octobre 1946. 
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« Je t’ai écouté par hasard, un matin après la Pâque, près 
d’un mont proche des Gorges de Carit584. Depuis lors, j’ai 
pensé que… je pouvais moi aussi faire partie de ceux que tu 
appelles. Mais avant de venir, j’ai voulu savoir exactement ce 
qu’il est nécessaire de faire et ce que l’on doit éviter. J’ai 
interrogé tes disciples chaque fois que je les ai rencontrés. Mais 
l’un me parlait de ceci, l’autre de cela. J’étais incertain, presque 
épouvanté, parce qu’ils étaient tous d’accord, avec plus ou 
moins d’intransigeance, sur l’obligation d’être parfait585. Or 
moi… je suis un pauvre homme, Seigneur, et la perfection 
n’appartient qu’à Dieu… Je t’ai entendu une deuxième fois… 
et tu disais toi-même : ‘Soyez parfaits.’586 Je me suis alors 
découragé. Et une troisième fois, il y a quelques jours, au 
Temple587. Et, bien que tu sois sévère, il ne m’a pas semblé 
impossible de le devenir, parce que… je ne sais pas moi-même 
comment me l’expliquer et te l’expliquer. Mais il me semblait 
que si c’était impossible, ou si c’était tellement dangereux de 
désirer se comporter comme si on voulait être des dieux, toi 
qui veux nous sauver588, tu ne nous l’aurais pas proposé. Car 
la présomption est un péché et vouloir être des dieux, c’est le 

 
584 C’était lors du discours de Jésus sur l’intendant malhonnête, en avril de 

l’an 29, juste après une retraite des apôtres avec leur Maître sur le Mont Carit 
(cf. chapitre 10 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié et 
note n° 122, page 50). 
585 Comme le rapportent les Évangiles, mais également l’Ancien Testament 

(cf. note n° 166, page 65).  
586 Cf. chapitre 13 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
587 Soit lors du discours de Jésus sur la lumière du monde, soit le lendemain 

(cf. chapitres 11 et 12 du présent ouvrage). 
588 Selon Marc 2, 17 et Luc 19, 10. 
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péché de Lucifer589. Mais peut-être y a-t-il une manière de 
l’être, pour le devenir sans pécher, et c’est en suivant ta 
Doctrine, qui est sûrement une doctrine de salut. Est-ce que 
j’ai raison ? » 

« Tu as raison. Et alors ? » 
« Alors, j’ai continué d’interroger tel ou tel et, ayant appris 

que tu étais à Rama, j’y suis venu. Depuis lors, je t’ai suivi, avec 
la permission de mon père. Et voilà : de plus en plus, je 
voudrais venir… » 

« Eh bien, viens donc ! De quoi as-tu peur ? » 
 « Je ne le sais pas moi-même… Je demande, je demande… 

En t’écoutant, il me paraît toujours facile de venir et je m’y 
décide, mais ensuite, à la réflexion cela me paraît trop 
difficile. » 

« Je t’en dis la cause : c’est un piège du démon pour 
t’empêcher de venir. Il t’effraie par des fantômes, il 
t’embrouille, te fait questionner des gens qui, comme toi, ont 
besoin de lumière… Pourquoi n’es-tu pas venu me trouver 
directement ? » 

« Parce que… j’avais… non pas peur, mais… Nos prêtres 
rabbins sont si durs et orgueilleux ! Et toi… Je n’osais pas 
t’approcher. Mais à Emmaüs, hier !… Ah ! je crois avoir 
compris que je ne dois pas avoir peur. Et maintenant je suis 
ici, à te demander ce que je voudrais savoir. Tout à l’heure, l’un 
de tes apôtres m’a dit : ‘Va sans crainte. Il est bon même avec 
les pécheurs.’ Et un autre : ‘Réjouis-le par ta confiance. Celui 

 
589 Lucifer (qui signifie : « porteur de lumière ») est un autre nom pour 

désigner le Diable. En tant qu’ange, il fut le plus beau créé par Dieu, dont il 
se crut orgueilleusement l’égal, ce qui occasionna sa chute. La chute de Satan 
et des anges rebelles est commentée dans les articles 391 à 395 du C.E.C. 
Saint Pierre l’évoque également dans sa 2ème Épître (cf. 2 Pierre 2, 4). 
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qui se confie à lui le trouve plus doux qu’une mère.’ Et un 
autre encore : ‘Je ne sais si je me trompe, mais je t’assure qu’il 
t’expliquera que la perfection réside dans l’amour.’ Voilà ce 
que m’ont dit tes apôtres. Mais, parmi les apôtres, il y en a 
certains qui… font peur à un pauvre homme comme moi. 
L’un d’eux m’a déclaré, avec un rire qui n’était pas bon : ‘Tu 
veux devenir parfait ? Nous ne le sommes pas, nous qui 
sommes ses apôtres, et toi, tu voudrais l’être ? C’est 
impossible.’ Si les autres n’avaient pas parlé, je me serais enfui, 
découragé, mais je fais la dernière tentative… et si toi aussi, tu 
me dis que c’est impossible590… 

« Mon fils, pourrais-je être venu proposer aux hommes des 
choses impossibles ? Qui penses-tu qui t’a mis dans le cœur ce 
désir de venir parfait ? Ton cœur lui-même ? » 

« Non, Seigneur. Je crois que c’est toi, par tes paroles. » 
« Tu n’es pas loin de la vérité. Mais réponds encore : pour 

toi, comment sont mes paroles ? » 
« Justes. » 
« C’est bien. Mais je veux dire : est-ce que ce sont des 

paroles d’homme ou celles de quelqu’un qui est plus grand 
qu’un homme ? » 

« Ah ! toi, tu parles comme la Sagesse, et avec plus de 
douceur et de clarté encore. Aussi, je pense que tes paroles 
sont celles de quelqu’un qui est plus grand qu’un homme. Et 
je ne crois pas me tromper, si j’ai bien compris ton discours 
dans le Temple, car il m’a semblé alors que tu disais être la 
Parole même de Dieu, donc que tu parles en Dieu. » 

 
590 Or ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu (cf. Matthieu 19, 

26 – Marc 10, 27 ou Luc 18, 27).  
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« Tu as bien compris, et tu l’as bien exprimé. Par 
conséquent, qui t’a mis dans le cœur ce désir de la 
perfection ? » 

« C’est Dieu qui me l’a mis par ton intermédiaire, toi sa 
Parole591. »  

« Donc, c’est Dieu. Maintenant, réfléchis : si Dieu, qui 
connaît les capacités des hommes, leur dit : ‘Venez à moi. 
Soyez parfaits’, cela signifie qu’Il sait que l’homme, s’il le veut, 
peut le devenir. C’est une parole ancienne. Elle a résonné la 
première fois aux oreilles d’Abraham comme une révélation, 
un ordre, une invitation : ‘Je suis le Dieu Tout-Puissant. 
Marche en ma présence. Sois parfait.’592 Dieu se manifeste 
pour que le Patriarche n’ait aucun doute sur la sainteté du 
Commandement et sur la vérité de l’invitation. Il lui ordonne 
de marcher en sa présence, car celui qui marche dans sa vie, 
convaincu de le faire sous le regard de Dieu, n’accomplit pas 
de mauvaises actions. En conséquence, il se met en condition 
de pouvoir devenir parfait, comme Dieu l’invite à le faire. » 

« C’est vrai ! C’est tout à fait vrai ! Si Dieu l’a dit, c’est que 
c’est possible. Ah ! Maître ! Comme on comprend tout quand 
c’est toi qui parles ! Mais alors, pourquoi tes disciples, et même 
cet apôtre expriment-ils une idée aussi… effrayante de la 
sainteté ? Peut-être ne croient-ils pas vraies ces paroles et les 
tiennes ? Ou bien ne savent-ils pas marcher en présence du 
Seigneur ? » 

« N’en cherche pas la raison. Ne juge pas. Vois, mon fils. 
Parfois leur désir d’être parfaits et leur humilité leur fait 
craindre de ne pouvoir jamais le devenir. » 

 
591 Cf. pour rappel la note n° 377, page 138. 
592 En Genèse 17, 1. 
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« Mais alors le désir de perfection et l’humilité sont des 
obstacles pour devenir parfait ? » 

« Non, mon fils. Le désir de perfection et l’humilité ne sont 
pas des obstacles. Il faut même s’efforcer de les posséder 
profondément, mais bien ordonnés. Ils sont ordonnés quand 
il n’y a pas de hâte inconsidérée, d’accablements sans raison, 
de doutes et de défiance tels que croire que, vu l’imperfection 
de son être, l’homme ne peut devenir parfait. Toutes les vertus 
sont nécessaires et le vif désir d’arriver à la justice l’est aussi. » 

« Oui. Ceux que j’ai interrogés allaient dans le même sens. 
Pourtant, les uns et les autres estimaient nécessaires des vertus 
différentes, et tout affirmaient l’absolue nécessité de celle 
qu’ils préconisaient comme indispensable pour être saint. Et 
cela m’effrayait, car comment peut-on avoir toutes les vertus 
sous une forme parfaite ? Il faut du temps… et la vie est si 
courte ! Toi, Maître, explique-moi quelle est la vertu 
indispensable. » 

« C’est la charité. Si tu aimes, tu seras saint, car c’est de 
l’amour pour le Très-Haut et pour le prochain que viennent 
toutes les vertus et toutes les bonnes actions. » 

« Oui ? Ainsi, c’est plus facile. La sainteté, alors, c’est 
l’amour. Si j’ai la charité, je possède tout593… La sainteté est 
faite de cela. » 

« De cela, et des autres vertus. Car la sainteté, ce n’est pas 
seulement être humble ou prudent, ou seulement chaste, c’est 
être vertueux. La sainteté, que nous devons considérer comme 
un bouquet de fleurs offert au Seigneur, doit être composée 
de toutes les vertus. Dans une âme, c’est l’humilité qui 

 
593 C’est ce que déclareront plus tard saint Paul, dans sa 1ère Lettre aux 

Corinthiens, au chapitre 13, ainsi qu’à sa suite sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus et de la Sainte Face.  
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prédominera, dans une autre la force, dans une autre la 
continence ou la patience, ou encore l’esprit de sacrifice et de 
pénitence. » 

« Et laquelle doit-on cultiver avec le plus de soin ? » 
« La charité. Je te l’ai dit. » 
« Et ensuite ? » 
« Il n’y a pas de méthode, mon fils. Si tu aimes le Seigneur, 

Il t’accordera ses dons, c’est-à-dire Il se communiquera à toi, 
et alors les vertus que tu essaies de rendre robustes croîtront 
sous le soleil de la grâce. » 

« En d’autres termes, dans l’âme aimante se trouve Dieu, 
qui opère grandement ? » 

« Oui, mon fils. Dieu y opère grandement en laissant 
l’homme y mettre de lui-même sa libre volonté de tendre à la 
perfection, ses efforts pour repousser les tentations et se 
garder fidèle à ce qu’il se propose, ses luttes contre la chair, le 
monde et le démon594, quand ils l’assaillent, et cela pour que 
son fils aie du mérite dans sa sainteté. » 

« Ah ! voilà ! Ainsi, il est juste de dire que l’homme est fait 
pour être parfait comme Dieu le veut. Merci, Maître. 
Maintenant, je sais et j’agirai. Et toi, prie pour moi. » 

« Je te garderai dans mon cœur. Va, et ne crains pas que 
Dieu puisse te laisser sans secours. » 

Le jeune homme se sépare de Jésus, tout content… 
 
 
 

 
594 Se reporter à ce sujet à la note n° 480, page 170. 
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21. Reproche aux habitants de Bétéron595 
 

Jésus et ses apôtres approchent du village de Bétéron. 
Barthélémy, accompagné d’Étienne596, rejoint Jésus pour lui 
raconter que, pendant qu’il parlait au jeune homme, un 
habitant de Bétéron, parent d’Elchias le pharisien597, était venu 
le prier de le conduire immédiatement auprès de sa femme 
mourante. 

« Allons-y. Je parlerai ensuite. Savez-vous où elle se 
trouve ? » 

« Il nous a laissé un serviteur. Il est en arrière avec les 
autres. » 

« Faites-le venir et pressons le pas. » 
Le serviteur, un robuste vieillard, accourt. Il est consterné. 

Il salue Jésus, qui lui sourit en lui demandant : « De quoi meurt 
ta maîtresse ? » 

« De… Elle devait avoir un enfant, mais il est mort dans 
son sein et son sang s’est corrompu. Elle délire comme une 
folle et elle va mourir. On lui a ouvert les veines pour faire 
tomber la fièvre, mais le sang est complètement empoisonné. 
On l’a descendue dans la citerne pour faire baisser la fièvre, 
mais en vain… Et elle tousse, elle tousse… Elle va mourir. » 

« Naturellement ! Avec de tels soins ! », grommelle 
Matthieu entre ses dents. 

« Depuis quand est-elle malade ? » 

 
595 Maria Valtorta a visionné cette scène le même jour que la précédente. 
596 Cf. note n° 556, page 216. 
597 Cf. note n° 531, page 200. 
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Le serviteur s’apprête à répondre, quand arrive en courant 
le chef du manipule598 romain. Il s’arrête devant Jésus et dit : 
« Salut ! Tu es le Nazaréen ? » 

« C’est moi. Qu’attends-tu de moi ? » 
Les disciples de Jésus accourent, comme pour le défendre. 
« Un jour, l’un de nos chevaux a heurté un enfant juif, et tu 

l’as guéri pour empêcher les Hébreux de manifester contre 
nous. 599 Maintenant, les pierres hébraïques ont fait tomber un 
soldat et il gît avec la jambe fracturée. Je ne puis m’arrêter, car 
je suis de service. Personne ne veut de lui dans le village, et 
marcher lui est impossible. Et moi, je ne peux le traîner avec 
sa jambe cassée. Je sais que tu ne nous méprises pas, comme 
le font tous les Hébreux… » 

« Tu veux que je guérisse le soldat ? » 
« Oui. Tu as guéri aussi le serviteur du centurion600 et la 

petite fille de Valeria601. Tu as sauvé Alexandre602 de la colère 
de tes compatriotes. Cela se sait en haut lieu et en bas. » 

 
598 Le manipule (selon le mot latin manipulus, au sens propre une 

« poignée », sous-entendue d'hommes) est une subdivision de la légion 
romaine antique, équivalente à une compagnie de 120 à 160 combattants. 
599 Lire pour mémoire le chapitre 6 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
600 Cf. chapitre 3 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
601 Voir le chapitre 14 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié. 
602 Alexandre est un soldat romain qui a déjà rencontré deux fois Jésus, 

d’abord à la Porte des Poissons à Jérusalem, en juillet de l’an 27 (cf. 
chapitre 10 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), puis 
en novembre de l’an 27, lors de l’accident provoqué par son cheval qui a 
renversé un enfant juif, alors qu’il sortait de la forteresse Antonia, toute 
proche du Temple (cf. chapitre 6 du tome 4). Depuis, il a été muté à Antioche 
de Syrie, sous la pression des pharisiens (cf. chapitre 3 du tome 7). 
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« Allons trouver le soldat. » 
« Et ma maîtresse ? », demande le serviteur, mécontent. 
« Plus tard. » 
Jésus se met à suivre le gradé qui avance très vite. Mais, 

même en marchant ainsi, il trouve le moyen d’échanger 
quelques mots avec Jésus : « J’ai été avec Alexandre autrefois. 
Lui te… Il parlait de toi. Le hasard me met en ta présence 
aujourd’hui. » 

« Le hasard ? Pourquoi ne pas dire Dieu, le vrai Dieu ? » 
Le soldat se tait un instant. Puis il murmure, de façon que 

seul Jésus puisse l’entendre : « Le vrai Dieu serait celui des 
Hébreux… Mais Il ne se fait pas aimer. S’il est comme eux ! 
Ils n’ont même pas pitié d’un blessé… » 

« Le vrai Dieu est le Dieu des Hébreux, comme des 
Romains, des Grecs, des Arabes, des Parthes603, des Scythes604, 
des Ibères605, des Gaulois, des Celtes, des Libyens et de 
Hyperboréens606. Il n’y a qu’un Dieu607 ! Mais beaucoup ne Le 

 
603 Les Parthes étaient les habitants de la Perse antique, correspondant à 

peu près, à l’époque du Christ, aux territoires actuels de l’Iran et de l’Irak. 
604 Les Scythes étaient des cavaliers nomades, vivant dans les steppes de 

l’Asie centrale, qui ravagèrent la Palestine au 6ème siècle avant J.-C. 
605 L’Ibérie est une ancienne contrée de l’Asie, bornée au nord par le 

Caucase, au sud par l’Arménie et à l’ouest par la Colchide (équivalente à 
l’actuelle Géorgie). À ne pas confondre avec la péninsule ibérique, 
comprenant l’Espagne et le Portugal. 
606 Peuple mythique de l’Antiquité qui habitait aux confins septentrionaux 

du monde, « par-delà les souffles du froid Borée ». Les plus anciennes 
mentions relatives aux Hyperboréens datent du 8ème siècle avant J.-C. 
(précisions données par Jean-François Lavère, dans son Dictionnaire 
géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, op. cit., en page 193). 
607 Il n’existe qu’un Dieu unique pour tous les peuples, ainsi que saint Paul le 

résume dans son Épître aux Galates : « Il n'y a ni hommes ni femmes, ni Juifs 
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connaissent pas, d’autres Le connaissent mal. S’ils Le 
connaissaient bien, ils seraient frères et il n’y aurait pas 
d’injustices, de haines, de calomnies, de vengeances, de 
luxure608, de vols et d’homicides, d’adultères et de 
mensonges.609 Moi, je connais le vrai Dieu, et je suis venu pour 
Le faire connaître. » 

« On dit… Nous devons avoir toujours les oreilles à 
l’écoute pour tout rapporter aux centurions610, et eux au 
Proconsul611. On dit que tu es Dieu. Est-ce vrai ? », demande 
le soldat, qui paraît très préoccupé, presque effrayé.  

« Je le suis. » 
« Par Jupiter612 ! Est-il donc vrai que les dieux descendent 

pour converser avec les hommes ? Avoir fait le tour du monde 
et venir ici, déjà vieux, pour trouver un dieu ! » 

« Le Dieu unique ! Pas un dieu », corrige Jésus. 

 
ni Grecs, ni hommes libres ni esclaves, vous êtes tous un en Jésus-Christ » (en 
Galates 3, 28).  
608 La luxure est un des sept péchés capitaux, péché de la chair, qui consiste 

en la recherche excessive et désordonnée des plaisirs sensuels et sexuels. 
609 Ce sont là les effets du non-respect des Commandements de Dieu et des 

nombreux péchés qui affectent tant les êtres humains… 
610 Un centurion était un soldat qui, dans l’armée romaine, commandait une 

centurie, compagnie composée de cent hommes. 
611 L’équivalent, dans la Rome Antique, de la fonction de gouverneur, en 

charge d’administrer une province. À l’époque de Jésus, Ponce Pilate était le 
procurateur romain de Judée, d’Idumée et de Samarie, mais pas de Galilée. 
Il cumulait les fonctions de procurateur, chargé de lever l’impôt, et celui de 
gouverneur, chargé de faire régner l’ordre (précisions données dans le 
Dictionnaire des personnages de l’Évangile selon Maria Valtorta, op. cit., en 
pages 313/314). 
612 Dans la mythologie romaine, Jupiter était le roi des dieux et des hommes 

(l’équivalent du dieu grec Zeus). 
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Mais le soldat est anéanti à l’idée de précéder un dieu… Il 
ne parle plus, il pense… Il réfléchit jusqu’au moment où, juste 
à l’entrée du village, ils trouvent le détachement romain arrêté 
autour du blessé qui gémit par terre. 

« Voilà ! », dit le gradé avec beaucoup de concision. 
Jésus se fraie un passage jusqu’à l’homme blessé. La jambe 

a une mauvaise fracture, le pied étant tout retourné vers 
l’intérieur. Elle est déjà enflée et noirâtre. L’homme souffre 
beaucoup. Voyant Jésus allonger une main, il supplie : « Ne 
me fais pas mal ! » Jésus sourit. Il effleure à peine du bout des 
doigts l’endroit tuméfié qui indique la fracture, puis il 
ordonne : « Lève-toi ! » 

« Mais il a une seconde fracture plus haut, à la hanche », 
explique le gradé. 

Mais à ce moment, un habitant de Bétéron survient en 
criant : « Maître, Maître ! Tu perds ton temps avec des païens, 
et ma femme est en train de mourir ! » 

« Va, et amène-la-moi, si tu as foi en moi. » 
« Je ne peux pas. Elle est folle ! On n’arrive pas à la tenir. 

Elle est nue et on ne peut la vêtir. Elle déchire ses vêtements. 
Elle est mourante, et il est impossible de la calmer. » 

« Va, et amène-la-moi, si ta foi n’est pas inférieure à celle de 
ces païens. » 

L’homme repart mécontent.  
Jésus regarde le Romain étendu à ses pieds et lui dit : « Et 

toi, tu sais avoir foi ? » 
« Moi, oui. Que dois-je faire ? » 
« Te lever. » 
« Attention, Camille, que… », intervient le gradé. Mais le 

soldat est déjà debout, agile et guéri.  
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Les Juifs ne crient pas hosanna, car l’homme guéri n’est pas 
un Hébreu. Ils semblent contrariés et leurs visages expriment 
une critique à l’encontre de Jésus. Mais les soldats, eux, ne 
boudent pas leur bonheur. Ils dégainent leurs courtes dagues 
et les lèvent après les avoir frappées sur leurs boucliers en 
signe de réjouissance. Le gradé regarde Jésus ; il ne sait 
comment s’exprimer, lui, le païen près de Dieu… Il réfléchit 
puis trouve ce qu’il doit faire pour Dieu, comme il le ferait 
pour César : il ordonne le salut militaire à l’empereur. Un ‘Ave’ 
puissant retentit. Mais pas encore satisfait, le gradé dit à voix 
basse à Jésus : « Marche tranquillement, même de nuit. Les 
routes sont toutes surveillées. Service contre les voleurs… Tu 
seras en sûreté. Moi… » Puis il s’arrête, ne sachant qu’ajouter. 

Jésus lui sourit : « Merci. Même avec les voleurs, fais preuve 
d’humanité. Sois fidèle à ton service, mais sans être cruel. Ce 
sont des malheureux, ils devront rendre compte de leurs actes 
devant Dieu. Va, et sois bon. » 

« Je le serai. Salut ! Je voudrais encore te voir… » 
Jésus le regarde fixement, puis il dit : « Nous nous 

reverrons. Sur un autre mont. » Et il répète : « Soyez bons. 
Adieu. » Les soldats reprennent alors leur marche.  

Jésus entre dans le village. Après quelques mètres, il voit 
venir à sa rencontre un groupe nombreux et hurlant. Il s’en 
détache un homme et une femme qui s’inclinent devant Jésus, 
la femme à genoux, l’homme seulement courbé.  

« Levez-vous et louez le Seigneur. Mais à toi, homme, je 
dois dire que ta conscience n’est pas nette. Tu t’es adressé à 
moi par égoïsme, non par amour pour moi, ni par foi en moi. 
Tu as douté de ma parole, or tu sais qui je suis ! Ensuite, tu as 
eu une pensée qui n’était pas bonne, parce que je m’arrêtais 
pour guérir un païen. De même, tout le village s’est mal 
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comporté en refusant d’accueillir le blessé. Par surcroît de 
miséricorde, et pour chercher à rendre bon ton cœur, j’ai guéri 
ton épouse sans entrer chez toi. Tu ne le méritais pas. Je l’ai 
fait pour te montrer qu’il n’est pas besoin que je me déplace 
pour agir, il suffit que je le veuille. Mais en vérité, je vous dis, 
à vous tous, que ceux que vous méprisez sont meilleurs que 
vous et savent mieux que vous croire en ma puissance. Relève-
toi, femme. Tu n’es pas coupable, car tu ne possédais pas toute 
ta raison. Va, et sache désormais croire par reconnaissance 
pour le Seigneur. » 

L’attitude des habitants devient froide et hautaine sous le 
reproche de Jésus. L’air renfrogné, ils le suivent jusqu’à la place 
où il s’arrête pour parler. Car le chef de la synagogue ne l’invite 
pas à entrer dans l’édifice et aucune maison ne s’ouvre au 
Maître.  

« Quand Dieu est avec les hommes, les hommes peuvent 
tout contre le malheur, quel que soit son nom. Quand Dieu, 
au contraire, n’est pas avec les hommes, ils n’y peuvent rien. 
Cette ville, dans ses chroniques, rappelle plus d’une fois cette 
vérité : Dieu était avec Josué, Josué vainquit les rois cananéens. 
Sur cette route, Dieu l’aida à détruire les ennemis d’Israël ‘en 
envoyant du ciel de grosses pierres sur eux, et il en périt 
davantage par la grêle de pierres que par l’épée’, lit-on dans le 
Livre de Josué613. 

Dieu était avec Judas Maccabée qui s’avança sur cette 
colline avec sa petite armée pour regarder l’armée puissante de 
Séron, le chef des troupes syriennes.614 Et Il a confirmé par 
une victoire retentissante les paroles du chef d’Israël. 

 
613 Cf. Josué 10, 8 à 11. 
614 En 1 Maccabées 3, 13 à 24. 
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Mais la condition nécessaire pour avoir Dieu avec nous, 
c’est d’agir en étant poussés par un désir de justice. ‘Dans les 
batailles, la victoire ne dépend pas du nombre, mais de l’aide 
du Ciel’615, dit le Livre des Maccabées. En toutes choses, le 
bien vient, non pas de la richesse, de la puissance ou d’autres 
causes, mais du secours du Ciel. Et il vient parce qu’on 
demande l’aide de Dieu pour ce qui est bon. Mais quand on 
recourt à Dieu pour des fins mauvaises ou impures, il est vain 
d’appeler son secours. Le Seigneur ne répondra pas, ou Il 
répondra par des châtiments au lieu de bénédictions.  

Cette vérité est trop oubliée à présent en Israël. C’est pour 
des fins qui ne sont pas bonnes qu’on désire l’aide de Dieu et 
qu’on L’invoque. On ne pratique pas les vertus, et on 
n’observe pas les Commandements d’une manière réelle. On 
fait ce qui peut être vu et loué par les hommes. Mais ce que 
cache l’apparence est bien différent. 

Moi, je viens pour dire : quand vous agissez, soyez sincères, 
car Dieu voit tout et inutiles sont les sacrifices, vaines les 
prières, si on les fait par pur étalage de culte, alors que le cœur 
est rempli de péché, de haine, de désirs mauvais. 

Bétéron, que tes habitants ne fassent pas ce qu’Abdias dit 
d’Édom616. Édom, qui se croyait en sécurité, se permettait 
d’opprimer Jacob et se réjouissait de ses défaites. N’agis pas 

 
615 Selon 1 Maccabées 3, 19. 
616 Sur la parenté et les discordes d’Édom (considéré comme l’ancêtre des 

Édomites) et d’Israël (qui s’origine entre Esaü et son frère cadet Jacob, les 
deux fils d’Isaac et de Rébecca, qui lui a ravi par ruse son droit d’aînesse), on 
pourra lire en Genèse 25, 20 à 34 ; 27, 1 à 45. Les Édomites avaient profité 
de la ruine de Jérusalem en 587 avant J.-C. pour envahir la Judée méridionale. 
Édom sera méprisé à son tour (cf. Psaumes 137 (136), 7 – Isaïe 34 –
Lamentations 4, 21-22 – Ézéchiel 25, 12 à 14 ; 35), selon la note en page 1641 
de La Bible de Jérusalem (op. cit.), au début du Livre d’Abdias. 
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ainsi, ville sacerdotale617. Prends le rouleau618 d’Abdias619. 
Médite, et change ton comportement. Suis la justice si tu ne 
veux pas connaître des jours d’horreur. Tu ne seras pas sauvée 
alors par ta situation sur ce sommet, ni parce que tu es 
apparemment hors des routes de la guerre.620 Moi, je vois chez 
toi beaucoup de gens qui n’ont pas Dieu avec eux, et qui ne 
veulent pas de Dieu. Vous protestez ? Moi, je vous dis la 
vérité. Je suis monté jusqu’ici pour vous la dire, pour vous 
sauver encore. 

Ne portiez-vous pas un seul nom ? Israël n’était-il pas tout ? 
Pourquoi donc s’est-il divisé et a-t-il pris deux noms ? Ah ! 
vraiment, cela me rappelle le mariage d’Osée621 avec la 

 
617 Bétéron était une ville sacerdotale, une des 48 villes qui furent attribuées 

aux prêtres, descendants d’Aaron, et aux lévites, descendants de Caath, de 
Gerson et de Mérari (cf. le Livre de Josué, au chapitre 21).  
618 À l’époque de Jésus, l’Écriture Sainte était constituée de la Torah (les cinq 

Livres du Pentateuque), des Nebiim (les Prophètes, comprenant aussi les 
Livres de Josué, des Juges, de Samuel, des Rois), et des Kétoubim (dont les 
Chroniques, Ruth, Esdras, Néhémie, Esther, le Livre de Job, les Psaumes, les 
Proverbes, Qohélet, le Cantique des Cantiques, les Lamentations). Elle se 
présentait sous forme de rouleaux de parchemin. 
619 Le Livre d’Abdias est le plus court des livres prophétiques de la Bible, 

puisqu’il ne comprend qu’un seul chapitre de 21 versets. 
620 En l’an 66 après J.-C., lors de la révolte juive contre Rome, Cestius Gallus, 

général de la 12ème légion romaine, fut mis en fuite par Simon Bar-Giora et 
ses partisans, qui renouvelèrent le stratagème utilisé par Judas Maccabée 
232 ans auparavant. C’est cette défaite qui décida Néron et le sénat à 
envoyer Vespasien pour mettre fin à la révolte, ce qui conduira en l’an 70 à 
la prise de Jérusalem par Titus et à la destruction du Temple (précisions en 
pages 69 du Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, 
op. cit.). 
621 Comme Amos son contemporain, le prophète Osée condamna les 

injustices et les violences, et dénonça l’infidélité religieuse. Son Livre a pour 
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prostituée et les enfants qui sont nés de celle qui a forniqué. 
Mais que dit le prophète ? ‘Les enfants d’Israël seront aussi 
nombreux que les grains de sable de la mer… Alors il ne leur 
sera pas dit : “Vous n’êtes pas mon peuple”, mais “Vous êtes 
les enfants du Dieu vivant !” Et les fils de Juda622 et ceux 
d’Israël se réuniront, ils éliront un seul chef et ils monteront 
de la terre, car grand est le jour de Jizréel623.’624 

Ah ! pourquoi reprochez-vous à celui qui doit tout réunir et 
former un seul peuple, unique comme l’est Dieu, d’aimer tous 
les fils de l’homme parce qu’ils sont tous enfants de Dieu ? Il 
doit rendre fils du Dieu vivant, même ceux qui actuellement 
semblent morts. Et pouvez-vous juger mes actes, leur cœur et 
le vôtre ? D’où vous vient la lumière ? La lumière vient de 
Dieu. Mais si Dieu m’envoie et me donne la charge de réunir 
tous les hommes sous un seul sceptre, comment pouvez-vous 
avoir une lumière qui soit vraiment divine, si elle vous montre 
les faits d’une manière contraire à la façon dont les voit le 

 
thème de fond l’amour de Dieu méconnu par son peuple. Le mariage d’Osée 
avec une prostituée (cf. Osée 1, 2 à 9) figure les rapports difficiles et 
douloureux de Dieu avec Israël qui Le rejette. 
622 Juda le patriarche (cité dans les généalogies de Jésus-Christ en Matthieu 

1, 2-3 et Luc 3, 33-34) était le quatrième des douze fils de Jacob (petit-fils 
d’Abraham) et de Léa, sa première épouse (cf. Genèse 29, 35 ; 35, 23). Le 
royaume de Juda était beaucoup moins étendu que celui d’Israël, possédait 
moins d’habitants, mais avait Jérusalem comme capitale et était moins 
convoité par les pays étrangers (précisions données dans le Dictionnaire de 
la Bible, op. cit., des pages 710 à 718).  
623 Ou Jezraël, ou encore Yizréel, dans La Bible de Jérusalem : C’est une 

citation du prophète Osée, dont le fils s’appelait Jizréel (cf. Osée 1, 3-4). Il est 
question du « grand jour de Jizréel » au chapitre 2 du Livre d’Osée. 
624 En Osée 2, 1-2. 
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Seigneur ? Et pourtant vous voyez d’une manière contraire à 
ce que voit Dieu.  

Ne vous indignez pas : c’est la vérité. Vous êtes hors de la 
justice. Mais ceux qui vous entraînent à l’injustice le sont 
davantage, et ils seront doublement punis. Vous m’accusez de 
forniquer avec l’ennemi, avec celui qui nous domine. Je le lis 
dans vos cœurs. Mais vous, ne forniquez-vous pas avec Satan 
en vous faisant les partisans de ceux qui combattent le Fils de 
l’homme, l’Envoyé de Dieu ? Voilà que vous me haïssez. Mais 
je connais le visage de celui qui distille la haine en vous. 

Comme c’est écrit dans Osée, je suis venu les mains 
chargées de dons et le cœur rempli d’amour625. J’ai cherché à 
vous attirer par les manières les plus douces pour me faire 
aimer. J’ai parlé à mon peuple comme un époux à son épouse 
en lui offrant un éternel amour, ainsi que la paix, la justice, la 
miséricorde. Mais là où la haine est la plus forte et où le 
châtiment sera plus grand, voici que l’on travaille à acheter les 
consciences pour les conduire au crime. En vérité, ceux qui 
détournent et dévoient les consciences seront jugés sept fois 
plus sévèrement que ceux qu’ils ont égarés. 

Allons. Je suis venu, j’ai fait un miracle et je vous ai dit la 
vérité pour que vous sachiez qui je suis. Maintenant, je m’en 
vais. Et si parmi vous il y a un seul juste, qu’il me suive, car 
bien triste est l’avenir de ce lieu où nichent les serpents pour 
séduire et trahir. » 

Et Jésus fait demi-tour pour reprendre la route par laquelle 
il est arrivé. 

« Pourquoi, Rabbi, leur as-tu parlé ainsi ? Ils vont te 
détester », demandent les apôtres. 

 
625 Cf. Osée 11, 1 à 4. 



249 
 

« Je ne cherche pas à conquérir l’amour en pactisant avec le 
mensonge. 

« Mais ne valait-il pas mieux ne pas venir ? » 
« Non. Il ne faut laisser aucun doute. » 
« Et qui as-tu convaincu ? » 
« Personne. Pour le moment, personne. Mais bientôt, on 

dira : ‘Nous ne pouvons maudire personne, car nous avons été 
prévenus et nous n’avons pas agi.’ Et s’ils reprochent à Dieu 
de les frapper, leurs reproches seront comme un blasphème. » 

« Mais à qui voulais-tu faire allusion en disant… » 
« Demandez-le à Judas. Il connaît beaucoup de gens d’ici, 

et il est au courant de leurs astuces. » 
Tous les apôtres se tournent vers Judas. 
« Oui, l’endroit est sous la coupe d’Elchias. Mais… je ne 

crois pas qu’Elchias… » 
Les mots meurent sur les lèvres de Judas qui lève son regard 

et croise celui de Jésus, étincelant et pénétrant. Il baisse la tête 
et achève : « Il est sûr que c’est un village orgueilleux et odieux, 
digne de celui qui le domine. À chacun ce qu’il mérite. Eux, ils 
ont Elchias, nous Jésus, et le Maître a bien fait de leur faire 
savoir qu’il est au courant. Très bien ! » 

« Ils sont certainement mauvais. Vous avez vu ? Pas même 
un remerciement après le miracle ! Ni une obole ! Rien ! », 
s’exclame Philippe. 

« Mais moi, je tremble quand le Maître les démasque ainsi », 
gémit André. 

« Le faire ou ne pas le faire, cela revient au même. Ils le 
haïssent de la même façon. Moi, je voudrais rentrer en 
Galilée », dit Jean. 

« En Galilée ! Oui ! », soupire Pierre en baissant la tête, 
pensif. 
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Derrière, ceux qui ont suivi Jésus et ne le quittent pas, ne 
cessent de faire des commentaires avec les disciples. 

 
 

22. Les raisons de la souffrance salvifique de Jésus 
– Éloge de l’obéissance et leçon sur 
l’humilité626 

 

Jésus ne peut rester longtemps plongé dans ses pensées. 
Jean et son cousin Jacques, puis Pierre et Simon le Zélote le 
rejoignent pour attirer son attention sur le panorama qu’ils 
découvrent du haut de la colline où ils se trouvent. Peut-être 
dans l’intention de le distraire, car il est visiblement triste, ils 
rappellent les événements survenus dans les régions qui se 
présentent sous leurs yeux : le voyage vers Ascalon627… la 
maison des paysans de la Plaine de Saron628, où Jésus rendit la 
vue au vieux père de Gamla et Jacob629… la retraite au Mont 
Carmel630 de Jésus et de Jacques631… Césarée Maritime et la 

 
626 Cette scène a été vue et consignée par Maria Valtorta le 18 octobre 1946. 
627 Belle ville maritime située sur la côte sud de Palestine, entre Jaffa et Gaza. 
Cela s’est passé au mois de mai de l’an 28 (cf. chapitres 16 à 19 du tome 7 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
628 Cf. note n° 299, page 117. 
629 Ce sont deux vignerons rencontrés dans la plaine de Saron en juin de l’an 

28 (cf. chapitre 9 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
C’est le père aveugle du dénommé Gamla qui a été guéri par Jésus. 
630 Chaîne de montagnes calcaires s’étendant sur 50 km, depuis la baie 

d'Akko (connue aussi sous le nom de Saint-Jean-d’Acre), sur la côte 
méditerranéenne, jusqu'à la plaine de Mageddo. 
631 Cela s’est passé fin juin de l’an 28 (cf. chapitres 10 à 12 du tome 9 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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jeune Auréa Galla632… la rencontre avec Syntica633… les 
païens de Joppé634… les voleurs près de Modin635… le miracle 
des moissons dans la maison de Joseph d’Arimathie636… la 
petite vieille glaneuse637… 

Toutes ces choses devraient réjouir le cœur, mais pour tous, 
la joie se mêle aux larmes. Les apôtres eux-mêmes s’en 
aperçoivent et murmurent : « Vraiment, en toute chose sur 
cette terre, il se trouve une part de souffrance. C’est un lieu 
d’expiation… » 

André, qui s’est joint au groupe avec Jacques de Zébédée, 
observe lui aussi : « C’est une loi juste pour nous, qui sommes 
pécheurs. Mais, pour lui, pourquoi tant de souffrance ? » 

Il s’élève une discussion paisible, à laquelle Judas est le seul 
à ne pas se joindre. Il s’affaire au milieu des humbles, qu’il 
instruit en imitant la voix, les gestes et la pensée du Maître. 
Mais c’est une imitation théâtrale et pompeuse, à laquelle il 
manque la chaleur de la conviction. Ses auditeurs le lui disent 

 
632 La rencontre avec la jeune Auréa remonte à juin de l’an 29 (cf. chapitres 

10 à 12 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
633 Pour rappel, lire les chapitres 7 et 8 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé, simplifié. 
634 Joppé (ou Jaffa, l’actuelle Tel Aviv) est une ville située en bordure de la 

Mer Méditerranée, à mi-distance entre Césarée Maritime au nord et Ascalon 
au sud. Cette rencontre avec des païens a eu lieu début mai de l’an 29 (cf. 
chapitre 2 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
635 Près de Modin, à la mi-mai de l’an 28, Jésus avait fait un discours en 

direction de brigands, qui du coup avaient renoncé à attaquer leur 
campement (cf. chapitre 2 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
636 Cf. chapitre 4 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
637 Ce miracle du glanage a eu lieu dans la Plaine d’Ayalon, début mai de l’an 

29 (cf. chapitre 7 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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sans périphrases. Cela énerve Judas, qui leur reproche d’être 
bouchés et de ne rien comprendre. Et il leur déclare qu’il les 
quitte, car ‘ce n’est pas la peine de jeter aux pourceaux les 
perles de la sagesse’638. Il s’arrête cependant, car les pauvres 
gens, vexés, le prient d’être compatissant avec eux, en 
s’avouant inférieurs à lui. 

Jésus est distrait de ce que disent autour de lui ses onze 
apôtres, car il écoute Judas, et ce qu’il entend ne le réjouit 
guère. Il soupire, mais il se tait, jusqu’au moment où 
Barthélémy l’intéresse directement à la discussion. Il soumet 
au Maître les divers points de vue sur la raison pour laquelle 
lui, qui est indemne du péché, doit souffrir. 

Barthélémy intervient : « Je soutiens que cela arrive parce 
que l’homme déteste celui qui est bon. Je parle de l’homme 
coupable, c’est-à-dire de la majorité. Cette majorité se rend 
compte que, par comparaison avec celui qui est sans péché, sa 
culpabilité ressort davantage, avec ses vices, et, par dépit, il se 
venge en faisant souffrir le bon. » 

« Pour ma part, je suis sûr que tu souffres du contraste entre 
ta perfection et notre misère. Même si personne ne te 
méprisait d’aucune façon, tu souffrirais pareillement, car ta 
perfection doit éprouver un dégoût douloureux pour les 
péchés des hommes », affirme Jude. 

« Moi, au contraire, je pense que, n’étant pas exempt de 
l’humanité, tu souffres de l’effort de devoir retenir, par ta 
partie surnaturelle, les révoltes de ton humanité contre tes 
ennemis », estime Matthieu. 

 
638 Selon Matthieu 7, 6. Jésus avait déjà dit ces paroles à plusieurs reprises 

(cf. notamment le chapitre 34 du tome 5 et le chapitre 4 du tome 17 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Et moi, je vais sûrement me tromper, car je suis un sot, je 
dis que tu souffres au contraire de voir ton amour repoussé. 
Tu ne souffres pas de ne pas pouvoir punir comme le côté 
humain peut le désirer, mais tu souffres de ne pouvoir faire du bien 
comme tu le voudrais », expose André. 

« Moi, enfin », dit Simon le Zélote, « je pense que tu 
souffres, parce que tu dois subir toute douleur pour racheter 
toute douleur. Il n’y a pas en toi l’une des deux natures qui 
prédomine, mais toutes deux sont pareillement toi, unies en 
un parfait équilibre, pour former la Victime parfaite, tellement 
surnaturelle qu’elle peut avoir la force d’apaiser l’offense faite 
à la Divinité, tellement humaine qu’elle peut représenter 
l’humanité et la ramener à l’état immaculé du premier Adam 
pour effacer le passé et engendrer une humanité nouvelle 
conforme à la pensée de Dieu, c’est-à-dire une humanité où 
existe réellement l’image de Dieu et sa ressemblance avec Lui, 
ainsi que la destinée de l’homme, le pouvoir d’aspirer à la 
possession de Dieu, dans son Royaume. Tu dois souffrir 
surnaturellement, et tu souffres de tout ce que tu vois faire et 
de ce qui t’entoure, pourrais-je dire, dans une perpétuelle 
offense à Dieu. Tu dois souffrir humainement, et tu souffres, 
pour arracher la luxure de notre chair empoisonnée par Satan. 
C’est par la souffrance complète des deux natures parfaites 
que tu annuleras complètement l’offense faite à Dieu, la faute 
de l’homme. » 

Les autres se taisent. Jésus les interroge : « Et vous, vous ne 
dites rien ? Quelle est d’après vous la plus juste définition ? » 

Les uns se prononcent pour l’une, les autres pour une autre. 
Seul Jacques d’Alphée se tait, ainsi que Jean. 

« Et vous deux, vous n’en approuvez aucune ? », leur 
demande Jésus pour piquer leur intérêt. 
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« Non, nous trouvons en toutes une part de vérité, parfois 
beaucoup. Mais nous sentons aussi qu’il manque ce qu’il y a 
de plus vrai. » 

« Et vous ne savez pas le trouver ? » 
« Nous l’aurions peut-être trouvé, mais il nous paraît 

presque blasphémer de le dire… Nous sommes de bons 
Israélites, et nous craignons Dieu, presque au point de ne 
pouvoir prononcer son Nom. Et de penser que, si l’homme 
du peuple élu, l’homme fils de Dieu ne peut pour ainsi dire 
prononcer le nom béni et crée des termes de remplacement 
pour nommer son Dieu, il nous paraît blasphématoire de 
penser que Satan puisse oser nuire à Dieu. Et pourtant, nous 
nous rendons compte que la douleur ne cesse d’agir envers toi 
parce que tu es Dieu et que Satan te hait. Il te hait comme nul 
autre. Tu trouves la haine, mon Frère, parce que tu es Dieu », 
explique Jacques. 

« Oui », approuve Jean. « Tu trouves la haine parce que tu 
es l’Amour. Ce ne sont pas les pharisiens ou les rabbins qui se 
dressent pour te faire souffrir, ce n’est pas celui-ci ou celui-là, 
ni pour telle ou telle raison. C’est la Haine qui pénètre les 
hommes et les dresse contre toi, blêmes de haine, parce que 
par ton amour, tu arraches trop de proies à la haine. » 

« Il manque encore quelque chose à ces nombreuses 
définitions. Cherchez la raison la plus vraie. Celle pour laquelle 
j’existe… », dit Jésus pour les encourager. Mais personne ne 
trouve. Ils réfléchissent longuement, puis renoncent : « Nous 
ne trouvons pas… » 

« Elle est si simple… Elle est toujours devant vous. Elle 
résonne dans les paroles de nos livres, dans les figures de notre 
histoire. Allons, cherchez ! Dans toutes vos définitions, il y a 
du vrai, mais il manque la raison première. Cherchez-la, non 
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pas dans le présent, mais dans le passé le plus lointain, au-delà 
des prophètes, au-delà des patriarches, au-delà de la création 
de l’Univers… » 

Les apôtres réfléchissent, mais en vain.  
Jésus sourit. Puis il reprend : « Et pourtant, si vous vous 

rappeliez mes paroles, vous trouveriez la raison. Mais vous ne 
pouvez encore tout vous rappeler. Un jour, vous vous 
souviendrez. 

Écoutez : remontons ensemble le cours des siècles, 
jusqu’aux limites du temps. Vous savez qui a corrompu l’esprit 
de l’homme : c’est Satan, le Serpent, l’Adversaire, l’Ennemi, la 
Haine. Appelez-le comme vous voulez. Mais pourquoi l’a-t-il 
corrompu ? Parce qu’il était très envieux, en voyant l’homme 
destiné au Ciel d’où lui-même avait été chassé. Il a voulu que 
l’homme subisse l’exil que lui-même connaît. Pourquoi avait-
il été chassé ? Parce qu’il s’est révolté contre Dieu, vous le 
savez. Mais en quoi ? Cela concernait l’obéissance. Au 
commencement de la douleur, il y a une désobéissance. Dans 
ce cas, n’est-il pas nécessairement logique que pour rétablir 
l’ordre, qui est toujours joie, il doit y avoir une obéissance 
parfaite ?  

Obéir est difficile, surtout si c’est en matière grave. Ce qui 
est difficile fait souffrir celui qui l’accomplit. Réfléchissez 
donc : moi, à qui l’Amour a demandé si je voulais ramener la 
joie aux enfants de Dieu, je dois souffrir infiniment pour 
accomplir l’obéissance à la Pensée de Dieu. Je dois donc 
souffrir pour vaincre, pour effacer non pas un ou mille péchés, 
mais le Péché lui-même par excellence, qui dans l’esprit angélique 
de Lucifer ou dans celui qui animait Adam, a été et sera 
toujours, jusqu’au dernier homme, un péché de désobéissance 
à Dieu. 
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Pour vous, les hommes, votre obéissance doit se limiter à 
ce peu – qui vous paraît si grand, mais qui est si peu – que 
Dieu vous demande. Dans sa justice, Il n’exige rien de vous 
que vous ne puissiez donner. Vous ne connaissez des volontés 
de Dieu que ce que vous pouvez accomplir. Mais moi, je 
connais sa Pensée tout entière, au sujet de tous événements, 
les grands et les plus petits. Pour moi, il n’est pas de limites à 
la connaissance et à l’exécution. L’amoureux Sacrificateur, 
l’Abraham divin, n’épargne pas la Victime et son Fils. C’est 
l’Amour inassouvi et offensé qui exige réparation et offrande. 
Et même si je vivais des milliers d’années, ce ne serait rien si 
je ne consumais pas l’Homme jusqu’à sa dernière fibre, de 
même que rien n’aurait existé si de toute éternité je n’avais pas 
dit ‘oui’ à mon Père, en me disposant à obéir, et comme Dieu 
Fils et comme Homme, au moment que mon Père trouverait 
juste. 

L’obéissance est souffrance et elle est gloire. L’obéissance, 
comme l’âme, ne meurt jamais. En vérité, je vous dis que les 
vrais obéissants deviendront des dieux, mais après une lutte 
continuelle contre eux-mêmes, contre le monde, contre Satan. 
L’obéissance est lumière : plus on obéit, plus on est éclairé et 
mieux on voit. L’obéissance est patience : plus on obéit, mieux 
on supporte les fardeaux et les personnes. L’obéissance est 
humilité, et plus on la pratique, plus on est humble avec le 
prochain. L’obéissance est charité, car elle est un acte d’amour, 
et plus on s’y soumet, plus nos faits et gestes sont parfaits. 
L’obéissance est héroïsme. Et un héros dans l’ordre spirituel, 
c’est un saint, le citoyen des Cieux, l’homme divinisé. Si la 
charité est la vertu où l’on retrouve le Dieu Un et Trine, 
l’obéissance est la vertu où l’on me trouve, moi, votre Maître. 
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Faites en sorte que le monde vous reconnaisse pour mes 
disciples par une obéissance absolue à tout ce qui est saint. 

Appelez Judas. J’ai quelque chose à dire, à lui aussi… » 
Judas accourt. Jésus montre le panorama qui se rétrécit au 

fur et à mesure de la descente : « Une petite parabole pour 
vous, futurs maîtres des âmes. Vous y verrez d’autant plus clair 
que vous gravirez davantage le chemin de la perfection, qui est 
ardu et pénible. Tout à l’heure, nous admirions deux plaines 
celle des Philistins639 et celle de Saron avec de nombreux 
villages, des champs et des vergers, et jusqu’à un azur lointain 
qui était la grande Mer640, et le Mont Carmel tout vert là-bas. 
Maintenant, nous ne voyons plus que peu de choses. 
L’horizon s’est rétréci et il ne cessera de se rétrécir jusqu’à 
disparaître au fond de la vallée. C’est exactement ce qui arrive 
à celui dont l’âme descend au lieu de s’élever : sa vertu et sa 
sagesse se font toujours plus limitées, son jugement toujours 
plus borné. Alors un maître spirituel est mort pour sa mission. 
Il ne discerne plus et ne peut plus conduire les autres. C’est un 
cadavre, et il peut corrompre comme il s’est corrompu. La 
descente l’entraîne parfois – presque toujours –, parce qu’il 
trouve en bas des satisfactions sensuelles. Nous aussi, nous 
descendons dans la vallée pour trouver repos et nourriture, car 
cela est nécessaire pour notre corps. Mais il n’est pas 
nécessaire de satisfaire l’appétit sensuel et la paresse de l’âme, 
en descendant dans les vallées de la sensualité morale et 
spirituelle. Il n’y a qu’une seule vallée à laquelle il soit permis 
d’accéder, c’est celle de l’humilité, parce que Dieu Lui-même 
y descend, afin de saisir l’âme humble pour l’élever vers Lui. 

 
639 Peuple de l’Antiquité, ancien ennemi des Hébreux (cf. le 1er Livre de 

Samuel), résidant sur la côte sud-ouest de la Palestine, entre Azot et Gaza. 
640 Il s’agit de la Mer Méditerranée. 
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Celui qui s’humilie sera exalté. Toute autre vallée est mortelle, 
car elle éloigne du Ciel. » 

« C’est pour cela que tu m’as appelé, Maître ? » 
« En effet. Tu as beaucoup parlé avec ceux qui te 

questionnaient. » 
« Oui, mais ce n’était pas la peine. Ils ont l’intelligence plus 

dure que celle des mulets. » 
« Mais moi, j’ai voulu déposer une pensée là où tout est 

sorti. Pour que tu puisses nourrir ton âme. » 
Judas regarde Jésus, l’air interdit. Il ne sait si c’est un don 

ou un reproche que le Maître lui adresse. Les autres, qui 
n’avaient pas remarqué l’entretien de Judas avec ceux qui les 
suivaient, ne comprennent pas que Jésus reproche à Judas son 
orgueil. 

Judas préfère amener prudemment la conversation dans 
une autre direction : « Maître, qu’en penses-tu ? Ces Romains, 
comme l’homme de Pétra641, pourront-ils arriver un jour à ta 
doctrine, eux qui ont eu un contact si limité avec toi ? Et cet 
Alexandre ? Il est parti… Nous ne le verrons plus, tout 
comme ces derniers d’ailleurs. Il semble y avoir en eux une 
recherche instinctive de la vérité, mais ils sont plongés 
jusqu’au cou dans le paganisme. Réussiront-ils jamais à 
conclure quelque chose de bon ? » 

« Tu veux dire à trouver la Vérité ? » 
« Oui, Maître. » 
« Et pourquoi ne devraient-ils pas y parvenir ? » 
« Parce que ce sont des pécheurs. » 
« N’y a-t-il qu’eux de pécheurs ? N’y en a-t-il pas parmi 

nous ? » 

 
641 Cf. chapitres 4 et 6 du présent ouvrage. 



259 
 

« Beaucoup, je l’admets. Mais justement, je me dis que si 
nous qui sommes déjà nourris de sagesse et de vérité depuis 
des siècles, nous restons pécheurs et n’arrivons pas à devenir 
justes et à suivre la Vérité que, toi, tu représentes, comment 
pourront-ils le faire, eux, saturés d’impuretés comme ils le 
sont ? » 

« Tout homme peut arriver à atteindre et à posséder la 
Vérité, c’est-à-dire Dieu, quel que soit son point de départ. 
Quand il n’y a pas d’orgueil de l’esprit et de dépravation de la 
chair, mais sincère recherche de la Vérité et de la Lumière, 
pureté d’intention et désir de Dieu, une créature est sûrement 
sur le chemin de Dieu. » 

« Orgueil de l’esprit… et dépravation de la chair… 
Maître… alors… » 

« Développe ta pensée, elle est bonne. » 
Judas tergiverse, puis il dit : « Alors ils ne peuvent atteindre 

Dieu, car ce sont des dépravés. » 
« Ce n’est pas cela que tu voulais dire, Judas. Pourquoi as-

tu bâillonné ta pensée et ta conscience ? Ah ! Comme il est 
difficile à l’homme de s’élever vers Dieu ! Et le plus grand 
obstacle se trouve en lui-même, qui ne veut pas réfléchir sur 
lui-même et reconnaître ses défauts. Vraiment, on calomnie 
bien souvent Satan, en lui attribuant toute cause de ruine 
spirituelle. Et l’on calomnie davantage Dieu en Lui attribuant 
tous les événements. Dieu ne viole pas la liberté de l’homme. 
Satan ne peut l’emporter sur une volonté affermie dans le bien. 
En vérité, je vous dis que soixante-dix fois sur cent, l’homme 
pèche par sa propre volonté. Et – on ne le pense pas, mais il 
en est ainsi – il ne se relève pas de son péché parce qu’ils se 
refuse à s’examiner, et même si sa conscience, par un 
mouvement imprévu, se dresse en lui et crie la vérité qu’il n’a 
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pas voulu méditer, l’homme étouffe ce cri, anéantit cette 
représentation qui se dresse devant son intelligence sévère et 
affligée, et se refuse à dire : ‘Mais alors nous, nous ne pouvons 
atteindre la Vérité parce que nous avons l’orgueil de l’esprit et 
la corruption de la chair.’ Oui, en vérité, si l’on n’avance pas 
vers la voie de Dieu, c’est que, parmi nous, il y a l’orgueil de 
l’esprit et la corruption de la chair : un orgueil au point de juger 
ou d’entraver les actions de Dieu quand elles sont contraires 
aux intérêts des hommes ou des partis. Et ce péché fera, de 
nombreux Israélites, des damnés éternels. » 

« Nous ne sommes pas tous comme ça, pourtant. » 
« Non. Il y a encore des âmes bonnes, dans toutes les 

classes sociales. Elles sont plus nombreuses chez les humbles 
gens du peuple, que parmi les savants et les riches. On en 
trouve, certes, mais combien ? Combien, par rapport à ce 
peuple de Palestine que, depuis presque trois années, 
j’évangélise et comble de bienfaits, et pour lesquels je 
m’épuise ? Il y a, en Israël, plus d’étoiles dans une nuit 
assombrie par les nuages que d’âmes résolues à entrer dans 
mon Royaume. » 

« Et les païens, ces païens-là, y entreront ? » 
« Pas tous, mais beaucoup. Et aussi parmi mes disciples 

eux-mêmes, tous ne persévéreront pas jusqu’à la fin. Mais ne 
nous préoccupons pas des fruits pourris qui tombent de la 
branche ! Cherchons, tant que c’est possible, à les empêcher 
de pourrir au moyen de la douceur, de la fermeté, des 
reproches et du pardon, de la patience et de la charité. Puis, 
quand ils disent ‘non’ à Dieu et aux frères qui veulent les 
sauver, et quand ils se jettent dans les bras de la Mort, de Satan, 
en mourant impénitents, baissons la tête et offrons à Dieu 
notre souffrance de n’avoir pu donner la joie du salut de cette 
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âme. Tout maître connaît de telles défaites. D’ailleurs, elles 
servent à abaisser l’orgueil des maîtres spirituels et à éprouver 
leur constance dans le ministère. La défaite ne doit pas lasser 
la volonté de l’éducateur spirituel, mais au contraire le pousser 
à faire davantage et mieux à l’avenir. » 

« Pourquoi as-tu dit au décurion642 que tu le reverrais sur 
un mont ? Comment fais-tu pour savoir cela ? » 

Jésus porte sur Judas un long regard étrange, dans lequel la 
tristesse se mêle au sourire, avant de répondre : « Parce qu’il 
sera l’un de ceux qui seront présents à mon élévation, et il dira 
au grand docteur d’Israël une sévère parole de vérité. Et à 
partir de ce moment-là, il commencera sa marche assurée vers 
la lumière. Mais nous voici à Gabaon.643 Que Pierre aille avec 
sept autres annoncer ma présence. Je parlerai sur-le-champ 
pour congédier les habitants des villages voisins qui me 
suivent. Les autres resteront avec moi jusqu’après le sabbat. 
Quant à toi, Judas, reste avec Matthieu, Simon et 
Barthélémy. » 

 
 

23. À Gabaon, le miracle d’un petit muet, et éloge 
de la sagesse en tant qu’amour pour Dieu644 

 

Gabaon645, située au sommet d’une colline en pente douce, 
isolée au milieu d’une plaine très fertile, doit être une ville 

 
642 Un décurion est le chef d’un manipule romain. Judas évoque ici le gradé 

romain rencontré à Bétéron (au chapitre 21 du présent ouvrage). 
643 Entre Bétéron et Gabaon, ils ont parcouru une dizaine de kilomètres. 
644 Scène visionnée par Maria Valtorta le 22 octobre 1946. 
645 Ville lévitique de la tribu de Benjamin, Gabaon est située à 8 km au nord 

de Jérusalem, à mi-chemin entre Emmaüs de la Montagne et Rama. Elle est 
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avenante au printemps et en été. Mais, dans la grisaille de 
l’automne, elle montre un aspect dépouillé et gris.  

Jésus se dirige vers un vaste puits. Nombreux sont les gens 
qui se hâtent de faire une provision d’eau avant le repos du 
sabbat. Au milieu d’eux se trouvent les huit apôtres qui 
annoncent le Maître. Ils ont manifestement eu du succès, car 
ils ont avec eux des malades et des mendiants, ainsi que des 
gens qui accourent de leurs maisons. 

Quand Jésus pénètre dans l’espace où se trouve le bassin, il 
se produit un murmure qui se change en un cri unanime : 
« Hosanna ! Hosanna ! Il est parmi nous, le Fils de David646 ! 
Bénie la Sagesse qui arrive où elle a été invoquée ! » 

« Soyez bénis, vous qui savez l’accueillir. Paix ! Paix et 
bénédiction », leur répond Jésus qui s’avance aussitôt vers les 
malades, ceux qui sont estropiés ou aveugles. Il les guérit tous. 

Un beau miracle est accordé à un enfant muet, que sa mère 
a présenté à Jésus en pleurant. Le garçon, dès qu’il retrouve 
l’usage de la parole, s’écrie : « Jésus ! Maman ! » Et des bras de 
sa mère où il se trouvait, il se jette dans ceux de son Sauveur 
en se serrant à son cou. La mère explique à Jésus comment cet 

 
célèbre pour la naissance de Saül (cf. le 1er Livre de Samuel et 2 Samuel 21, 6 : 
certains manuscrits indiquent Gibéa au lieu de Gabaon) et par l’attentat qui 
causa la guerre dite des Benjamites (cf. le livre des Juges, au chapitre 20). 
C’est là également que Josué arrêta la course du soleil (en Josué 10, 1 à 15). 
Cette ville est également citée en Josué 21, 17 et en 2 Samuel 2, 13, où il est 
précisé qu’il existait bien un bassin à Gabaon, comme l’indique Maria 
Valtorta dans ses visions. 
646 Jésus était appelé ainsi, car il est de la lignée du roi David. Il est de 

descendance royale par sa Mère Marie (descendante du roi David par son 
père Joachim, et d’Aaron, frère de Moïse, par sa mère Anne) et par son père 
putatif Joseph (également descendant de David, père du roi Salomon). On 
peut lire sa généalogie dans Matthieu 1, 1 à 16 ou Luc 3, 23 à 38. 
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enfant, qui était son premier-né et que ses parents destinaient 
dans leurs cœurs à être lévite647 dès avant sa naissance, pourra 
l’être, maintenant qu’il est sans défauts648. 

« Ce n’est pas pour moi que mon époux Joachim et moi-
même l’avions demandé à Dieu, mais pour qu’il serve le 
Seigneur. Et ce n’est pas pour qu’il m’appelle maman et qu’il 
me dise qu’il m’aime que j’ai demandé pour lui la parole. Ses 
yeux et ses baisers me le disaient déjà. Mais je le demandais 
pour qu’il puisse, comme un agneau sans tache, être offert tout 
entier à Dieu, et en louer le Nom. » 

À quoi Jésus répond : « Le Seigneur entendait la parole de 
son âme, parce que, comme une mère, Il transforme les 
sentiments en paroles et en actes. Mais ton désir était bon et 
le Très-Haut l’a accueilli. Maintenant, applique-toi à éduquer 
ton fils à la louange parfaite, afin qu’il soit parfait dans le 
service du Seigneur. » 

« Oui, Rabbi. Dis-moi ce que je dois faire. »  
« Agis en sorte qu’il aime le Seigneur Dieu de tout son être, 

et la louange parfaite fleurira spontanément dans son cœur. 
Ainsi, il sera parfait dans le service de son Dieu. » 

« Tu as bien parlé, Rabbi. La sagesse est sur tes lèvres. Je 
t’en prie, parle-nous à tous », dit un digne Gabaonite qui s’est 
frayé un chemin jusqu’à Jésus et l’invite à la synagogue. 

Jésus s’y dirige, suivi de tout le monde. Comme il est 
impossible de faire entrer tous les habitants de la ville et ceux 

 
647 Les lévites étaient les membres de la tribu de Lévi (3ème fils du patriarche 

Jacob, né de sa première épouse Léa), dont Aaron, frère de Moïse, a été 
désigné ultérieurement comme chef dans son investiture sacerdotale. Ils 
étaient mis à part pour le service divin. 
648 En effet, d'après Lévitique 21, 16-21, un quelconque défaut physique 

empêchait d'être prêtre ou lévite. 
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qui se trouvaient avec le Maître, ce dernier accepte le conseil 
du chef de la synagogue de parler depuis la terrasse de sa 
maison, qui est contiguë à la synagogue.  

La voix de Jésus, puissante et harmonieuse, se répand dans 
l’air calme du soir qui descend. Tous l’écoutent avec attention. 

« La femme de votre ville qui a désiré obtenir la parole pour 
son enfant, non par désir d’entendre des mots tendres de la 
bouche de son fils, mais pour qu’il soit apte au service de Dieu, 
me rappelle une autre parole lointaine, tombée des lèvres d’un 
grand homme dans cette ville-même649. À celle-là, comme à 
celle de votre compatriote, Dieu a acquiescé, car il a vu dans 
les deux une demande conforme à la justice, une justice qui 
devrait se trouver dans toutes les prières pour qu’elles trouvent 
de la part de Dieu accueil et grâce. Qu’est-ce qui est nécessaire 
pendant la vie pour obtenir ensuite la récompense éternelle, la 
vraie vie sans fin, dans une éternelle béatitude ? Il faut aimer 
le Seigneur de tout son être et le prochain comme soi-
même.650 C’est ce qui est le plus nécessaire pour avoir Dieu 
comme ami et obtenir de Lui grâces et bénédictions.  

Quand Salomon651, devenu roi à la mort de David, assuma 
de fait le pouvoir652, il monta à cette ville où il offrit en sacrifice 

 
649 Il s’agit du roi Salomon, qui est passé dans la ville de Gabaon. C’est dans 

cette ville que Salomon a demandé à Dieu la sagesse, car c’est là que se 
trouvait la tente du rendez-vous de Dieu (cf. 1 Rois 3, 4 à 12 et 2 Chroniques 
1, 3 à 13). 
650 Cf. notes n° 298, page 117, et n° 568, page 226.  
651 Salomon fut le 3ème roi d’Israël. Il était le fils de David et de Bethsabée 

(pour l’amour de qui David était allé jusqu’au crime du premier mari de sa 
femme, Urie le Hittite – cf. le 2ème Livre de Samuel, aux chapitres 11 et 12). Il 
régna lui aussi pendant quarante ans et était connu pour sa grande sagesse 
(voir les chapitres 1 à 11 du 1er Livre des Rois). 
652 Voir le 1er Livre des Rois, à partir du chapitre 2. 
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de nombreuses victimes. Et cette nuit-là, le Très-Haut lui 
apparut pour lui dire : ‘Demande-moi ce que tu désires.’653 
C’est une grande bienveillance de la part de Dieu, et une 
grande épreuve pour l’homme. Car à tout don correspond une 
grande responsabilité de la part de celui qui le reçoit, une 
responsabilité d’autant plus grande que le don l’est. C’est la 
preuve du degré de formation qu’il a atteint spirituellement. Si 
une âme comblée de bienfaits par Dieu descend vers le 
matérialisme au lieu de se perfectionner, elle a raté l’épreuve, 
et elle montre ainsi l’absence ou l’insuffisance de sa formation. 

La valeur spirituelle d’un homme se reconnaît à deux 
indicateurs : sa façon de se comporter dans la joie et celle de 
se comporter dans la souffrance. Seul celui qui est formé en 
fait de justice sait être humble dans la gloire, fidèle dans la joie, 
reconnaissant et constant, même après avoir obtenu ce qu’il 
espérait, même quand il ne désire plus rien. Et seul celui qui 
est réellement saint sait être patient et rester plein d’amour 
pour son Dieu, quand les peines s’acharnent sur lui. » 

« Maître, puis-je poser une question ? », demande un 
habitant. 

« Parle. » 
« Tout est vrai de ce que tu dis et, si j’ai bien compris, tu 

veux dire que Salomon a triomphé de l’épreuve d’une manière 
heureuse. Mais ensuite, il a péché654. Maintenant, éclaire-moi : 
pourquoi Dieu l’a-t-il tant comblé, si ensuite il devait pécher ? 
Le Seigneur connaissait sûrement le futur péché du roi. Dans 
ce cas, pourquoi lui propose-t-il : ‘Demande-moi ce que tu 
veux’ ? Est-ce que ce fut un bien ou un mal ? » 

 
653 Cf. 1 Rois 3, 5 ou 2 Chroniques 1, 7. 
654 Les fautes du roi Salomon sont notamment évoquées en 1 Rois 11, 1 à 13 

et Néhémie 13, 26. 
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« Toujours un bien, car Dieu ne fait pas d’actions 
mauvaises. » 

« Mais tu nous as expliqué qu’à tout don correspond une 
responsabilité. Or Salomon, ayant demandé et obtenu la 
sagesse… » 

« Il avait la responsabilité d’être sage et il ne l’a pas été, 
veux-tu dire. C’est vrai. Et moi, je t’affirme que son 
manquement à la sagesse fut puni, et avec justice655. Mais l’acte 
de Dieu de lui accorder la sagesse qu’il demandait fut bon, et 
bon fut l’acte de Salomon de demander la sagesse et non des 
jouissances matérielles. Étant donné que Dieu est Père et qu’Il 
est Justice, au moment de l’erreur, Il en a pardonné une grande 
partie, en se souvenant que le pécheur avait autrefois aimé la 
Sagesse plus que toute autre chose et que toute créature. Un 
acte aura atténué l’autre. La bonne action, faite antérieurement 
au péché, reste et elle vaut pour le pardon, mais quand le 
pécheur se repent après avoir péché. 

C’est pour cela que je vous dis de ne pas laisser échapper 
l’occasion de faire de bonnes actions, pour qu’elles servent 
d’acompte pour vos péchés quand, par la grâce de Dieu, vous 
vous en repentez. 

Même lorsque les bonnes actions semblent passées, elles 
restent actives, ne serait-ce que par le souvenir qui remonte du 
fond d’une âme avilie et suscite le regret du temps où l’on était 
bon. Et le regret est souvent un premier pas sur le chemin du 
retour à la justice. J’ai déjà dit qu’une simple coupe d’eau 
offerte avec amour à quelqu’un qui a soif ne reste pas sans 
récompense656. Une gorgée d’eau n’a aucune valeur matérielle, 
mais la charité la rend meilleure et elle ne reste pas sans 

 
655 Cf. 1 Rois 11, 9 à 40 ; 12, 1 à 33. 
656 Cf. note n° 560, page 218. 
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récompense. Il arrive que cette dernière soit un retour au bien 
qui se forme par le souvenir de cet acte. Et voilà que Dieu, à 
la suite de souvenirs, revient, comme un soleil qui se lève après 
la nuit obscure, pour resplendir sur l’horizon d’un pauvre cœur 
qui l’avait perdu et qui, fasciné par son ineffable Présence, 
s’humilie et crie : ‘Père, j’ai péché ! Pardonne-moi. Je t’aime de 
nouveau.’ 

L’amour pour Dieu est sagesse. C’est même la Sagesse des 
sagesses, car celui qui aime connaît tout et possède tout. Ici, 
pendant que le soir descend et que le vent fait frissonner les 
corps et agite les flambeaux que vous avez allumés, je ne vais 
pas vous dire ce que vous savez déjà : les passages du Livre 
sapientiel où on décrit comment Salomon obtint la Sagesse657, 
et la prière qu’il fit pour l’obtenir658. Mais, en souvenir de moi, 
de la voie sûre, de la lumière qui vous guide, je vous exhorte à 
méditer ces pages avec votre chef de synagogue. Le Livre de 
la Sagesse devrait être un code de vie spirituelle. Comme une 
main maternelle, il devrait vous guider et vous introduire dans 
la parfaite connaissance des vertus et de ma doctrine, car la 
sagesse me prépare le chemin et transforme les hommes ‘à la 
vie courte, incapables de comprendre les jugements et les lois, 
serviteurs et fils des servantes de Dieu’659, en dieux du Paradis 
de Dieu. 

Recherchez la sagesse plus que tout, pour honorer le 
Seigneur et vous entendre dire par lui, au jour éternel : 
‘Puisque tu as eu surtout cela à cœur et non pas la richesse, les 
biens, la gloire, une longue vie, ni le triomphe sur tes ennemis, 

 
657 Dans le Livre de la Sagesse, aux chapitres 7 et 8. 
658 Ibid., au chapitre 9. 
659 Cf. Sagesse 9, 5. 13-14. 
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que te soit accordée la sagesse’660, c’est-à-dire Dieu Lui-même, 
puisque l’Esprit de sagesse, c’est l’Esprit de Dieu. Recherchez 
plus que tout la sagesse sainte et – c’est moi qui vous le dis – 
tout le reste vous sera donné, d’une façon qu’aucun des grands 
du monde ne peut se la procurer. Aimez Dieu. Souciez-vous 
seulement de L’aimer. Aimez votre prochain pour honorer 
Dieu. Consacrez-vous au service de Dieu, à son triomphe dans 
les cœurs. Convertissez au Seigneur celui qui n’est pas l’ami de 
Dieu. Soyez saints. Accumulez les œuvres saintes pour vous 
défendre contre les faiblesses possibles de la créature. Soyez 
fidèles au Seigneur. Ne critiquez ni les vivants ni les morts. 
Efforcez-vous d’imiter les bons, et non pour votre joie 
terrestre, mais pour la joie de Dieu. Demandez les grâces au 
Seigneur, et elles vous seront données. 

Allons. Demain, nous prierons ensemble et Dieu sera avec 
nous. » 

Et Jésus les congédie en les bénissant. 
 
 

24. En route vers Nobé – Le remords de Judas 
après une discussion661 

 

Le vent humide et froid décoiffe les arbres des collines et 
pousse dans le ciel des nuages grisâtres. Tout emmitouflés 
dans leurs lourds manteaux, Jésus, les Douze et Étienne 
descendent de Gabaon par le chemin qui mène à la plaine. Ils 
parlent entre eux, pendant que Jésus, absorbé dans un de ses 
silences, est loin de ce qui l’entoure. Il reste ainsi jusqu’à ce 

 
660 Cf 1 Rois 3, 11-12. 
661 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 24 octobre 1946. 
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qu’ils arrivent à un croisement. Il dit alors : « Prenons de ce 
côté et allons à Nobé. » 

« Comment ? Tu ne reviens pas à Jérusalem ? », demande 
Judas. 

« Pour celui qui est habitué à de longues marches, Nobé et 
Jérusalem, c’est tout un. Mais je préfère être à Nobé. Cela te 
déplaît ? » 

« Oh ! Maître ! Pour moi, que ce soit ici ou là… Je regrette 
plutôt que, à un endroit qui t’était si favorable, tu te sois si peu 
montré. Tu as parlé davantage à Bétéron qui ne t’était pas 
amie. Tu devrais faire le contraire, il me semble : chercher à 
t’attirer toujours plus les villes que tu sens bienveillantes, en 
faire des… défenses contre les cités dominées par tes 
adversaires. Tu sais quelle importance revêt le fait que les villes 
voisines de Jérusalem soient de ton côté ? Enfin, Jérusalem 
n’est pas tout. Les autres endroits peuvent également avoir de 
l’importance, et ainsi faire pression sur les volontés de 
Jérusalem. Les rois sont généralement proclamés dans les 
villes les plus fidèles, et les autres se résignent une fois la 
proclamation faite… » 

« Quand elles ne se révoltent pas, devenant cause de luttes 
fratricides. Je ne crois pas que le Messie veuille inaugurer son 
Règne par une guerre intestine », fait remarquer Philippe. 

« Je désirerais une seule consolation : qu’il commence en 
vous par une juste vision des choses. Mais vous n’y parvenez 
pas encore. Quand donc comprendrez-vous ? » 

Se rendant compte qu’il risque un reproche, Judas détourne 
la conversation : « Pourquoi donc as-tu si peu parlé à 
Gabaon ? » 

« J’ai préféré écouter et me reposer. Vous ne comprenez 
pas que, moi aussi, j’aie besoin de repos ? » 
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« Nous pouvions nous y arrêter et leur faire plaisir. Si tu es 
si épuisé, pourquoi t’es-tu remis en route ? », demande 
Barthélémy, d’un air désolé. 

« Ce ne sont pas mes membres qui sont fatigués. Je n’ai pas 
besoin de m’arrêter pour leur donner du repos. C’est mon 
cœur qui est las. Or je trouve du repos là où je rencontre de 
l’amour. Croyez-vous donc que je sois insensible à tant de 
haine ? Que les refus ne m’affligent pas ? Croyez-vous que les 
conjurations contre moi me laissent de marbre ? Que les 
trahisons de celui qui simule l’amitié et qui est un espion de 
mes ennemis, placé à côté de moi pour… » 

« Que cela n’arrive jamais, Seigneur ! Et tu ne dois même 
pas le supposer. Tu nous offenses en disant cela ! », proteste 
Judas avec une indignation affligée qui dépasse celle des autres, 
bien que tous se récrient : « Maître, tu nous attristes par ces 
paroles. Tu doutes de nous ! » 

Impulsif, Jacques, fils de Zébédée, s’écrie : « Eh bien ! moi, 
je te salue, Maître. Je rentre à Capharnaüm, le cœur brisé. Mais 
je m’en vais ! Et si Capharnaüm ne suffit pas, j’irai avec les 
pêcheurs de Tyr662 et de Sidon663, et même à Cintium664. J’irai 
tellement loin qu’il te sera impossible de penser que, moi, je te 
trahis. Donne-moi ta bénédiction en viatique ! » 

 
662 Ville côtière et principal port des Phéniciens en 200 avant J.-C. et jusqu’à 

la période romaine, Tyr est situé à 40 km au sud de Sidon et à 45 km au nord 
de Sicaminon (l’actuelle Haïfa). Jésus et ses apôtres y sont déjà passés (cf. 
chapitre 4 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
663 Ville de Phénicie située sur la côte méditerranéenne, évoquée dans 

l’Ancien Testament, mais aussi dans les Évangiles (cf. Matthieu 11, 21-22 – 
Marc 7, 31 et Luc 10, 13-14). 
664 Cité de la côte sud-est de l’île de Chypre. C’était là que Jean d’Endor 

enseignait, avant son arrestation et son envoi au bagne. 
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Jésus l’embrasse et lui dit : « Paix, mon apôtre. Nombreux 
sont ceux qui se prétendent mes amis, vous n’êtes pas les seuls. 
Mes paroles te peinent, elles vous peinent tous, mais c’est la 
vérité. Et dans quels cœurs dois-je déverser mes angoisses et 
chercher quelque réconfort, sinon auprès de mes apôtres bien-
aimés et de mes disciples de confiance ? Je cherche en vous 
une partie de l’union que j’ai quittée pour unir les hommes : 
celle avec mon Père dans le Ciel, et une goutte de l’amour que 
j’ai quitté pour l’amour des hommes : celui de ma Mère. Je le 
cherche en guise de soutien. Ah ! une vague d’amertume, un 
poids inhumain envahissent mon cœur et font pression sur lui, 
sur le Fils de l’homme !… Ma Passion, mon heure, se fait 
toujours plus pressante… Aidez-moi à la supporter, à 
l’accomplir… car elle est si douloureuse ! » 

Touchés par la douleur profonde qui vibre dans les paroles 
du Maître, les apôtres se regardent sans rien savoir faire d’autre 
que de se serrer contre lui et de l’embrasser, y compris Judas. 

Ils reprennent leur marche. Après cette interruption, Jésus 
reprend sa pensée : « Dans une si grande angoisse, mon cœur 
cherche des lieux où trouver amour et repos, des endroits où, 
au lieu de s’adresser à des pierres arides, à des serpents 
sournois ou à des papillons distraits, il peut écouter parler 
d’autres cœurs et être consolé en les sentant sincères, 
affectueux et justes. Gabaon est l’un de ces endroits. Je n’y 
étais jamais venu. Mais j’y ai trouvé un champ labouré et 
ensemencé par d’excellents ouvriers de Dieu. Ce chef de la 
synagogue ! Il est venu à la Lumière, mais son âme était déjà 
lumineuse. Que peut faire un bon serviteur de Dieu ! Gabaon 
n’est certainement pas à l’abri des menées de ceux qui me 
haïssent. Même là, on essaiera insinuation et corruption, mais 
elle a pour chef de synagogue un juste, de sorte que les poisons 
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du mal y perdent leur toxicité. Croyez-vous qu’il me soit 
agréable de toujours corriger, censurer, réprouver même ? Il 
m’est beaucoup plus doux de pouvoir dire : ‘Tu as compris la 
Sagesse. Avance sur ta route et sois saint’, comme je l’ai dit au 
chef de Gabaon. » 

« Alors, nous y retournerons ? » 
« Quand le Père me fait trouver un lieu de paix, j’en profite 

et je L’en bénis. Mais ce n’est pas pour cela que je suis venu. 
Je suis venu convertir au Seigneur les lieux coupables et 
éloignés de Lui. Vous le voyez, je pourrais rester à Béthanie, 
et je ne le fais pas. » 

« C’est aussi pour ne pas nuire à Lazare. » 
« Non, Judas. Même les pierres savent que Lazare est mon 

ami. Il serait par conséquent inutile que je réfrène mon désir 
de réconfort. Mais c’est pour… » 

« À cause des sœurs de Lazare, de Marie spécialement. » 
« Non plus, Judas. Même les pierres savent que la luxure de 

la chair ne me trouble pas. Remarque que, parmi les 
nombreuses accusations que l’on m’a faites, la première qui est 
tombée a été celle-là. Car même mes adversaires les plus 
acharnés ont compris que, la soutenir, c’était démasquer leur 
habitude du mensonge. Personne d’honnête n’aurait cru que 
j’étais un sensuel. La sensualité ne peut avoir d’attirance que 
pour ceux qui ne se nourrissent pas de surnaturel et qui 
abhorrent le sacrifice. Mais pour celui qui s’est voué au 
sacrifice, quelle attirance veux-tu que possède le plaisir d’une 
heure ? La jouissance des âmes victimes est tout entière 
d’ordre spirituel, et si elles revêtent une chair, celle-ci n’est pas 
plus qu’un vêtement. Penses-tu que les habits que nous 
portons aient des sentiments ? Il en est de même de la chair 
pour ceux qui vivent de l’esprit. L’homme spirituel est le 
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véritable surhomme parce qu’il n’est pas esclave de ses sens, 
alors que l’homme matériel est une non-valeur, par rapport à 
la vraie dignité de l’homme, car il a trop d’appétits qui lui sont 
communs avec l’animal. Il lui est même inférieur, tout en le 
surpassant, puisqu’il fait de l’instinct, naturel à l’animal, un vice 
dégradant. » 

Perplexe, Judas se mord les lèvres, puis il déclare : « Oui. 
Et, du reste, tu ne pourrais plus nuire à Lazare. D’ici peu, la 
mort le soustraira à tout danger de vengeance… Dans ce cas, 
pourquoi ne vas-tu pas à Béthanie plus souvent ? » 

« Parce que je ne suis pas venu pour rechercher mon plaisir, 
mais pour convertir. Je te l’ai déjà dit. » 

« Pourtant… tu es heureux d’avoir tes frères avec toi ? » 
« Oui. Mais il est vrai aussi que je n’ai pas de préférences 

pour eux. Quand on doit se séparer pour trouver des maisons 
qui nous accueillent, ce ne sont pas eux qui restent 
généralement avec moi, mais vous. Et cela pour vous montrer 
qu’aux yeux et à l’esprit de celui qui s’est voué à la rédemption, 
la chair et le sang n’ont pas de valeur. La seule chose qui en 
ait, c’est la formation des cœurs et leur rédemption. 
Maintenant, nous allons nous rendre à Nobé665 et nous nous 
séparerons pour la nuit. Et je vais encore te garder avec moi, 
ainsi que Matthieu, Philippe et Barthélémy. » 

« Nous sommes peut-être les moins formés ? Moi, 
spécialement, que tu gardes toujours près de toi ? » 

« C’est exact, Judas. » 
« Merci, Maître. Je l’avais compris », lance Judas avec une 

colère mal contenue. 

 
665 Conformément à ce que Jésus avait précédemment annoncé (cf. chapitre 

17 du présent tome). 
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« Si tu l’as compris, pourquoi ne t’efforces-tu pas de te 
former ? Crois-tu donc que, pour ne pas t’humilier, je pourrais 
mentir ? Nous sommes entre frères, d’ailleurs, et les défauts de 
l’un ne doivent pas être objet de raillerie. De même, les 
avertissements donnés en présence des autres – qui savent déjà 
réciproquement en quoi manque chacun des frères – ne 
doivent pas être un objet d’abattement. Personne n’est parfait, 
c’est moi qui vous le dis. Mais même les imperfections de 
chacun, si pénibles à voir et à supporter, doivent susciter une 
amélioration de soi-même pour ne pas accroître les ennuis 
réciproques. Et, crois-moi, Judas, même si je te vois pour ce 
que tu es, personne, par même ta mère, ne t’aime comme je 
t’aime, et personne ne s’efforce de te rendre bon comme ton 
Jésus. » 

« Mais, en attendant, tu me fais des reproches et tu 
m’humilies, qui plus est en présence d’un disciple. » 

« Est-ce la première fois que je te rappelle la justice ? » 
Judas se tait. 
« Réponds, te dis-je ! », lance Jésus impérieusement. 
« Non. » 
« Et combien de fois l’ai-je fait publiquement ? Peux-tu dire 

que je t’ai couvert de honte ? Ou bien dois-tu reconnaître que 
je t’ai protégé et défendu ? Parle ! » 

« Tu m’as défendu, c’est vrai. Mais aujourd’hui… » 
« Aujourd’hui, c’est pour ton bien. Celui qui caresse un fils 

coupable, dit le proverbe, devra ensuite bander ses plaies. Et 
un autre dit encore qu’un cheval indompté devient intraitable, 
et le fils abandonné à lui-même un casse-cou.666 »  

 
666 Proverbes rapportés en Ecclésiastique (ou Siracide) 30, 7-8. 
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« Mais suis-je ton fils ? », demande Judas, tandis que son 
visage perd son air courroucé pour prendre une expression de 
regret. 

« Si je t’avais engendré, tu ne pourrais l’être davantage, et je 
me ferais arracher les entrailles pour te donner mon cœur et te 
rendre tel que je voudrais… » 

Judas a un de ses retours… et, vraiment sincère, il se jette 
dans les bras de Jésus en s’écriant : « Ah ! Je suis un démon et 
je ne te mérite pas ! Tu es trop bon ! Sauve-moi, Jésus ! »  

Et il pleure avec de gros sanglots, son cœur agité et troublé 
par des pensées qui ne sont pas bonnes, et par leur contraste 
avec le remords d’avoir affligé celui qui l’aime. 

 
 
 
         Fin du tome 25 667 

 

  

 
667 Qui correspond aux pages 230 à 384 (chapitres 192 à 214) du tome 7 

original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, dans son 
ancienne traduction, ou aux pages 519 à 544 (chapitres 496 à 500) du tome 
7 et aux pages 11 à 157 (chapitres 501 à 517) du tome 8, selon la nouvelle 
traduction de 2016. 
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

 

1/ Leçon sur la miséricorde, en réponse aux objections 
sur le pardon accordé à la femme adultère668 

 

Jésus dit à Maria Valtorta669 : 
« Ce qui me blessait, c’était le manque de charité et de sincérité 

des accusateurs. Non que l’accusation fût mensongère, car la 
femme était réellement coupable. Mais ils manquaient de 
sincérité en se scandalisant d’une faute qu’eux-mêmes avaient 
commise mille fois et que seules une ruse plus habile et une plus 
grande chance avaient permis de garder cachée. La femme, à son 
premier péché, a été moins rusée et moins chanceuse. Mais aucun 
de ses accusateurs et de ses accusatrices – car, même si elles 
n’élevaient pas la voix, les femmes aussi l’accusaient au fond de 
leur cœur – n’était exempt de faute.  

Est adultère celui qui passe à l’acte comme celui qui aspire à 
l’acte et le désire de toutes ses forces. La luxure existe aussi bien 
chez celui qui souhaite pécher que chez le pécheur670. Il ne suffit 
pas d’éviter le mal, il faut aussi ne pas désirer le commettre. 

Rappelle-toi, Maria, la première parole de ton Maître, quand 
il t’a appelée du bord du précipice où tu te trouvais : ‘Il ne suffit 

 
668 Il s’agit là d’un enseignement que Jésus a donné à Maria Valtorta le 20 

mars 1944 (cf. pages 222 à 225, au chapitre 190 du tome 7 original de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, d’après l’ancienne 
traduction, ou pages 511 à 514, au chapitre 494 du tome 7, selon la nouvelle 
traduction de 2016).  
669 À la suite de la scène évangélique sur la femme adultère non condamnée 

par Jésus (cf. Jean 8, 2 à 11 et chapitre 19 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
670 Conformément à ce qui est affirmé en Matthieu 5, 28. 
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pas d’éviter de commettre le mal. Il faut aussi ne pas désirer le 
faire.’671  

Celui qui caresse des pensées voluptueuses et provoque des 
impressions luxurieuses, par des lectures, des spectacles 
recherchés exprès et par des habitudes malsaines, est aussi impur 
que celui qui commet la faute matériellement. J’ose même dire 
qu’il est plus coupable, car il va par la pensée contre la nature et 
pas seulement contre la morale. Je ne parle pas non plus de ceux 
qui passent à de véritables actes contre nature. Leur seule excuse 
est une maladie organique ou psychique. Celui qui n’a pas cette 
excuse est de dix degrés inférieur à la bête la plus dégoûtante. 

Pour condamner avec justice, il faudrait être exempt de faute. 
Je vous renvoie aux dictées antérieures où je parle des conditions 
essentielles pour être juge. Le cœur des pharisiens et des scribes 
ne m’était pas inconnu, ni celui des personnes qui s’étaient unies 
à eux pour se déchaîner contre la coupable. Péchant contre Dieu 
et contre le prochain, ils étaient coupables de fautes contre le 
culte, contre leurs parents, contre leur prochain, et surtout contre 
leurs épouses. Si, par un miracle, j’avais ordonné à leur sang 
d’écrire sur leur front leur péché, c’est de loin l’accusation 
d’adultère de fait ou de désir qui aurait dominé. 

J’ai dit : ‘C’est ce qui vient du cœur qui souille l’homme.’672 
Or, à part mon cœur, il n’y avait personne parmi les juges qui eût 
le cœur sans souillure.  

Non seulement ils n’étaient pas sincères, mais ils n’avaient 
aucune charité. Pas même le fait de lui ressembler dans la soif du 

 
671 Jésus l’avait également affirmé lors de son Sermon sur la montagne, à la 

béatitude des pauvres en esprit (cf. chapitre 29 du tome 5 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié. 
672 Cf. Matthieu 15, 17 à 20 – Marc 7, 20 à 23 et Luc 6, 45. Ces paroles de 

Jésus ont déjà été rapportées dans le chapitre 17 du tome 11 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
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désir sensuel ne les portait à la charité. C’était moi qui faisais 
preuve de charité envers la femme avilie, moi, le seul qui aurait 
dû éprouver du dégoût devant elle. Mais rappelez-vous bien 
ceci : ‘Meilleur on est, plus on éprouve de la pitié pour les coupables.’ On 
n’a pas d’indulgence pour la faute elle-même, cela non. Mais on 
a de la compassion pour les faibles qui n’ont pas su résister à la 
faute. 

Ah ! l’homme ! Plus qu’un roseau fragile et un délicat liseron, 
il est facilement dominé par la tentation et porté à s’accrocher là 
où il espère trouver du réconfort. Car bien souvent la faute 
arrive, surtout chez le sexe le plus faible, à cause de cette 
recherche de réconfort. C’est pourquoi je dis que l’homme qui 
manque d’affection pour sa femme, et même pour sa fille, est 
quatre-vingt-dix fois sur cent responsable de leur faute, et il en 
répondra pour elles. Aussi bien une sotte affection – qui n’est 
qu’un stupide esclavage d’un homme pour une femme ou d’un 
père pour sa fille –, que l’absence d’affection ou, pis encore, une 
faute de la propre passion qui porte un mari à d’autres amours et 
des parents à des soucis étrangers à leurs enfants, sont des foyers 
d’adultères et de prostitution, et comme tels sont condamnés par 
moi. Vous êtes des êtres doués de raison et guidés par une loi 
divine et une loi morale. Donc se rabaisser à une vie de sauvages 
ou de brutes devrait horrifier votre grand orgueil. Mais l’orgueil, 
qui dans ce cas serait même utile, vous le mettez dans bien 
d’autres satisfactions. 

J’ai regardé Pierre et Jean d’une manière différente673, car j’ai 
voulu dire au premier, un homme adulte : ‘Pierre, toi aussi, ne 
manque pas de charité et de sincérité’, et en tant que mon futur 
Pontife : ‘Rappelle-toi cette heure et, à l’avenir, juge comme ton 

 
673 Lors de la scène avec la femme adultère, dont seuls les apôtres Pierre et 

Jean ont été témoins (cf. chapitre 19 du tome 24 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
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Maître’ ; alors qu’au second, un jeune à l’âme encore enfant, je 
laissais entendre : ‘Tu pourrais juger, mais tu ne juges pas, car tu 
as le même cœur que moi. Merci, mon bien-aimé, d’être 
tellement mien que tu es un second moi-même.’ 

Et j’ai éloigné ces deux apôtres avant d’appeler la femme, pour 
ne pas augmenter son humiliation par la présence de deux 
témoins. Apprenez-le, hommes sans pitié : si coupable que soit 
quelqu’un, il faut toujours le traiter avec respect et charité, ne pas 
se réjouir de son abaissement, ne pas s’acharner contre lui, pas 
même par des regards de curiosité. Pitié, pitié pour celui qui 
tombe !  

À la coupable, j’indique la voie à suivre pour se racheter : 
rentrer chez elle, demander humblement pardon et l’obtenir par 
une vie droite. Ne plus céder à la chair. Ne pas abuser de la bonté 
divine et de la bonté humaine, pour ne pas payer plus durement 
que la première fois sa double ou multiple faute. Dieu pardonne, 
parce qu’il est la Bonté même. Mais, bien que j’aie demandé à 
l’homme de pardonner à son frère soixante-dix fois sept fois674, 
il ne sait pas le faire deux fois. 

Je n’ai pas donné la paix ni la bénédiction à la femme, parce 
qu’elle n’avait pas en elle ce complet détachement de son péché 
qui est requis pour être pardonné. Dans sa chair, et 
malheureusement dans son cœur, elle n’avait pas la nausée du 
péché. Marie-Magdeleine, après avoir goûté la saveur de mon 
Verbe, avait eu le dégoût du péché et elle était venue à moi avec 
la volonté totale d’être une autre. Mais cette femme flottait 
encore entre les voix de la chair et celles de l’esprit. Et, dans le 
trouble du moment, elle n’avait pas encore pu mettre la cognée 

 
674 Cf. Matthieu 18, 22 et Luc 17, 4. C’étaient des propos que Jésus avait 

tenus en septembre de l’an 28 et fin mai de l’an 29 à son apôtre Pierre (cf.  
chapitre 10 du tome 10 et chapitre 6 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).  
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à la souche de la chair et l’abattre pour repartir mutilée du poids 
de son avidité vers le Royaume de Dieu, amputée de ce qui était 
pour elle la ruine, mais pourvue de ce qui est le salut. 

Tu veux savoir si, par la suite, elle s’est sauvée ? Ce n’est pas 
pour tous que j’ai été Sauveur. Pour tous, j’ai voulu l’être, mais je 
ne l’ai pas été, car tous n’ont pas eu la volonté d’être sauvés. Et 
cela a été une des flèches les plus pénétrantes de mon agonie à 
Gethsémani. […] » 

 
2/ Aimer Marie, c’est aimer Jésus675   

 
Jésus dit à Maria Valtorta : 
« Quant à toi, va en paix, Maria de Marie, et désire ne pas 

pécher, même dans des bagatelles. Sous le manteau de Marie, il 
n’y a que pureté. Rappelle-le-toi. 

Un jour, Marie, ma Mère, t’a dit : ‘Je vous demande avec 
pleurs à mon Fils.’ Et une autre fois : ‘Je laisse à mon Jésus le 
soin de me faire aimer… Quand vous m’aimez, je viens et ma 
venue est joie et salut.’ 

Ma Mère t’a voulue, et je t’ai donnée à elle. Je t’y ai portée plutôt, 
car je sais que là où je puis faire plier par l’autorité, elle vous porte 
par la caresse de l’amour et elle vous y porte encore mieux que 
moi. Son toucher est un sceau devant lequel fuit Satan. 
Maintenant, tu as son vêtement, et si tu es fidèle aux prières des 
deux Ordres, tu médites chaque jour toute la vie de notre Mère : 
ses joies et ses douleurs, c’est-à-dire mes joies et mes douleurs. Car du 

 
675 Il s’agit là d’un enseignement que Jésus a donné à Maria Valtorta le 20 

mars 1944, en suite du précédent (cf. page 225, à la fin du chapitre 190 du 
tome 7 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, 
d’après l’ancienne traduction – il n’y a pas l’équivalent dans le tome 7 selon 
la nouvelle traduction de 2016).  
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moment où de Verbe je devins Jésus, j’ai avec elle, et pour les 
mêmes motifs, jubilé ou pleuré. 

Tu vois donc qu’aimer Marie, c’est aimer Jésus. C’est l’aimer 
plus facilement. Car moi, je te fais porter la croix et je te mets sur 
la croix. La Mère, au contraire, te porte ou reste au pied de la 
croix pour te recevoir sur son cœur qui ne sait qu’aimer. Même 
dans la mort, le sein de Marie est plus doux qu’un berceau. Celui 
qui expire en elle n’entend que les voix des chœurs angéliques 
qui tourbillonnent autour de Marie. Il ne voit pas les ténèbres, 
mais le doux rayonnement de l’Étoile du matin. Il n’entend pas 
les pleurs, mais son sourire. Il ne connaît pas la terreur. Qui ose 
arracher, de Nous qui l’aimons, une de ses créatures des bras de 
Marie ? 

Ne me dis pas ‘merci’ à moi. Dis-le à elle qui a voulu ne se 
souvenir de rien, excepté du peu de bien que tu as fait et de 
l’amour que tu as pour moi. Et c’est pour cela qu’elle t’a voulue, 
pour dompter sous son pied ce que ta bonne volonté n’arrivait 
pas à maîtriser. Crie : ‘Vive Marie !’ Et reste à ses pieds, au pied 
de la Croix. Tu orneras ton vêtement des rubis de mon Sang et 
des perles de ses larmes. Tu auras un vêtement de reine pour 
entrer dans mon Royaume. 

Va en paix. Je te bénis. » 
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3/ Choisissez Dieu et ses saintes Lois, ou Satan et ses 
œuvres mauvaises676   

 
Jésus dit à Maria Valtorta677 : 
« Toi et celui qui te conduit spirituellement678, méditez 

beaucoup sur ma réponse à Pierre. 
Le monde – et par monde, je n’entends pas seulement les laïcs 

– nie le surnaturel, mais ensuite, devant les manifestations de 
Dieu, il a vite fait de les expliquer, non par le surnaturel, mais par 
des forces cachées, occultes. Il confond deux sources différentes. 
Maintenant, écoutez-moi : est surnaturel ce qui vient de Dieu. 
Est occulte ce qui vient d’une puissance extra-terrestre, mais qui 
n’a pas sa racine en Dieu. 

En vérité, je vous dis que les esprits peuvent venir à vous. 
Mais comment ? De deux façons : sur l’ordre de Dieu ou par la 
violence de l’homme. Sur l’ordre de Dieu viennent les anges, et 
les bienheureux, et les âmes qui sont déjà dans la lumière de Dieu. 
Par la violence de l’homme peuvent venir des esprits sur lesquels 

 
676 Il s’agit là d’un enseignement que Jésus a donné à Maria Valtorta le 3 

octobre 1944 (correspondant aux pages 276/277, au chapitre 200 du tome 7 
original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, ou aux pages 36/37, à la fin du 
chapitre 503 du tome 8, selon la nouvelle traduction de 2016).  
677 À l’issue de la scène présentée au chapitre 8 du présent ouvrage, se 

rapportant aux méfaits engendrés par le recours à la nécromancie ou à la 
divination.  
678 Il s’agissait alors du Père Romualdo Migliorini (1884-1953), qui fut 

ordonné prêtre en 1908. Appartenant à l’Ordre des Servites de Marie, il 
devint le père spirituel de Maria Valtorta, de 1942 à 1946. Elle lui rapportait 
toutes les visions qu’elle avait, ainsi que les enseignements de Jésus qu’elle 
recevait. C’est lui qui commença à dactylographier la vie de Jésus telle que 
révélée à Maria Valtorta, et à en distribuer des extraits, contre l’avis de Maria 
et malgré l’avertissement formel de Jésus. 
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un homme même a autorité, parce qu’ils sont plongés dans des 
régions plus basses que les régions humaines où il y a encore un 
souvenir de la grâce, même s’il n’y a plus une grâce active. Les 
premiers viennent spontanément, obéissant à un seul 
commandement : le mien. Et ils vous apportent la vérité que je 
veux que vous connaissiez. Les autres viennent par un ensemble 
de forces conjointes : les forces d’un homme idolâtre unies aux 
forces de Satan pris comme idole. Peuvent-elles vous donner la 
vérité ? Non. Jamais. Absolument jamais. Une formule, même si elle 
est enseignée par Satan, peut-elle soumettre Dieu aux volontés 
de l’homme ? Non. Dieu vient toujours de Lui-même. Une prière 
peut vous unir à Dieu, pas une formule magique. 

Et si l’on objecte : ‘Samuel est apparu à Saül’679, je réponds : 
‘Ce n’est pas grâce à la magicienne, mais par ma volonté, dans le 
but de secouer le roi, qui était rebelle à ma Loi.’ Certains diront : 
‘Et les prophètes ?’ Les prophètes parlent parce qu’ils 
connaissent la vérité, infusée en eux directement ou par le 
ministère des anges. D’autre rétorqueront : ‘Et la main qui 
écrivait dans le festin du roi Balthasar ?’680 Qu’ils lisent la réponse 
de Daniel : ‘… même toi, tu t’es dressé contre le Maître du Ciel… 
en célébrant des dieux d’argent, de bronze, de fer, d’or, de bois, 
de pierre, qui ne voient, n’entendent ni ne connaissent, et tu n’as 
pas glorifié ce Dieu entre la main de qui se trouvent toute ta 
respiration et tout ton mouvement. C’est à cause de cela qu’il a 
envoyé le doigt (envoyé spontanément, alors que toi, roi aveugle et 
homme imbécile, tu ne pensais et ne t’occupais qu’à te remplir le 
ventre et à te gonfler l’esprit), le doigt de cette main qui a écrit ce 
qui se trouve là.’681 

 
679 Cf. 1 Samuel 28, 3 à 20. 
680 Allusion par Jésus à Daniel 5, 1 à 29. 
681 Cf. Daniel 5, 23 à 25. 
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Oui, parfois Dieu vous rappelle par des manifestations que 
vous appelez ‘médiumniques’, qui révèlent en réalité la pitié d’un 
Amour qui veut vous sauver. Mais vous, vous ne devez pas 
vouloir les susciter. Celles que vous suscitez ne sont jamais 
sincères, ne sont jamais utiles ; elles n’amènent jamais le bien. Ne 
vous rendez pas esclaves de ce qui vous détruit. Ne vous dites 
pas et ne vous croyez pas plus intelligents que les humbles, qui 
se soumettent à la vérité déposée depuis des siècles dans mon 
Église, seulement parce que vous êtes des orgueilleux qui 
cherchez dans la désobéissance des permissions pour vos 
instincts illicites. Rentrez et demeurez dans la discipline, 
plusieurs fois séculaire. De Moïse au Christ, du Christ à vous, de 
vous au dernier jour, il n’y a que celle-là, et pas d’autre.  

Votre science est-elle vraiment de la science ? Non. La science 
est en moi et dans ma doctrine. Et la sagesse de l’homme consiste 
à m’obéir. Curiosité sans danger ? Non : contagion dont vous 
subissez ensuite les conséquences. Chassez Satan, si vous voulez 
avoir le Christ. Je suis le Bon, mais je ne viens pas vivre avec 
l’esprit du Mal. C’est lui ou moi682 : choisissez. 

Ô mon ‘porte-parole’, rapporte cela à ceux à qui il faut le dire. 
C’est la dernière parole qui ira vers eux. Ton directeur de 
conscience et toi, soyez prudents. Les preuves deviennent des 
contre-preuves aux mains de l’Ennemi et des ennemis de mes 
amis. Soyez vigilants ! Allez avec ma paix. » 

  

 
682 En écho à la phrase évangélique : « [Vous serez pour ou contre moi], mais 

celui qui n’est pas avec moi est contre moi » (cf. Matthieu 12, 30 ou Luc 11, 
23).  
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ANNEXE 1 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de ces 

récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui n’est pas 

une ‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle qu’on l’a 

souvent dépeinte dans le but de discréditer l’ouvrage qu’elle a 

rédigé, citons quelques extraits du livre L’énigme Valtorta : Une vie 

de Jésus romancée ? 683 de Jean-François Lavère :   

 
Page 42 : 

« Écoutons à nouveau le bibliste Gabriele Allegra684 : ‘Si 

Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir ce 

que Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur 

témoignage ne serait guère différent de celui de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé. Maria Valtorta observait avec une telle précision les lieux et les 

personnages de ses visions que quiconque s’est déplacé en Terre Sainte pour 

des études et s’est imprégné continuellement des Évangiles n’a besoin d’aucun 

effort excessif pour reconstruire la scène. […] On peut dire que, dans cette 

œuvre, le monde palestinien du temps de Jésus revient vivre devant nos yeux, 

tandis que le meilleur et le pire du caractère du peuple élu – le peuple des 

excès et méprisant toute médiocrité – jaillit vivant devant nous.’ »685 

 
683 Op. cit. 
684 Le Père Gabriele M. Allegra (1907-1976), prêtre franciscain, fut 

théologien, exégète et bibliste de renom international. Il fut l’un des grands 
promoteurs de l’œuvre de Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en 
déclarant qu’elle ne comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette 
prise de position publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle 
aurait certainement bloqué le décret de sa béatification (en 2012). 
685 Extrait du message donné par le Père Gabriele Allegra à Macao en 1970. 
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Pages 46/47 :  

« En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la parole au 

mariologue renommé Gabriele Maria Roschini686 (en 1972) : ‘Je 

me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie qui se 

dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie découverte. 

Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux que j’ai lus et 

étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, chef-d’œuvre de Dieu, 

une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, aussi lumineuse et aussi 

fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriele Allegra fut lui aussi, comme la plupart des lecteurs 

de l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle de tous les 

personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon romancier ou un 

auteur de génie puisse créer des personnages inoubliables est un fait connu, 

mais, des nombreux romanciers ou auteurs qui ont approché l’Évangile pour 

l’utiliser dans leur création, je n’en connais aucun qui ait tiré une telle richesse 

et en ait tracé avec une telle force et de façon si captivante les figures de Pierre, 

de Jean, de Marie-Madeleine, de Lazare, de Judas – spécialement de Judas 

et de sa tragique et pitoyable mère, Marie de Simon – et de tant et tant 

d’autres (et je ne parle pas maintenant de Jésus et de Marie), comme le fait 

Maria Valtorta le plus naturellement et sans le moindre effort.’  

 
686 Gabriele Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux ouvrages 
et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du Latran. Il 
fonda en 1939 la revue de mariologie Marianum, puis la Faculté de théologie 
du même nom. Il fut l’un des grands défenseurs de l’œuvre de Maria 
Valtorta.  
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[…] Gabriele Roschini ajoutait d’ailleurs, au sujet de Marie : 

‘De cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et agissante qui pense, 

médite, parle, agit dans les situations les plus diverses de la vie…’ »687 

 
Page 81 :  

« Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été en 

mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de la vie 

de Jésus, basée sur des milliers de détails concordants688. Est-ce 

donc que Maria Valtorta, par un mystère que la science ne peut 

pas aujourd’hui expliquer, a tout simplement décrit de son mieux 

ce que, d’une façon ou d’une autre, elle a vu et entendu ?  

On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean 

Aulagnier689 qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont rien 

de ce que peut écrire une âme mystique imaginative, rien de ce que pourrait 

inventer un écrivain faussaire génial. Ils sont réellement, dans leur précision, 

dans leur cohérence, dans leur expression, la description des paroles mêmes 

 
687 Extraits de la page 40 de l’ouvrage La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria 

Valtorta, de Gabriele M. Roschini (édité par Emilio Pisani en 1973, puis par le 
Centro Editoriale Valtortiano, en 2006). 
688 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta (op. cit.), ainsi qu’aux deux ouvrages de Jean-
François Lavère : L’énigme Valtorta (op. cit.). 
689 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de Vie 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés çà 
et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus, au jour le jour (op. cit.). 
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et des scènes réelles que Maria Valtorta reçut la grâce extraordinaire 

d’entendre et de voir.’ »690 

 
Page 317 :  

« Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 

Richard691 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes pour 

nous faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des secrétaires ou 

des interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou des phonographes 

mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur sensibilité, leur 

vocabulaire, leur timbre, leur époque. Le Seigneur les choisit selon leurs 

aptitudes à faire passer le message à tous à travers eux. Comme l’a dit saint 

Thomas dans une formule d’une extrême densité : "Dieu est l’auteur 

principal de l’Écriture, mais l’homme en est son instrument." Un instrument 

qui garde toute sa dignité d’être humain.’ »692 

  

 
690 Ibid., page 396. 
691 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et écrivain, 

cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; cofondateur puis 
directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la France du 
mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
692 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 2 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 

 
Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en Italie, 

le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, sous-officier 

de cavalerie, et d’une mère, enseignante de français. Elle termine 

ses études à l’âge de 18 ans, dans le secondaire, sans diplôme, et 

devient la ‘bonne à tout faire’ de sa mère, à l’exception d’un 

service d’infirmière pendant la Première Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 

Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de fer ; 

il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 

progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 

juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 

réparation pour les péchés des hommes. À partir d’avril 1934, 

elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera jusqu’à sa 

mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

Son confesseur, le Père Romualdo M. Migliorini693, a été 

impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 

demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 

moins de deux mois au début de l’année 1943694. Sa vie fut terne : 

une jeunesse sans affection particulière, deux fiançailles cassées 

 
693 Cf. note n° 678, page 282. 
694 Se reporter à l’Autobiographie de Maria Valtorta (édité par Emilio Pisani, 

en 1969 et 1981, puis par Centro Editoriale Valtortiano, en 1989), qu’elle a 
rédigée en 1943 à la demande de son confesseur. 
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par une mère autoritaire, le décès de son père qu’elle aimait, son 

engagement dans l’Action Catholique, puis les maladies et les 

soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec Jésus 

se fait de plus en plus intense et culmine avec les premières 

visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du Jeudi Saint. Maria 

Valtorta supportait la souffrance depuis vingt-trois ans et, clouée 

au lit, grabataire, elle endurait une vie de malade. Elle en a 

quarante-six. Désormais, son existence va prendre un nouveau 

sens dans le Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de l’Évangile, 

qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais sans suite 

apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite cohérence. 

 
Les visions et les dictées ont été consignées dans 122 cahiers 

d'écolier, d'où est extraite l’œuvre L'Évangile tel qu'il m'a été révélé, 

qui comprend 4 700 pages. Cette œuvre est close, le 28 avril 

1947, par une dictée du Christ.695 Sa rédaction aura duré quatre 

ans, presque jour pour jour. Elle a été publiée en Italie dès 1956 

sous le titre : Il poema dell’Uomo-Dio (Le poème de l’Homme-Dieu). 

Cette première édition parut en quatre gros volumes, sans 

mention du nom de l’auteur696. Elle fut suivie en 1959 d’une 

nouvelle édition critique en dix volumes, contenant des notes 

 
695 Cf. pages 295 à 306, au chapitre 38 du tome 10 original de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé (dans son ancienne traduction) ou pages 549 à 561, au 
chapitre 652 du tome 10 (selon sa nouvelle traduction de 2016). 
696 Aussi bien à la demande de Maria Valtorta, que selon les consignes 

expresses de Jésus. 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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théologiques et doctrinales du Père Corrado M. Berti697, des 

Servites de Marie. 

L’œuvre a été continuellement réimprimée et diffusée sans 

aucune publicité ; elle est désormais largement connue en Italie 

et dans le monde entier. 

 
Simultanément, Maria Valtorta a écrit d’autres ouvrages698 

jusqu’en 1954, notamment des commentaires sur l’Écriture 

sainte, des leçons de doctrine, des récits de premiers chrétiens et 

martyrs, des compositions de piété, sans compter des pages de 

journal spirituel. Et pourtant, les seuls livres spirituels dont elle 

disposait étaient la Bible, le Catéchisme de Pie X, L’Imitation de Jésus-

Christ699 et Histoire d’une âme700, de Thérèse de l’Enfant-Jésus et de 

la Sainte Face. 

 

 
697 Ce fut ce prêtre, professeur de dogmatique et de théologie sacramentelle 

à Marianum (faculté pontificale de théologie pour l’étude de la mariologie), 
qui succéda au Père Migliorini dans la promotion éclairée de l’œuvre réalisée 
par Maria Valtorta.  
698 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) – 
Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018), et d’autres écrits encore inédits. 
699 Dont la rédaction remonte au 13ème siècle et est attribuée soit à Thomas 

a Kempis, soit à l’abbé Gerson, paru chez Nelson Éditeurs, en 1824 (d’après 
une traduction de F. de Lamennais). De nombreuses autres traductions ont 
vu le jour, dont la plus ancienne remonterait à 1621. 
700 Paru dans différentes éditions, dont la première dès 1898, juste après la 

mort de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face. Depuis, ce livre 
a été tiré à des millions d’exemplaires et traduit en plus de cinquante 
langues. 
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Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, en disant à la 

fin de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 

 
NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 

1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 

conclusion de son audience avec le Père Romualdo M. 

Migliorini : « Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner une 

opinion quant à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. Ceux qui 

liront comprendront.701 »  

 
En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à l’Index 

des livres prohibés702. Mais le Pape Paul VI lui-même en a encouragé 

la lecture, en le retirant de l’Index des livres prohibés, et en faisant 

appel « à la conscience mature des fidèles ».  

 
701 C’était là l’essentiel de la recommandation du Pape Pie XII aux Pères 

Andrea M. Cecchin, prieur, Corrado M. Berti (1911-1980) et Romualdo M. 
Migliorini, de l’Ordre des Servites de Marie, reçus en audience spéciale le 26 
février 1948. 
702 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et non 
pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la foi, à la morale 
ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû à  
l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses proches, 
pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc être la 
cause de ce regrettable malentendu. 
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